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AVANT-PROPOS 


Notre Lexique etymologique des dialectes tokhariens 
(Louvain, 1941) etait la premiere d’une serie de trois 
etudes, dont 1 ’ensemble representera une grammaire 
eomparee complete du tokkarien: etymologie-phoneti- 
que, morpkologie, syntaxe. Le present ouvrage porte sur 
la morphologie, nominale et verbale. L’esquisse de la 
phonetique que nous avons donnee dans le Lexique, a 
ete remaniee et completee: ce chapitre permettra sans 
doute un controle plus facile des diverses theories expo- 
sees sur la morphologie. 

Les bases de cette Morphologie etaient deja jetees 
quand M. Holger Pedersen publia en 1941 (quelques 
semaines avant 1 ’achievement, a l’imprimerie, de notre 
Lexique) son essai Tocharisch vom Gesicktspunkt der 
indoeuropaischen SprachvergleicJiung, la premiere 
grammaire eomparee detaillee du tokharien, oeuvre 
riche et brillante, mais qui est basee sur des recherches 
tout autrement orientees que les notres. M. Pedersen 
neglige 1 ’etude systematique du voeabulaire: des lors 
on comprend qu’il n’a pu fixer des regies solides sur les 
correspondances phonetiques avec les autres langues 
indo-europeennes. Les consequences ont ete defavora- 
bles pour letude de la morphologie. Nous renvoyons ici 
a notre compte-rendu de 1 ’ouvrage de M. Pedersen dans 
Le Museon, LY (1942), p. 186 sq. : notre conclusion etait 
que l’examen d’une grande partie de la grammaire com- 
paree tokharienne etait a refaire. 

Nous meme au contraire nous avons pris comme base 
de nos etudes sur la morphologie un systeme phonetique 
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bati sur mie enquete etymologique complete., Nous espe- 
rons que ce systeme presente toutes les correspondances 
sures ou du moms plausibles: de cette facon 1 ’explica- 
tion des faits morphologiques sera solidement etablie. 
Insistons ici tout particulierement sur un phenomene 
phonetique qui peut etre regarde comme le point de de- 
part general de nos theories morphologiques: l’ accen- 
tuation. On ne le trouve pas dans l’ouvrage de M. Pe- 
dersen (la plupart des travaux que nous avions publics 
avant le Lexique lui etaient inconnus). 

Quant aux materiaux que nous avons utilises dans le 
present ouvrage, ceux-ci ont ete corriges et completes 
a la lumiere des critiques de M. Sieg, dans la Orienta- 
listische Literaturzeitung , 1943, c. 131 sq. et c. 159 sq. 
Ces critiques nous ont meme engage a exclure toutes 
les formes du dialecte B dont la lecture et 1 ’interpreta- 
tion n’ont pas ete confirmees, directement ou indirecte- 
ment, par les auteurs de la Tocharische Grammatik. Si 
quelques-unes de ces formes ont ete employees, on l’a 
fait sous toute reserve. 

En ce qui concerne la transcription, il est a remar- 
quer que l’on a suivi en general le systeme adopte par 
Sieg-Siegling. Notons que des difficultes d’ordre tech- 
nique n’ont pas permis d’indiquer Vu asyllabique, ce 
qui est sans importance pour notre travail. 

Au cours de nos recherches nous avons eu recours 
plus d’une fois a l’obligeance de MM. les professeurs de 
l’Institut orientaliste, dont les suggestions et les criti- 
ques nous ont ete tres precieuses. Qu’il nous soit permis 
de les remercier ici, et particulierement MM. A. Carnoy 
et L. Th. Lefort. 

C ’est aussi un agreable devoir de dire notre gratitude 
aux membres du Conseil d ’administration du Museon. 
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En recevant ce volume dans la Bibliotheque de la revue, 
ils en ont grandement facilite l’impression. 

Nos remereiements vont egalement a la Direction de 
la Pondation Universitaire : sans la subvention de cette 
institution cette etude n’aurait pu voir le jour de si tot. 
Nous temoignons enfin notre vive reconnaissance a la 
Direction du Ponds national beige de la Recherche 
scientif ique : grace a son assistance nous avons pu con- 
tinuer nos recherches sans interruption. 
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1. — Le tokkarien, qui se presente en deux dialectes 
appeles respectivement A et B, est une langue indo- 
europeenne, que les fouilles de l’Asie Centrale out tiree 
de l’oubli vers la fin du XIX e siecle. C’etait l’idiome de 
la population qui entre + 500 et + 1000 apres J.-C. 
occupait la partie Est du bassin du Tarim (Tourfan, 
Koutcba) ; le nom par lequel cette population se desi- 
gnait etait celui de (A.) Argi « (les) Blancs » \ Les Oui- 
gours l’appelaient Twyry (transcription de Henning: 
Muller ecrivait Tom) : Twyry tili « langue Twyry » ; 
cf. sogd. Twyr’k (nom du pays). Ce terme correspond 
a 1 ’appellation Tochari, Toxapoi des auteurs classiques 1 2 ; 
d’ou le nom de « tokkarien »( il vaudrait mieux ecrire 
«tuvrien»: Henning) a ete adopte par les Modernes 3 . 
En ce qui concerne le peuple lui-meme, que les mission- 
naires indiens avaient converti au Bouddbisme, il repre- 
sente certainement une brancbe des Tokbares-Yue-tcbi, 
qui des le IP siecle avant J.-C. s’etaient etablis dans la 
Bactriane 4 5 . Il se peut qu’il doive etre identifie avec une 
partie des Huns Blancs ou Huns Epbtbalites, qui vers 
425 s’etaient empares d’un immense empire en Asie 
Centrale s . 

1 Cf. V. W., Suns Blancs, p. 167 sq.; ef. aussi V. W., Lexique, p. XIX sq. 

2 Cf. V. W., Suns Blancs, p. 162 sq. 

3 On sait que ee nom a ete l’objet d’une polemique acharnee: voir un apergu 
dans notre essai Suns Blancs. A present il n’y a plus de doute que cette appel- 
lation ne soit pas exaete: ef. V. W., Lexique, p. XV sq. 

4 V. W., Suns Blancs, p. 183 sq. 

5 Ibid. Poucha, Arch. Or., XIII (1942), p. 146, s’est rallie a notre hypoth^se, 
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2. — On a propose plusieurs hypotheses sur la posi- 
tion de cette langue du type Centum 1 parmi les dialec- 
tes indo-europeens. D’apres Adjarian 2 , Pokorny 3 et 
E. Hermann 4 le tokkarien serait particulierement appa- 
rente au (thraco-phrygien-)armenien. Quelques auteurs 
comme Yendryes 5 6 et Charpentier 8 Pont rapproche de 
(l’italo-)celtique. D’autres comme J. Friedrich 7 , W. Pe- 
tersen 8 et Cuny 9 ont cru trouver des rapports speciaux 
avec le hittite. H. Pedersen 10 a meme parle d’un groupe 
continu de dialectes constitue par le tokharien, le hit- 
tite, le phrygien et l’italo-celtique 11 . Meillet 12 a attri- 
bute au tokharien, non sans reserve, une place interme- 
diate entre l’italo-celtique d’une part, le slave et 
l’armenien de 1 ’autre. D’apres Benveniste 13 enfin le 
tokharien s’insererait entre le balto-slave et 1 ’unite 


1 Nous renongons a notre theorio admise dans Bestand., $ 142, p. 64 sq. 

2 P. 37 sq. : parente avec l’armenien. 

3 L ’auteur donne 18 « correspondanees speciales » entre le tokharien et le 
thraco-phrygien-armenien. 

4 KZ, p. 302 sq.: le tokharien occuperait une place intermediaire entre le 
phrygien (Centum) et le thraco-armenien (Satem). 

5 Les formes en -B du ToTcharien et de I’ltalo-Celtique, Bevue Celtique, 34 
(1913), p. 129 sq. 

6 Die verbalen r- Endungen der indog ermanischen Sprachen, Upaala, 1917, p. 11. 

7 Uethitiscli und « Kleinasiatische » Sprachen, Berlin-Leipzig, 1931, p. 41:, 
il a’agit de quelques correspondanees lexicologiques. L ’auteur ajoute: « ob sie 
mehr sind als blosze Gleichklange, wird hoffentlich die Zukunft lehren ». 

8 Hittite, p. 12 sq. 

9 P. 199 sq. Cf. aussi p. XI sq. 

10 Groupement : 1 ’auteur appuie surtout sur les desinences en -r. 

11 Bans son dernier travail, Tocharisch, Pedersen a abandonne cette theorie : 
il s ’oppose formellement a une parente speciale entre le tokharien et le hittite 
(p. 255 sq.). 

12 ToTcharien, p. 17 : « Mais les faits dont on dispose ne permettent aucune 
conclusion certaine », avoue lui-meme 1 ’auteur. 

is BSL, XXXVI (1935), p. XXIX: concordances lexicologiques. On citera 
ici du meme auteur: Tolcharien et Indo-Europeen, Festschrift Dirt, II (1936), 
p. 227 sq., ou plusieurs theories touchees dans la communication precitee ont 
ete amplement developpces. 
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approximative formee par le grec, l’armenien et le 
thraco-plirygien. 

II est a remarquer que ees hypotheses, surtout celles 
qui datent d’avant 1931-1933 (apparition de la « To- 
charische Grammatik » et des « Fragments de textes 
koutcheens ») ou bien ont ete construites sur des mate- 
riaux ineomplets, ou bien ne reposent que sur un exa- 
men superficiel de la structure grammaticale \ Elies 
presentent done des conclusions mal fondees ou trop 
precaires. 

Une etude approfondie de la grammaire comparee 
du tokharien, basee sur tous les textes disponibles, a 
permis de constater que cette laugue constitue un rameau 
autonome de la famille indo-europeenne: on pourra s’en 
rendre compte dans le present ouvrage. 

3. — Les textes tokhariens, dont on dispose actuelle- 
ment, datent de + 500 a + 1000 apres J.-C. : sur revo- 
lution de la langue dans le long espace de temps com- 
pris entre la periode indo-europeenne et cette epoque 
on ne possede aucun renseignement. On est done reduit 
a examiner les faits tels que les presente la langue em- 
ployee de + 500 a + 1000 apres J.-C. 

En ce qui concerne le stade de developpement de 
celle-ci, il y a lieu d’attirer 1 ’attention surtout sur les 
theories de Meillet 2 et de Cuny 3 . Les conclusions de ces 
auteurs s’opposent nettement l’une a 1 ’autre. D ’apres 
Meillet le tokharien serait a un stade de developpement 
comparable a celui, ou le latin, l’armenien et l’iranien 
etaient venus vers le YI e siecle apres J.-C. On aurait 
done affaire a une langue de type indo-europeen moyen. 
II ne resterait rien en tokharien de la flexion nominale 

1 V. W., Lexique, p. II sq. 

2 Tokharien, p. 12 sq. 
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indo-europeenne. Cuny an contraire a emis l’avis sui- 
vant: «la meilleure fagon de rendre compte des faits 
to kh aro-hittites est, on le voit, de considerer le hittite 
et le tokharien eomme des idiomes tres proches de l’indo- 
europeen bien qu ’independants et relativement proches 
du chamito-semitique ». 

Ni Meillet ni Cuny n’avaient examine la structure 
grammaticale d’une fagon approf ondie 1 : on notera 
meme que les textes sur lesquels devait s’appuyer Meil- 
let, etaient trop fragmentaires pour construire une theo- 
rie sur le stade de developpement de la langue. Le fait 
que ces savants sont arrives a des conclusions diametra- 
lement opposees, n’a rien d’etonnant: des enquetes in- 
completes sont susceptibles de deductions differentes. 

II ne f aut rien exagerer : un examen attentif et syste- 
matique oblige a rejeter aussi bien la theorie de Cuny 
que celle de Meillet. Le tokharien n’est pas une langue 
si archaique, que l’indo-europeen s’y reflete d’une fagon 
particuliere 2 , mais d ’autre part on aurait tort de refu- 
ser au tokharien des traits assez conservateurs et de le 
representer eomme un dialecte si evolue, qu’il aurait 
presque perdu tout rapport avec la langue mere. Cepen- 
dant si on le compare a d’autres langues indo-europeen- 
nes dans leur stade de developpement au VI e siecle 
apres J.-C., il faut dire que le tokharien presente un 
caractere beaucoup plus ancien. Ainsi la structure et la 
flexion nominales ont conserve la plupart des caracte- 
ristiques originelles 3 . II en est de meme de la structure 

1 Cf. V. W., Lexique, p. II sq. ; voir aussi ci-dessus, p. XI. 

2 Pedersen, Hittitisch, p. 190 sq., a de meme demontre pour le hittite que 
cette langue ne s ’oppose aucunement aux autres dialeetes indo-europeens (il ne 
peut done etre question du soi-disant indo-hittite) et qu’a cote de traits trSs 
archaiques, elle presente aussi des modifications et des innovations impor* 
tantes. 

3 Cf. p. 57 sq. 
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et de la flexion verbales 1 . Un phenomene nettement 
archaique est le maintien de certaines terminaisons ca- 
suelles a l’etat de suffixes independants, par exemple 
au genitif -instrumental 2 et a l’ablatif 3 ; le systeme the- 
matique primaire au present des verbes (type de lat. 
fero, fers, fert, etc.) constitue egalement une note d’an- 
ciennete 4 . En revanche la confusion du nominatif et de 
l’accusatif singuliers, qui se presente assez souvent 5 , 
l’emploi des memes caracteristiques casuelles au singu- 
lier et au pluriel, accusent deja une certaine evolution, 
etc. 6 

En general on peut done dire que le stade de deve- 
loppement du tokharien ne s’aceorde pas avec son age, 
et qu’a ce point de vue la langue est tres conserva trice. 

4. — La position centrale du tokharien, au milieu des 
langues les plus diverses, l’ouigour ou vieux turc, le chi- 
nois, le tibetain, des idiomes indo-europeens comme le 
Sanskrit et les dialectes iraniens (sace, sogdien, etc.), 
invite assez naturellement a soupQonner que le tokha- 
rien a ete influence non seulement par des langues indo- 
europeennes, mais aussi par des parlers non-indo-euro- 
peens. 

L ’influence des langues environnantes d’origine indo- 
europeenne se borne en general au vocabulaire : le tokha- 
rien a emprunte des mots isoles, surtout au Sanskrit 
proprement dit (la litterature tokharienne consiste pres- 
que exclusivement en des traductions d ’oeuvres sanskri- 

1 Cf. p. 225 sq. 

2 Cf. p. 152 sq. et p. 175 sq. 

3 Cf. p. 171 sq. 

4 Cf. p. 234 sq. 

5 Cf. p. 148 sq. 

8 C’est done a tort que Lewy, Zum Dual und zum Tocharischen, KZ, 45 
(1913), p. 365 sq., voit dans de tels phenomenes une concordance avec les lan- 
gues ouralo-altaiques. 
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tes) 1 ; il s’agit en general de termes officiels et techni- 
ques du Bouddhisme. Cette partie du vocabulaire se 
distingue nettement des anciens mots indo-europeens 2 . 
Quant au dialecte Sanskrit de Niya (le krorainique), il 
ne semble pas avoir exerce une influence sur le tokha- 
rien : le tokbarien au contraire lui a f ourni des mots tels 
que Mime «pays, region » < A. Maly me, B. kalym(i')ye 
« direction, region, aire de vent » 3 , sothamga « receveur 
des contributions » < A. sostanM, meme sens ( ?) 4 , 
etc. 5 II y avait aussi des rapports lexicologiques entre 
le tokbarien et les dialectes moyen-iraniens comme le 
sace, le sogdien, etc. O. Hansen® a signale nombre de 
mots d’emprunt au sace et au sogdien: dans ce cas aussi 
on a en general affaire a des termes techniques du Boud- 
dhisme. Sur le plan morpbologique il n’y a qua men- 
tionner l’emprunt au sogdien du suffixe feminin AB. 
-anc 7 . 

Les idiomes non-indo-europeens, le tibetain, le chi- 
nois, l’ouigour n’ont pas eu d ’influence sur le tokbarien, 
pas meme sur son vocabulaire. Cependant on trouve des 
auteurs qui veulent, coute que coute, prouver que des 
rapports intimes avec l’une ou 1 ’autre de ces langues 

1 Cf. V. W., Lexique, p. XXVII sq. Voir un apergu de la litterature tokha- 
rienne daus Poucha, Indian Literature in Central Asia, Arch. Or., II (1930), 
p. 27 sq. 

2 Sur les emprunts au Sanskrit, ef. SSS, § 86, p. 55 sq.; A. C. Woolner, Sans- 
krit Names of Drugs in Kuchean, JSAS, 1925, p. 623 sq.; X. D. Mironov, 
Kuchean Studies, Itocznik Orjentalistyczny, VI (1928-1929), p. 89 sq., 274 sq.; 
Poucha, Tocliarica, I, p. 300 sq. (cf. aussi p. XVII, note 2), etc. 

3 Cf. V. W., Lexique, p. 33. 

l Ibid., p. 124. 

5 Cf. T. Burrow, The Language of the Kliarosthi Documents from Chinese 
Turkestan, Cambridge, 1937, p. IX. 

6 Tocharisch-iranische Beziehungen. Bin Beitrag zur Lehnwortforschung Ost- 
twrkestans, ZDMG, 94 (19 nouv. serie) (1940), p. 139 sq. Cf. aussi p. XVII, 
note 2. 

7 Cf. SSS, $ 53, p. 30. 
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ont apporte des modifications et des innovations sensi- 
bles a la structure de ce dialecte indo-europeen. Mais 
ces theories ne sont pas non plus construites apres un 
examen detaille de la grammaire tokharienne : les con- 
clusions sur l’influence de ces langues voisines non-indo- 
europeennes sont done aussi precaires que les hypothe- 
ses d’autres savants sur la position du tokharien parmi 
les dialectes indo-europeens x , ou sur son stade de de- 
veloppement 1 2 . C’est le cas p. ex. pour les hypotheses de 
E. Hermann 3 4 et de Sapir *, qui se sont efforces de de- 
montrer que le tokharien a subi des changements impor- 
tants sous l’influence du tibetain. Hermann est d’avis 
que la formation des cas en tokharien par l’adjonction 
de postpositions est due au tibetain. Seulement 1 ’au- 
teur n’a pas vu que beaucoup de ces postpositions repre- 
sented d’anciennes desinences casuelles indo-europeen- 
nes 5 , et que cette adjonction de postpositions perpetue 
en realite un etat tres ancien de la « flexion » nominale, 
a savoir la juxtaposition > agglutination de suffixes 6 . 
Sapir va plus loin : il ecrit textuellement 7 : « Tocharian 
is a Tibetanized Indo-European idiom ». II est d’avis 
que les difficultes de la phonetique tokharienne s’ex- 
pliquent admirablement par le traitement des mots 
empruntes au tibetain; il croit meme que l’on n’a pu 
indiquer la vraie position du tokharien dans la famille 
indo-europeenne, parce que l’on n’a pas deeouvert tous 
les elements tibetains 8 . Construction attrayante. mais 

1 Cf. p. X sq. 

2 Cf. p. XI sq. 

3 KZ, p. 309 sq. 

4 Influences, p. 259 sq. 

b Cf. p. 153, 174, 176, etc. 

® Cf. ibid. 

7 P. 259. 

8 P. 271. 
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qui ne repose pas sur une enquete de la realite. Le fait 
est que les arguments invoques par Sapir en faveur 
d’une contamination, avec le tibetain, sont presque tous 
insoutenables. Ainsi A. blank, B. klehke «monture» 
n’est pas un mot emprunte au tibetain glan « elephant », 
mais s’accorde avec lat. cling o « cingo, cludo », etc. 1 ; A. 
horn klyu (litter.) «nom (et) gloire » n’est pas un com- 
pose qui s’est constitue d’apres des exemples tibetains, 
et qui est « quite foreign » a l’indo-europeen, comme il 
pretend 2 : il s’agit d’un compose de type purement indo- 
europeen de la classe des Dvandvas ; A. nom klyu (= B. 
hem k'dlywe ) rappelle meme gr. ovojia-xXuroq 3 . D ’ailleurs 
Sapir est aussi 1 ’auteur de comparaisons telles que A. 
moke- « corde d’arc», A. muk «joug» = skr. yugd - 4 5 * , 
A. omas(kem ) « mauvais, meebant » = gr. 65uo- B . 

Les rapports avec le chinois se bornent a quelques 
mots d’emprunt de part et d ’autre; B. Laufer 0 et Pou- 
eba 7 en ont signale quelques-uns. L’exemple de ce der- 
nier auteur engage a etre tres prudent et a n’emettre 
un avis qu’apres des recbercbes approf ondies : Poucba 
en effet a cru trouver en tokbarien une serie de mots 
empruntes au cbinois, A. patsahk et B. patstsank «fe- 
netre » 8 , A. rape « musique » 9 , A. tank et B. tank 
« amour » 10 11 , AB. tsem « bleu » u , mais ceux-ci appar- 

1 V. W., Lexique, p. 40 (pour Sapir: p. 265). 

2 Loanword, p. 180, aussi note 18. 

3 Cf. p. 137. 

4 V. W., Lexique, p. 68 et p. 70. 

5 Ibid., p. 80. 

8 Three ToTcharian Bagatelles, T ’Oung-Pao, 16 (1915), p. 272 sq. 

7 Tocharische Etymologien, ZDMG, 93 (18 nouv. serie) (1939), p. 204 sq. 
(of. aussi p. XVII, note 2). 

8 V. W., Lexique, p. 88 sq. 

9 Ibid., p. 105. 

10 Ibid., p. 135. 

11 Ibid., p. 147 (pour B. tsem, pi. f. tsehnana, cf. SSS, § 174, p. 119, note 3). 
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tiennent en realite au vocabulaire indo-europeen, com- 
me nous 1 ’avons demontre dans notre Lexique \ 

II y a enfin l’ouigour: cette langue n’a eu aucune 
influence sur le tokharien. C’est au contraire la langue 
indo-europeenne, qui, semble-t-il, lui a fourni, directe- 
ment ou indirectement, des mots isoles: cf. p. ex. ouig. 
tnm'dn < A. tmam, B. tumane, tmdne « dix mille » 2 . 

5. — G-. A. Grierson 3 croyait avoir retrouve le tokha- 
rien dans les dialectes Pigaca modernes, au Sud de 
1 ’Hindoukouch. Ces idiomes ne possedent pas de sonores 
aspirees, et les sonores y passent parf ois a des sourdes ; 
parfois un y secondaire s’y developpe en initiate, tout 
comme en tokharien (devant i.-e. *e). II est a noter que 
de tels phenomenes peuvent etre le resultat d’une evolu- 
tion independante dans ces deux (groupes de) langues. 

L ’auteur attire meme 1 ’attention sur quelques «res- 
semblances » lexicologiques. A notre avis il ne faut pas 
exagerer 1 ’importance de ces « ressemblances » : elles 
peuvent etre purement fortuites. Aussi longtemps qu’il 
n’y aura pas entre ces deux (groupes de) langues un 
parallele phonetique, morphologique et lexicologique 
bien etabli, on fera bien de ne pas entamer la question du 
« tokharien moderne ». D’ailleurs l’ancien territoire des 
Tokhares a ete inonde par des parlers turcs a tel point 
qu’il serait assez surprenant de rencontrer quelque part 
a l’heure actuelle des restes de leur idiome indo-europeen. 

1 Cf. aussi 1’avis de Sieg, OLZ, e. 132. 

2 V. W., Lexique, p. 143. Une etude portant sur quelques rapports lexicologi- 
ques entre les langues de l’Asie Centrale de cette epoque est celle de Poucha, 
Zur mittelasiatischen Lehnwortlcunde, Arch. Or., IV (1932), p. 79 sq. Voir aussi 
du memo auteur Tocharica, VI, p. 88 sq. : tokh. A. yamwtsi, nom d’oiseau, serait 
emprunte au sogdien, mais le mot sogdien lui-meme serait d’origine ehinoise. 
Le travail de O. Hansen que nous avons cite ci-dessus (cf. p. XIV, note 6) donne 
des exemples du meme genre: e.a. Sanskrit > sogdien > tokharien, etc. 

3 Etymologies tohhariennes, JA, XIX (1912), p. 339 sq. 
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6. — L ’appellation de «dialectes» imposee par Sieg 
et Siegling 1 aux branches A (Tourfan) et B (Koutcha) 
est bien exacte. II s’agit en effet de deux rameaux d’une 
seule langue mere. Dans le present ouvrage on trouyera 
de nombreuses comparaisons d’ordre phonetique, mor- 
phologique et lexicologique, entre les dialectes A et B: 
on pourra se rendre compte par la que leurs divergences 
n’atteignent qu’un fort petit nombre de cas. En voici 
quelques-unes : B maintient en general i.-e. *e comme 
tel, tandis qu’en A cette voyelle se rend presque tou- 
jours par a 2 ; ce dernier dialecte au contraire ne connait 
pas l’affaiblissement de quantite de a, remontant a i.-e. 
*a, *5, *e, comme le dialecte B 3 ; B represente les diph- 
tongues indo-europeennes par ai et au, tandis que A 
offre le traitement e et o 4 ; l’acc. pi. (m. f.) se forme en 
A par l’adjonction de -s, en B par l’adjonction de -m 5 ; 
a la l re pers. sg. pres. ind. act. B a la desinence -u, s’op- 
posant a A. -m 6 ; a l’optatif A n’a que la caracteristique 
-i - : B possede -oy- et -i- 7 , etc. 


1 Tocharisch, SPAW, p. 915 sq. 

2 Cf. p. 31. 

3 Cf. p. 30 sq. 

* Cf. p. 33 sq. 

5 Cf. p. 163 sq. 

6 Cf. p. 297 sq. 

7 Cf. p. 286 sq. 


CHAPITRE I 


PHONETIQUE 

A. — ECRITURE ET TRANSCRIPTION l 

1. — Les textes tokhariens sont eerits en caracteres Brahmi. 
L’ecriture Brahmi tokharienne est une variante de l’ecriture Brahmi 
indienne, appelee ecriture Gupta ; celle-ci a ete repandue dans le 
Turkestan Oriental par des emigres. L’ecriture Gupta, qui se carac- 
terise par un ductus tres droit, n’a pas connu de transformation en 
s’implantant dans la partie Sud du bassin du Tarim; au Nord au 
contraire cette ecriture s’est legerement modifiee et se earacterise 
par un ductus incline et oblique. Hoernle l 2 a appele l’eeriture des 
textes du Nord « Central Asian Slanting » : ee type figure dans tous 
les textes tokhariens 3 . 

Les textes tokhariens presentent en general une ecriture tres fixe 
dans les pieces litteraires. II n’y a que quelques manuscrits, en dia- 
lecte B, qui offrent une ecriture plus cursive: ce sont des pieces 
de comptabilite et des documents de caraetere magique 4 . Le prin- 
cipe du dechiffrement a ete pose en 1893 par Hoernle 5 . Leumann 6 
a apporte quelques determinations nouvelles. Sieg et Siegling enfin 


l Voir dejik quelques notions dlementaires dans notre Lexique, p. XXIX sq. 

a The Weber -Macartney MSS., JASB, 70 (1901), II, Extra-Nr. 1, p. 11 sq., 
Tab. II. 

3 L’ecriture des textes du Sud a ete designee par le m§me auteur sous le 
nom de « Central Asian Gupta ». 

4 Pour 1 Ecriture « litteraire » nous renvoyons aux differentes editions de 
textes avec fae-similes. On en trouve une classification systematique dans 
H. Jensen, Geschichte der Schrift, Hannover, 1925, p. 150, et dans V. W., 
Bestand., p. 131 sq. Dans l’ouvrage de JI. A. Stein, Innermost Asia, Oxford, 
1928, Vol. Ill, Plates and Plans, PI. CXXIII, il y a deux petits fae-similes de 
manuscrits en ecriture cursive (des pieces de comptabilite). 

5 The Weber MSS. — Another collection of ancient manuscripts from Cen- 
tral Asia, JASB, 62, I, p. 4 sq. Cf. aussi ei-dessus, note 2. 

8 fiber die einheimischen Sprachen von Ostturhestan im friiheren Mittel- 
alter, I, ZDMG, 61 (1907), p. 648 sq. 
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ont acheve et perfectionne le dechiffrement et en 1908 1 ils pou- 
vaient etablir la valeur exacte de tous les caracteres. Ce travail a 
ete facilite par la presence dans ces documents de beaucoup de mots 
Sanskrits. 

Les manuscrits dn dialecte A sont beaucoup plus soignes que ceux 
du dialecte B : presque tous les documents de B presented des tra- 
ces d’une orthographie soi-disant negligee: « lassige Schreibungen » 
comme le dit Sieg 1 2 3 . Cependant plusieurs de ces graphies sont tres 
precieuses pour la reconstruction de la phonetique tokharienne con- 
sideree comme expression de la langue parlee: nous ne partageons 
done pas l’opinion de Sieg qui nous reproche d ’avoir utilise dans 
nos Bestand. des « lassige Schreibungen)) du dialecte B, car il ne 
s’agit pas de grapliies fautives, mais de graphies representant avec 
precision les sons tels qu’ils etaient pranonces. Si par exemple la 
consonne n ne s’ecrit souvent pas devant t, ts, etc. 3 (omission qui 
s ’observe aussi dans les manuscrits du dialecte A), nous pouvons 
en tirer la conclusion que n dans cette position n’avait qu’une tres 
faible prononciation (en temoigne le fait que m s’y est souvent 
substitue) ou meme n’etait plus prononce : neanmoins la graphie 
offirielle continuait toujours a mettre le n. II s’agit done souvent 
d’une antithese (surtout en B) graphie officielle (et done officielle- 
ment correcte) : graphie populaire (representant la langue parlee 
dans toutes ses nuances) 4 . 

2. — • L’ecriture tokharienne, etant du type indien, fournit pour 
chaque groupe consonantique la voyelle qui suit l’explosion conso- 
nantique du groupe : les signes employes represented done une con- 
sonne + une voyelle 5 . En general cette voyelle est a : les signes qui 
notent une consonne + voyelle autre que a, p. ex. i, u, e, etc., se sont 
developpes du symbole eorrespondant qui represente consonne -j- a 6 ; 
ainsi les signes qui indiquent hi, hn, he reposent sur ha. 

L ’alphabet tokharien comprend en outre la serie des signes «spe- 
ciaux » (Fremdzeichen) : des le debut deja Sieg-Siegling 7 ont reconnu 

1 Tocharisch, SPAW, p. 917 sq. 

2 Compte-rendu Bestand., c. 160. 

s Cf. p. 38. 

4 « populaire » n ’equivaut pas iei & « dialectal ». 

B Of. Meillet, T okliarien, p. 5 sq. 

8 Hoeknle, A Peculiarity of the Khotanese Script, JBAS, 1915, p. 487 sq. 

7 Tocharisch, SPAW, p. 918 sq. 
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que ces signes notaient des eonsonnes dont la voyelle inherente etait 
a 1 . Ces symboles ne se rattachent pas aux signes qui represented 
consonne + a, comme c’est le cas pour ceux qui notent consonne 
+ i, u, e, etc. ; ee sont vraiment des signes « speciaux » et indepen- 
dants. On peut done parler de « doublettes ». 

Toutefois, on a doute longtemps de l’exaetitude de la theorie de 
Sieg-Siegling : ainsi Feist 2 croyait que l’on avait affaire a des pala- 
tales. J. N. Reuter 3 etait du meme avis. Recemment Pedersen 4 a 
repris la question et a demontre que les signes « speciaux » ne 
notaient pas des eonsonnes « speciales » mais des eonsonnes « ordi- 
nairess + a, se ralliant ainsi a l’explication donnee auparavant par 
Sieg-Siegling. 

Seulement Pedersen n’admet pas la transcription que ces auteurs 
ont employee pour les signes « speciaux »: ils se sont servis d’abord 
de la graphic ka, pa, ma et ensuite de la graphie ka, pa, ma, etc. 
Plus tard 5 6 ils ont simplifie : ka, pa, ma, etc. 8 Notons que S. Levi a 
prefers dans ses travaux la transcription ka, pa, ma, etc. Pedersen 7 
a sans doute raison en rejetant la graphie ka, pa, ma ou ka, pa, ma, 
etc.: car si la voyelle inherente est a, on doit la noter par a, et par 
aucun autre signe; d ’autre part, si les eonsonnes des « doublettes » 
et les eonsonnes des signes « ordinaires » sont identiques, on ne peut 
employer une autre transcription pour les premieres. Pedersen sup- 
pose aussi a la graphie ka, pa, ma, etc., en se basant sur l’avis de 
Sieg-Siegling memes 8 , qui comparaient a a la voyelle d’anaptyxe 
(Svarabhaktivokal) indienne, au schwa indo-europeen. D’apres 
Pedersen on devrait ecrire a. Mais on ne peut oublier que a en ini- 
tiate est represente par le signe qui sert a noter a surmonte de ", 
tout comme le signe de wd, yd, etc., n’est autre que celui de wa, ya, 

1 Cf. p. 9 sq. 

2 Kultur, Ausbreitung und HerTcunft der Indogermanen, Berlin, 1913, p. 
429, note 1. 

3 Bemefkungen iiber die neuen Lauteeichen im Tocharischen, Studia Orien- 
talia, Helsingfors, 1925, p. 194 sq. 

4 Toohariseh, p. 13 sq. 

5 Cf. la Tocharische Grammatik. 

6 Dependant dans sa correction du Karmavibhanga (Harm.), Sieg se sert de 
1’ancienne transcription ka, pa, ma, etc., sans doute pour faciliter la compa- 
raison avec 1 Edition de S. Levi. 

1 Cf. surtout p. 33 sq. 

8 Tooharisch , SPAW, p. 918, 
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etc., egalement surmonte de La transcription par a n’a done rien 
de surprenant. La notation des « doublettes » par ka, pd, md, etc., 
est egalement logique, puisqu’elles se composent de consonnes 
« ordinaires » -(- C’est pourquoi on rejettera la graphie utilisee 
par Pedersen dans son travail Tocharisch, ou il veut maintenir dans 
la transcription la distinction qne piesente l’ecriture originelle entre 
les signes « speciaux » notant une consonne + a, et les signes « ordi- 
naires » ayant la meme valeur (cf. wd, yd, etc.) L 

On representera done les « doublettes » par : ka, pd, ma, td, nd, 
fa, la, sd, sd, gd. Attirons aussi 1 ’attention sur la transcription des 
« doublettes » en ligature : au debut Sieg-Siegling avaient marque 
une « doublette » devant un autre signe a a inherent par k, p, m, 
etc., notation qui s’accordait avec 1a. transcription des memes ((dou- 
blettes)) a valeur syllabique {ka ou ka, etc.). La simplification de la 
graphie de ees dernieres a amene celle des signes « speciaux » en 
ligature : k, p, m, etc., devenaient k, p, m, etc., tout comme ka ou ka, 
pa ou pa, ma ou ma, etc., etaient ecrits kd, pd, ma, etc. II est inutile 
de vouloir distinguer sous ce point de vue les signes « speciaux » des 
signes « ordinaires », comme le fait Pedersen 1 2 . On conservera done 
la notation simplifiee k, p, m, etc. de Sieg-Siegling. La transcription 
des signes « speciaux » en finale, de meme que celle des autres signes 
a d inherent dans la meme position, sera examinee ci-dessous 3 . 

3. — Le tokharien avait un systeme phonetique qui differait beau- 
coup du systeme phonetique indien, comme on va le constater au 
eours de cette etude 4 . D ’autre part, l’ecriture qui notait ce systeme 
phonetique etait une ecriture indienne empruntee. On peut done 
s’attendre a trouver une certaine antithese entre le systeme phoneti- 
que tokharien et le systeme graphique indien. Cependant cette anti- 
these n’est presque pas sensible dans les mots de provenance indi- 
gene. Les signes indiens pour lesquels la phonetique tokharienne n’a 
pas de son correspondant, en ont ete elimines, sauf dans quelques 


1 Les premiers sont indiques par Tea, pg, ma, etc., les seconds par we, ye, 
etc. 

2 Tocharisch, p. 24 sq. ; pour une « doublette » en ligature avec une autre 
« doublette » (syllabique), cet auteur eerit p. ex. h, p, m, ete. 

3 Cf. p. 10 Bq. 

* Voir la liste des phonemes tokhariens, p. 6. 
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cas : cf. p. ex. A. essand an lieu de esant 1 ou tokh. t est note par 
skr. d, son inconnu au systeme phonetique tokharien. La substitu- 
tion de d a t dans ee eas sera expliquee ci-dessous. On peut citer 
aussi un exemple tel que A. svarp au lieu de *swarp « eorde », mot 
autochtone, avec skr. v au lieu de tokh. w. Cette substitution s’ex- 
plique par le fait que skr. v et tokh. w avaient sensiblement la meme 
prononciation, car on trouve le meme flottement dans des mots 
d’emprunt au Sanskrit: ef. A. vdjdr, wajtir et vdjrd, wdcrd, B. vdjrd 
et wdjrd < skr. vajra-. 

D ’autre part l’alpbabet a ete mieux adapte par la creation de 
signes nouveaux: ef. a, w, ly, ts, et surtout les soi-disant signes 
«speciaux». On notera que la «doublette» de t(a), done t(a), est 
indiquee par le signe, qui, dans les mots Sanskrits, sert a representer 
dh(a) : il se peut bien, comme le suppose Smith 1 2 , que le caractere 
aspire de dh(a) correspondit au son a (a). 

Bn revanche, l’antithese qui existe entre le systeme phonetique et 
le systeme graphique est particulierement reconnaissable dans les 
mots d’emprunt au Sanskrit, qui presentent souvent des signes qui 
n’ont pas de correspondant phonetique dans le systeme tokharien 
proprement dit. II s’agit notamment de la notation des sonores et 
des aspirees. La phonetique tokharienne ne connait que des sourdes 3 . 
Or il arrive que la graphie maintienne les signes originels des sono- 
res et des aspirees: cf. B. bhrngdr < skr. bhrngdra-, A. priyangu 
< skr. priyangu-, A. Badhisattu et B. Bodhisdtve < skr. Bodhi- 
sattva-, etc . 4 Seulement on trouve aussi des exemples tels que A. 
[p]intwat et B. pintwat < skr. pindapdta-, A. prdnMr- < skr. bhrn- 
gdra- (ef. B. bhrngdr), AB. Gdhk < skr. Gahga, etc., ce qui prouve 
que la notation «sanskrite» des sonores et des aspirees etait d’un 
caractere purement graphique, la prononciation etant « tokharienne)), 
done celle des sourdes correspondantes. De cette fagon s’expliquent 
aussi des graphies telles que A. Bsivadam < skr. Rsipatana- ou A. 
essand au lieu de esant: on pronongait d et t de la meme fagon. 

L’antithese phonetique (tokharienne) : ecriture (indienne) s ’ob- 
serve aussi dans des exemples tels que A. naisarki (= B. naissargi ) : 
cf. skr. ndissargika-, A. abhinai < skr. abhinaya- d’une part et A. 

1 Part. pres. act. du verbe e- « donner ». 

2 P. 25. Voir aussi Pedersen, Tocharisch, p. 14, 

3 Cf. p. 40. 

4 V. W., Lexique, p. XXX, 
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sance < skr. samgaya-, A. vine < skr. vinaya - d ’autre part. Le dia- 
lecte A ne connalt pas la diphtongue ai (communement indiquee 
par ai) du Sanskrit. Quoiqu’on ait note ai dans les deux premiers 
exemples, on ne peut douter de la prononeiation « tokharienne » de 
eette diphtongue, qui dans la phonetique du dialecte A est con- 
tracts en e 1 : les deux derniers exemples le prouvent clairement. 
On voit done que dans ce eas aussi la graphie a ete adaptee a la 
phonetique. 

II y a lieu de signaler la presence d’un h prothetique dans des 
mots empruntes au Sanskrit: cf. p. ex. A. Huma < skr. TJma. D’au- 
tres langues connaissent un phenomene analogue. Le sace offre p. ex. 
kandara- (dans les deux dialectes) « autre » (av. antarw-) ; ham- 
(khot.) «aveugle» (av. anda -) ; hasta (kliot.) «huit» (av. asta), etc. 
L’armenien aussi a parfois un h prothetique: cf. haw «oiseau» (lat. 
avis ) ; hot « odeur » (cf. lat. odor, gr. 66pnq )- En latin, il y a les for- 
mes bien connues comme humerus a cote de umerus, harunda a cote 
de arundo, etc. 


B. — SYSTEME PHONETIQUE 

Les deux dialectes disposent des voyelles et des consonnes sui- 
v antes: 

I. — • Voyelles: 

1. — Voyelles simples: a, d, a, o, e, i, i, u, u. 

2. — Diphtongues : ai (B) , e (A) ; au (B) , o (A) . 

II. — Semi- voyelles : y et w. 

III. — Consonnes: 

1. — ■ Consonnes non palatalisees : 

a) — • Nasales : n, n, m, m. 

b) — Liquides: r et l. 

c) — • Sifflantes: s, s. 

d) — • Occlusives: p, t, k. 

2. — • Consonnes palatalisees: 

a) — • Nasale: n, 

b) — ■ Liquide: ly. 

c) — ■ Sifflante: s. 

d) — • Occlusives: c, g, ts. 

I Cf. p. 33 sq. 
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La description donnee ci-dessous des phonemes tokhariens ne porte 
que sur leur origine et leur fonction generates. Des aspects plus 
particuliers en seront etudies sous D. — Table des correspondences 
phonetiques, et aussi sous E. — Modifications phonetiques specia- 
les, dont 1 ’explication repose en grande partie sur la phonetique 
comparee. Toutefois quelques-unes de ces modifications speciales 
sont deja mentionnees ici. 


I. — Voyelles 

1. — Voyelles simples 
a 

La voyelle a est tres frequente. Elle repond a plusieurs voyelles 
indo-europeennes : *a 1 , *o 2 , *e 3 , *n 4 (dans ses deux aspects: a ou 
en > an), et peut-etre *m 5 . Dans quelques mots a est l’aspect final 
d’une evolution phonetique i.-e. *io (*v) > tokh. u > o > a en 
syllabe fermee 6 . Tres souvent elle represente un a, affaibli, surtout 
en dialecte B 7 . Quelquefois aussi elle se substitue a la voyelle d 8 , 
ce qui prouve que sa couleur 6tait assez sourde et indecise: le pas- 
sage a > d aussi est frequemment atteste 9 . 

a 

Tokh. d remonte a i.-e. *a 10 , *o n , *e 12 : il s’agit la de d primaire. 
On a affaire a d secondaire, issu des voyelles breves a, ( o ), e, dans 
les cas suivants: allongement compensatoire sous l’influence de l’ac- 
cent 13 , position anteconsonantique 14 , allongement en initiale par 
1’effet d’une intonation secondaire (dialecte A) 15 . 

Le dialecte A maintient tou jours la distinction originelle entre d 
et a; le dialecte B au contraire fournit beaueoup d’exemples ou d 


i Cf. p. 29. 
a Cf. p. 30. 

3 Cf. p. 31. 

4 Cf. p. 35. 

5 Cf. ibid. 

6 Cf. p. 33 et p. 37. 

7 Cf. p. 30, 31, 32. 

8 Cf. p. 11, 


9 Cf. p. 29, 30, 31. 

10 Cf. p. 30. 

11 Cf. p. 31. 

12 Cf. p. 32. 

13 Cf. p. 24. 

14 Cf. p. 29 sq. et p. 35, 

15 Cf. p. 29, 
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s’est affaibli en a, quelle qu’en soit l’origine 1 . II y a lieu d’y oppo- 
ser en dialecte A quelques eas speciaux de la morphologie verbale, 
ou une difference quantitative tres nette est marquee entre a et a. 
Si deux voyelles longues, o -f fl, se suivent, la seconde devient a ou 
meme disparait; la serie a -f- d + ® se reduit a a + a. 

— Le theme du parf ait se caracterise en general par la presence de 
la voyelle « thematique » d, qui remonte a i.-e. *e, *6, *d 2 . Or si la 
voyelle radicale est d (ou une diphtongue ayant la meme valeur 
quantitative) 3 , cette voyelle « thematique » d s ’aff aiblit en a : cf . 
tdkast, 2 sg. parf. ind. act. de tdk- « etre » ; kdtkar, 3 pi. parf. ind. 
act. de kdtk- «se lever, s’elever, prendre naissance », etc. 4 

— • Beaucoup de themes de present sont pourvus de -nd, suffixe qui 
repond a i.-e. *-nd (cf. gr.8dp.vr)|ii, skr. strndti, etc.) 5 . Or si la racine 
presente la voyelle a (ou une diphtongue ayant la meme valeur 
quantitative) 6 , -nd se reduit a -na : kndna- ( knd - « savoir, connai- 
tre»), kdrna- ( kdrp - « descendre »), etc. 7 8 

— • Le theme du parf ait de plusieurs verbes est muni d’un redouble- 
ment, comme en indo-europeen s . Si la voyelle radicale est d, la syl- 
labe du redoublement regoit aussi d ; seulement dans ce cas la voyelle 
longue de la racine tombe (d en syllabe fermee) : cf. paplu, part, 
passe de pal- « louer », mamdntu, idem de mdnt- « se facher, inju- 
rier, froisser », etc. 9 

— Quelques verbes thematiques (type secondaire) 10 a voyelle radi- 
cale a perdent la voyelle thematique a devant les desinences qui pre- 


1 Cf. p. 30, 31, 32. Sieo, Compte-rcndu Bestand., c. 160, communique que dans 
les textes du dialecte B a s’ecrit souvent pour a, et vice versa:, on peut comparer 
ici & 1 ’alternance entre % et i (cf. p. 15) et a celle entre u et u (cf. p. 16), 
qui s’ observe aussi en A. Ce flottement rappelle l’avestique: cf. dvoy, dvay 
au lieu de avy, aivy ; apanam en face de skr. apanam, etc. (Reichelt, § 34, 
p. 32 sq.). 

2 Cf. p. 259 sq. 

3 Cf. p. 17 sq. 

4 Cf. p. 260. 

6 Cf. p. 246 sq. 

6 Cf. p. 17 sq. 

7 Cf. p. 246: devant -mam (part. pres. m6d.-pass.), -na devient meme 

8 Cf. p. 254 sq. 

9 Cf. p. 255. 

10 Cf. p. 236 sq. 
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sentent d: cf. planttdr au lieu de *plantatdr, 2 sg. pres. ind. med.- 
pass. de plant- « se rejouir » ; yatmdm, part. pres, med.-pass. de yat- 
(au med.-pass.) «se produirew, etc. 1 

— Un exemple isole est A. aknats « ignorant)), qui s ’oppose a B. 
aknatsa, meme sens. Cette dernier e forme s ’analyse en a- < i.-e. *n- 
«ne pas» -f- *gnd- « connaitre » (ef. gr. yiYvooaxco, etc.) 2 . Dans la 
forme du dialecte A, *a en initiate a ete allonge par sa position 
devant deux consonnes 3 ou par l’effet de l’intonation seeondaire 4 : 
a + d est devenu d + ® comme dans les themes du parfait carac- 
terises par la voyelle « thematique » a. 

Tokh. a, issu d’i.-e. *d, est parfois note par o (comme en germanique 
et en lituanien), s’il se trouve devant ou apres m, n(n) , p, r 5 . Cet o 
s’eerit meme au en dialecte B, tout comme s’il s’agissait de la voyelle 
breve o 6 . II est evident que B. a (au) repose sur d non affaibli. 

d 7 

On peut dire que la voyelle d, qui apporte un aspect tres carac- 
teristique a la phonetique tokharienne, est la plus frequente de tou- 
tes. Beaucoup de mots n’en ont pas d ’autre. Elle a des origines tres 
diverses. II s’agit de a primaire la ou cette voyelle represente a, 
remontant a i.-e. *a 8 , *o 9 , *e 10 11 , ou a i.-e. *'n a traitement en > an u . 
II est a noter que d primaire jouit du meme traitement que d secon- 
daire (cf. ci-dessous) : on ne le trouve qu’en syllabe fermee; a tombe 
en syllabe ouverte. C’est surtout d d’origine seeondaire qui appelle 
l’attention. II s’observe: 

— En syllabe fermee, les syllabes finales y comprises : A. pane an-, 
B. parwdne « (les deux) sourcils », a comparer a skr. bhru-, gr. opipog 


1 Cf. p. 238. 

2 V. W., Lexique, p. 3. 

3 Cf. p. 29 sq. et p. 35. 

4 Cf. p. 29. 

5 Cf. p. 30. 

0 Cf. ibid. 

7 Cf.Y. W., Bestand., $ 20, p. 16 sq. 

s Cf. p. 29. 

9 Cf. p. 30 sq. 

10 Cf. p. 31. 

11 Cf. p. 35, 
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« sourcil » ; B. 1c ary- « acheter », se rattachant a skr. krindti, gr. 
jtQiaaftai, meme sens; B. kalywe «gloire», apparente a skr. grdvas-, 
gr. xXeog, meme sens; A. olcdt «huit», equivalent de gr. oxtco, lat. 
octo, meme sens ; A. akar « larme », remontant a i.-e. *akru : cf . skr. 
dgru, meme sens; A.kukal «char», correspondant a gr. xuxktg, ved. 
cakra - « roue », etc. 

Dans toutes ces formes, tokh. a ne repond a aucun phoneme indo- 
europeen. Cette voyelle n’y sert qu’a former une syllabe: de 
cette fagon l’accumulation de consonnes, surtout en position mediate, 
ou une finale consonantique difficile a prononcer, sont evitees. Des 
que la syllabe formee par d perd son caractere de syllabe fermee, d 
disparait, car sa presence n’y est plus une necessity phonetique: 
ainsi A. akrunt, nom.-acc. pi. de akar , et A. kuklas, acc. pi. de kukal, 
etc. Inutile de dire que a n’apparait pas la ou une serie de conson- 
nes, qui se suivent immediatement, appartiennent a des syllabes 
differentes: cf. A. kdtklune, subst. verb, de katk- «se lever, s’ele- 
ver, prendre naissance » ; A. garkr(dm) , 3 pi. parf . ind. act. de kdrk- 
«lier»; B. palskossu « prudent)); B. takdrskdfine «foi», etc. 

— En finale aisolue (in pausa), apres une consonne; a n’y a pas 
de valeur syllabique. L’adjonction (graphique) de d a une consonne 
se trouvant en finale absolue note une articulation plus forte de 
cette consonne (interruption de la parole 1 : le virama prouve une 
finale consonantique) 2 . C’est done a bon droit que Sieg-Siegling 
ont simplifie 3 la graphie des consonnes + a asyllabique en finale 
absolue: ils avaient d’abord employe w' d , y®, etc. (signes «ordinai- 
res») et k, p, m, etc. (signes « speciaux »). En vue du caractere 
asyllabique de «, w' A , y il , etc., ont ete simplifies: w, y, etc.; k, p, m, 
etc., sont devenus k, p, m, etc. 4 

Pedersen fait accorder la transcription des signes « ordinaires » 
comportant d et celle des signes « speciaux » en finale absolue avec 
la graphie qu’il a proposee 5 pour ces memes signes en position 

1 V. W., Lexique, p. XXXIII, note 110. 

2 Voir aussi Codyreur, Fin de mot, p. 132, qui parle d’«une prononcia- 
tion alteroe de la consonne finale, due a la position en fin de mot » (theorie 
de Keuter: cf. p. 3). Cette alteration ne peut etre autre qu’une articulation 
plus forte. 

3 Cf. la Tocharische Grammatik, 

* Cf. p. 2 sq. 

5 Cf. p. 3 sq. 




mediale 1 . II vaut mieux se servir de la transcription simplifies de 
Sieg-Siegling 2 . D’ailleurs il est a, remarquer que la transcription 
de Pedersen repose ,en grande partie sur une theorie insoutenable : 
d en finale absolne aurait une valeur etymologique dans la plupart 
des formes 3 . II y representerait une voyelle disparue 4 . II est evi- 
dent que seule la position en finale absolue de la consonne a produit 
un d asyllabique: si d avait une valeur etymologique, il s’observe- 
rait aussi dans les formes qui ne se trouvent pas in pausa. D ’autre 
part Pedersen lui-meme ne peut expliquer des formes telles que A. 
sas<i «un», A. was® et B. wes® «nous», etc., qui a l’origine etaient 
monosyllabiques 5 ; le caractere secondaire de d y est elairement 
atteste. 

— Comme procede d’allongement metrique : si un vers compte une 
syllabe trop peu, on intercale ou on ajoute un d comme dans A. 
kropndmam a cote de kropnmdm, part. pres, med.-pass. de krop- 
« rassembler », B. sananampa au lieu de sanam mpa, com. sg. de 
sdm « ennemi », B. wesd a cote de wes « nous » 6 , B. sekd au lieu de 
sek « toujours » 7 , A. salpinca au lieu de stilpinc, 3 pi. pres. ind. 
act. de salp- « bruler, etre ardent ». 

Il ax rive assez souvent que les voyelles a ou i se substituent a d 
(d’origine primaire ou secondaire). On trouve a dans B. kokale- = 
A. kukal « char » 8 ; A. taryak « trente » a cote de A. tdrya (= B. 
tarya ou tdrya, etc.) « trois » < i.-e. *trid 9 , etc. Etant donne que 
d ’autre part tokh. a passe souvent a d, on peut s’attendre a une 
alternance assez frequente entre d et a dans les deux dialectes. En 
effet la graphie hesite tres souvent entre a et a-. A. dknatsam, au lieu 
de dknatsam, ace. sg. m. de dknats « ignorant » ; B. krentdm et kren- 
tam, acc. pi. m. de krent ( kartse ) « bon » ; A. prastam et prastam, 
loc. sg. de prast « temps » ; A. klintar a cote de klyintra (pour 
*klyintdr), 3 sg. subj. (?) med.-pass. de kUn- « devoir)), etc. 

1 II ecrit done p. ex. w 6 , y e , etc., et fc 9 , p e , m? , etc, ( Tocharisch , p. 35). 

a Cf. p. 4. 

3 Tocharisch, p. 21, et passim a partir de p. 38. 

4 Ibid., p. 230. 

5 Ibid. 

fl Sieg, Karra., ll b 6. 

7 Ibid., 10»2. 

8 -e (secondaire: of. p. 58 sq.) a ete ajoute S, *TcoTcal < *lcokal : a ne tombe 
pas en syllabe ouverte. 

9 Cf. p. 210. 
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II y a i au lieu de a dans : B. pirko « lever (du soleil) » = A. 
pcirk&nt, meme sens; B. pilko « regard)) = A. palk ( pl'dk ), meme 
sens ; A. cimplune a cote de cdmplune, subst. verb, de camp- « pou- 
voir»; A. lu(tk)issi a cote de lutkassi, inf. de lutk(as)- «faire deve- 
nir » ; A. rackisya au lieu de *rackdsyo, instr. pi. de ratak « armee » ; 
A. risakiggi a cote de risakdggi, gen. pi. de risak = skr. rsi- ; A. 
cincar « eharmant » — B. cancre, meme sens, etc. Dans la forme A. 
Idtkoras, absolutif du verbe litk- « + se detourner du monde », 
c’est d qui se substitue a i! On eitera encore B. warya{sene) et A. 
warya(dntd) a cote de B. wirya(mitre) < skr. virya-. 

II semble que d passe de preference a i devant ou apres une liquide 
ou une nasale 1 . Toutefois des exemples tels que A. risakiggi, etc., 
prouvent que ce passage pouvait se produire egalement devant ou 
apres d’autres consonnes 2 . 

La couleur de a, flottante entre a et i, etait done a peu pres celle 
d’un e muet. Elle rappelle la qualite du soi-disant schwa indo-euro- 
peen, qui en indo-iranien se rend par i, et par a dans la plupart des 
autres langues. Seulement d figure aussi dans le systeme phonetique 
des deux dialectes saces (en sace khotanais on le trouve souvent pour i 
ou pour e) 3 . Mais its’y observe aussi en syllabe ouverte: cf. khot. 
Amdtdyd (au lieu de Amitdyu) < skr. Amitdyu-, maralb. z [a] nandi 
(= khot. ysanlndd) « ils enlevent », etc. d en finale y remplace tou- 
jours une autre voyelle 4 5 . Cette voyelle se rencontre aussi comme 
«voyelle neutre» dans les dialectes Sanskrits du moyen-age et de 
1 ’epoque moderne B . 


1 Cf. le passage d’i.-e. *e a i (p. 31). 

2 Sieg, Compte-rendu Bestand., e. 160, parle aussi d’une graphie (dialectale) 
de e au lieu de a en dialecte B (sans exemples) : on ne peut eonfondre avee des 
formes ou il s’agit d’un passage de e & d (cf. p. 31). 

3 Cf. Sten Konow, Saha Studies, Oslo, 1932, p. 5; d en finale represente 
souvent un ancien e. On notera qu’il y a de nombreux exemples d’alternance 
i; a et e : a: ef. p. ex. iiggi, biggei et bdga « tout », ne et nd « ne pas », 
hamate et hdinata « il sera », etc. 

4 Sieg, OLZ, c. 135, ficrit B. papa a cote de papa, pupa (masc. sg.) « puant » : 
il faut sans doute separer pd-pd, prononce comme une interjection repetee 
(1’aneienne forme pupa > papa par chute de u en syllabe ouverte, oblige h 
rattaeher ce mot h skr. puyati « pourrir, puer », etc., comme nous l’avons sug- 
gerd dans Lexique, p. 90 : on rejettera i.-e. *pe- « endommager », propose par 
J. Duchesne, p. 172). 

5 Cf. Hoernle, Manuscript Bemains, p. XVI. 
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Tokh. o (voyelle simple) represente i.-e. *o 1 , *u 2 , *v 3 vocalise 
(apres avoir passe par u), et aussi i.-e. *d i . Cette voyelle est parfois 
notee par au, surtout en B, quelle qu’en soit l’origine®: dans l’ecri- 
ture saee de Khotan un des signes qui indiquent au correspond a 
eelui qui en tokharien designe o 6 . 

II arrive que o, remontant a i.-e. *o 7 , a i.-e. *u 8 ou a i.-e. *v voca- 
lise 9 (en syllabe fermee) se transforme en a; on trouve peut-etre 

1 Cf. p. 30. 

2 Cf. p. 33. 

3 Cf. p. 37. 

4 Cf. p. 30. II y a lieu d’attirer 1 ’attention sur la graphie wrotse pour 
B. orotse « grand » et wnolme pour B. onolme « etre vivant ». Une telle gra- 
phic ne semble pas se trouver ailleurs: il est tres probable que dans ce cas 
w represente la consonantisation de o en initiale apres un mot a finale voeali- 
que. D ’apres les textes wrotse et wnolme apparaissent tres souvent apres une 
telle finale; eependant il y a aussi des exemples tels que selc wrotse-. Sieg, 
Karm., 10 ,J o (quant a l’etymologie de ces mots: orotse se rattaclie a i.-e. 
*er-/or- « mouvoir » (of. V. W., Lexique, p. 83) ; le suffixe -otse remonte a 
i.-e. *-odhe(n ) (of. p. 107 sq.). Il se peut done que o en initiale soit du a 1 ’anti- 
cipation de o du suffixe, comme dans A. tsopats < tsopots « grand » (of. 
p. 45). J. Duchesne, p. 156 sq., part d’i.-e. *verdhve/o- (skr, urdhvd-) ; cet 
auteur parle d’une disparition de *v apres la dentale: or i.-e. *v ne tombe 
qu’aprhs h (cf. p. 38). B. onolme a 6te explique dans nos Beitrdge, p. 164 sq. : 
i.-e. *en-, prefixe de renforcement, -|- *ol- « detruire ». A rejeter 1 ’explica- 
tion de J. Duchesne, p. 160, qui part d’i.-e. *ven-: une accumulation de suf- 
fixes (oZ -f- me) est assez invraisemblable. Notons que o- en initiale est du d o 
en position mediale, comme peut-etre dans B. orotse). Nous renvoyons egale- 
ment a i qui en initiale a tres souvent un caract&re asyllabique y (cf. p. 
14 sq.). Cependant il faut renvoyer ici a Sieg, Karm., 5 b 5 (p. 24), oil 1 ’auteur 
cite une forme wran(tdr) qui serait une « metrische Verkiirzung fur ordntdr » 
(cf. p. 56). 

Il faut signaler ici une graphie telle que maltw pour A. m alto dans Tee maltw 
ahsisam du vers 217a5 (SS, Toch. Sprachr.) « wen lehre ich zuerst? », oh -o 
(secondaire: < i.-e. *-o; cf. p. 58 sq.) a passe a la consonne w devant une ini- 
tiale vocalique. On comparera a B. palslcw enkdl (Lfivi, A 2»2) au lieu de 
palsTco (« esprit)): pour -o, cf. A. malto) enkal (« passion »). Nous renvoyons 
au passage de e (p. 14, note 4), de i (p. 15, note 2) et de u (p. 16, note 2) h 
une consonne, dans la meme position devant un mot a initiale vocalique. 

8 Cf. p. 30, 33, 37. Sur A. cmaul (pour emol), cf. p. 45, note 1. 

8 Hoernle, Manuscript Remains, p. XXVIII, note 32. 

7 Cf. p. 30. 

s Cf. p. 33. 

a Cf. p. 37. 
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aussi le traitement a d’i.-e. *o, qui a d’abord passe par les stades 
intermediaires o > a 1 . D ’autre part o < i.-e. *o se rend quelquef ois 
par u devant ou apres l, m, (r) 2 . 

On dispose aussi d’un exemple d’un o asyllabique: A. (Jc tint) ok tit 3 * ; 
o y est d’origine indo-europeenne : oktit «huit» est apparente a gr. 
oxteo, lat. octo, meme sens. 


e 

Tokh. e (voyelle simple) remonte a i.-e. *e i . Le passage d’i.-e. 
*e a a et a a (stade intermediate a) 5 6 7 est f requemment atteste. D ’au- 
tre part e < i.-e. *e passe a i devant ou apres m, n, r, ( l ) ®. 

i (I) 

Tokh. i represente i.-e. *i et *1 1 , i.-e. *i vocalise en finale 8 , i.-e. 
*e devant ou apres m, n, r, (l) 9 . Souvent aussi il note la voyelle a; 
on trouve egalement a representant i ou l 10 . En initiale devant con- 
sonne i < i.-e. *i 11 ou *e 12 13 perd tres souvent son earaetere syllabi- 
que : il est alors note par y. Exemples : A. ytar, B. ytarye « che- 
min », a comparer a lat. iter (*»-: degre faible d’i.-e. *ei- «aller») ; 
A. ynalek « ailleurs », ou yn- remonte a i.-e. *en- 13 ; AB. ymassu, 


1 Cf. p. 30 sq. 

2 Cf. p. 30. 

3 SS, Toch. Sprachr., 371a2. 

* Cf. p. 31. Signalons ici le passage de -e final k -y devant un mot a ini- 

tiale vocalique: A. letTcy oQci ) (SS, Toch. Sprachr., 257»6) au lieu de letlce o(ki) 
(dans letlce « liane », -e est d 'origine secondaire : cf. p. 58 sq.), A. py arkigosi 
(SS, Toch. Sprachr., 69«6) au lieu de pe arkigosi (pe « aussi » < i.-e. *hhe : 
of. aussi ci-dessous, p. 291). On comparera a B. astry egne (L^vi, £4*5 : lecture 
correcte?) au lieu de astre egne (astre « clair, purs, avee -e secondaire comme 
A. letlce). Cf. o (p. 13, note 4), i (p. 15, note 2), u (p. 16, note 2) dans la 
memo position devant une initiale vocalique. 

s Cf. p. 31. Sur la graphie e au lieu de a en B, cf. p. 12, note 2. 

6 Cf. ibid. 

7 Cf. p. 32. 

8 Cf. p. 37. Sur i < y representant i.-e. *v palatalise, cf. p. 37, note 9. 

9 Cf. p. 31. 

10 Cf. p. 12. 

11 Cf. p. 32. 

12 Cf. p. 31. 

13 Y. W., Lexique, p. 18; cf. aussi ci-dessous, p. 222. 
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adj. de ime « conscience, connaissance », etc. 1 Le passage a y devant 
une voyelle est naturellement regulier 2 . 

II y a aussi un exemple d ! nn i asyllabique: A. un naslne 3 , subst. 
verb, de win- a honorer, adorer » ou i remonte a i.-e. *e 4 . 

Tandis que entre a et a la distinction de quantite est remarquable, 
du moins en dialecte A 5 , il ne semble avoir existe aueune difference 
phonetique entre I et i: les deux dialectes® connaissent des formes 
qui s’ecrivent tantot avee i, tantot avec i. Exemples: A. rltwo a 
cote de ritwo, part, passe de ritw- « etre reuni » ; A. riyd et riya 
(cas en -d sg.), riyac (dat. sg.), riyds (abl. sg.), rlyam et riyam (loc. 
sg.) de ri «ville»; A. wikdssi s’opposant a wikdssi, inf. cans, de 
wik- «se perdre, disparaitre » ; B. pw[i]kaso, 2 pi. imper. (cans.) act. 
a cote de wiketdr, 3 sg. pres. ind. med.-pass., du meme verbe; B. 
ike « lieu, endroit », apparente a skr. viq- « maison » ; B. lygi, nom. 
pi. (d ’ordinaire on trouve -i) 7 «voleurs», etc. 8 9 

u ( u ) 

La voyelle u remonte a i.-e. *u et *u °, a i.-e. *v vocalise en toute 
position 10 11 , a i.-e. *p et *bh vocalises (stade intermediate w ) xl , a 

1 Ce mot se rattaehe sans doute d arm. imanarn « eomprendre » (V. W., 
Lexique, p. 24). II y a aussi quelques exemples de la grapliie y pour i en 
position mediale c£. A. lyalypu, part, passe caus. de Up- « rester » (1 ’autre 
part, passe revet la forme lipo) ; A. lygi, B. lygl, nom. pi. de (A.) lyak, (B.) lyalc 
(cf. p. 127) « voleur », qui remonte peut-etre au degre faible d’i.-e. *y(e)lei- 
(V. W., Lexique, p. 58), etc. On comparera a w pour u dans la meme position en 
B (cf. p. 16, note 2). 

2 Cf. aussi -y < -i en finale devant un mot a initiate vocalique:, A. ny oki 
(SS, Toch. Sprachr., 9P2) au lieu de m oki (sur ni, of. p. 183), A. ampy esdrn 
(8S, loch. Sprachr., 340»5) au lieu de tempi esdrn (sur dmpi, cf. p. 168), B. 
cpy onolmentse (Sieg, Karm., 10«6) au lieu de cpi onolmentse (sur cpi, cf. p. 
195), etc. 

3 SS, Toch. Sprachr., 395 6 5 bl ". 

4 Cf. p. 31. 

5 Cf. p. 7 sq. 

6 Cf. aussi Sieg, Compte-rendu Bestand., c. 160, pour le dialecte B. 

7 Cf. p. 162. 

8 Le flottement entre i et i (cf. aussi d et a en B (p. 8, note 1), it et u 
dans les deux dialectes: p. 16) rappelle l’avestique, ou l’on trouve p„ ex. 
misfi a cote de misti, framrvisa en face de skr. bruvita, etc. (Reichelt, § 34, 
p. 32). 

9 Cf. p. 33. 

10 Cf. p. 37. 

11 Cf. p. 40 sq. 
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ie . 

i.-e. *o devant ou apres l, m, (r) L Le passage a w devant une voyelle 
se eomprend aisement 1 2 . 

Tres souvent u n’a pas de valeur syllabique : ef. A. k»pre «si, 
quand », B. k*ri, meme sens, A. ly*tdr « + dans un haut degre, plus 
que, superieur a, etc. », etc. La position instable en amene parfois 
la disparition en syllabe onverte : ef. A. lytdr a cote de lyutdr ; A. 
ckdcar et B. tkacer « fille » (ef. skr. duhitdr-, gr.GuydTTiQ, meme sens) ; 
A. tmam, B. tmane a cot6 de tumane « dix mille » ; A. ykas, acc. pi. 
de yuk « eheval », etc. 

La graphie hesite quelquefois entre u et u 3 : A. piik a cote de puk 
« tout » ; A. purpar et purpdc, a cote de purpar et purpdc, 2 sg. et 
2 pi. imper. med.-pass. de warp- « eprouver, jouir de, accepter » ; 

A. nasuntaggal (com. sg.) et nasunta, (cas en -a sg.) de nasu « ami » ; 

B. yassiica en face de A. ydssuce « mendiant », etc. 4 

Tokh. u passe souvent a o 5 , et meme a a (stade intermediate o) 
en syllabe fermee 6 . 


2. — Diphtongues 

B. ai, A. e represente les diphtongues indo-europeennes en -i, tan- 
dis que B. au, A. o represente les diphtongues indo-europeennes en 
-u. II n’est fait aucune distinction de traitement entre les longues 
et les breves 7 . 

1 Cf. p. 30. 

2 Cf. aussi -w < -u en finale devant un mot k initiale vocalique: A. cw oH 
(SS, Took. Sprachr., 217 b 4) au lieu de cu olci (sur cu, ef. p. 184), A. Iw oki 
(SS, Toch. Sprachr., 107 b 2) au lieu de lu oki (sur In, « animal », cf. p. 69 sq.), 
etc. Des graphies telles que B. kwri « si, quand », B. Tcwremntar, 3 pi. pres, 
ind. med.-pass. de lour- « s ’affaiblir, vieillir », avec w (asyllabique) au lieu de 
la voyelle u, rappellent des formes comme A. lyalypu, etc., oh le memo pheno- 
mene se produit pour i (cf. p. 15, note 1). Signalons encore B. ma wM au lieu de 
ma uk (— A. ok) « pas encore », ou u a passe a w apres une finale vocalique 
(ma est sans doute proclitique) — sur uk, apparent^ a gr. aiye, cf. p. 196 — : 
ceci rappelle B. wrotse et B. wnolme-. ou w <; o en initiale (ef. p. 13, note 4). 

3 Pour B, cf. aussi Sieg, Compte-rendv Bestand., c. 160. 

4 Comme pour l’alternanee i: i (p. 15) et d: a (en B: cf. p. 8, note 1), 
nous renvoyons a l’avestique, ou le meme flottement grapliique s ’observe quel- 
quefois: cf. hunoi a e6te de bunam, mui) ram a cote de mu!) ram, etc. (Reichelt, 
i 34, p. 32). 

5 Cf. p. 33. 

a Cf. ibid. 

7 Cf. p. 33 sq. 
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Les graphies aiy, oy, ew que l’on rencontre parfois au lieu de ai, 
*oi (> ai), *eu (> au) en dialecte B — cf. p. ex. B. paiykdmai, 

1 sg. parf. ind. med.-pass. de paik- a ecrire » ; B. paiyne a eote de 
paine (duel) « (les deux) pieds » ; B. tdkoym, 1 sg. opt. act. de tdk- 
((devenir, etre»; B. plyewsa, 3 sg. parf. ind. act. de *plew- «voler», 
etc. — font ressortir le caractere consonantique du second membre 
de la diphtongue L II y a aussi des traces d’une telle prononciation 
des diphtongues en dialecte A, dans lyutdr et knuk- avec i.-e. *eu 1 2 . 

Les deux dialectes connaissent la graphie ay, aw devant voyelle; 
il y a aussi ay et aw, mais ce traitement est plutot rare. Exemples : 
A. ay is, 3 sg. opt. act. de e- (= B. ai-) « donner », a cote de es, 3 sg. 
pres. ind. ou subj. act., ou la diphtongue est suivie d’une consonne; 
A. skaya, 1 sg. parf. ind. act. de ske- (= B. skai-) « se donner de la 
peine, s’efforcer», a cote de skenenc, 3 pi. pres. ind. act.; A. gawds, 

2 pi. imparf. ind. act. de go- (= B. gau-) « vivre », a cote de gotsi, 
inf. ; A. kawalte « beau » ; A. klawamtra, 3 pi. pres. ind. med.-pass. 
de klaw- « annoncer, appeler » 3 ; B. andyatte « pas donne », derive 
de ai- = A. e-, a cote de aitsi, inf. ; B. gdyem, 3 pi. pres. ind. act. de 
gai- « vivre » ; B. kdwalne, subst. verb, de kau- « tuer », a cote de 
kantsi, inf. 4 ; B. ayi, 3 sg. opt. act. de ai-, etc. 5 

II y a lieu de renvoyer ici a quelques cas speciaux de la morpho- 
logie verbale en dialecte A, ou les diphtongues e et o ont la valeur 
quantitative de « 6 : 

— Le theme de beaueoup de parfaits presente la voyelle « themati- 
que » d 7 . Or au cas ou la voyelle radicale est d 8 ou une diphtongue 

1 Lfivi donne aussi des formes telles que B. tsirauwnesse, adj. de tsiraune 
« force, energie », ou il y a auw: t si 1 ’auteur a bien lu, il faut comparer a B. 
aiy au lieu de ai. 

2 Cf. p. 34, note 4. 

3 Notons que awa j repond a B. owo (cf. p. 237 sq.). 

4 Cf. la graphie isolee lcowsa (Sieg, Karm., 3 a 6) pour *kausa, 3 sg. parf. 
ind. act.: ow et aw avaient sans doute une prononciation identique. 

5 II se peut que B. ayi < *ayi par affaiblissement a > a. En effet on trouve 
aussi B. ayi (cf. Sieg, Karm., 10 b 6). 

6 Mentionnons ici les formes B. gamane, A. gam dm, part. pres, med.-pass. 
de B. gau-, A. go- « vivre » (of. aussi B. gaumo : pi. gamna « homme »), oh la 
diphtongue en position anteconsonantique a perdu son Clement consonantique 
et ou 1 'element voealique est represente par d. Nous ne connaissons pas d’au- 
tres exemples d’une telle evolution phonetique d’une diphtongue (en -u). 

1 Cf. p. 259 sq. 

s Cf. p. 8. 
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{e, o ) 1 , la voyelle « thematique » devient a : pekat, 3 sg. parf . ind. 
med.-pass. de pek- (= B. paik-) « peindre, ecrire » ; kropat, idem de 
krop- « rassembler » : B repond par kraupdte 2 3 , etc. 

— Les themes de present caraeterises par -nd s , ont -na au lieu de 
-nd si la racine offre la voyelle d 4 ou une diphtongue (e, o) 5 : skena- 
de sice- (= B. skai-) «se donner de la peine, s’ef forcer » ; kropna- 
de krop- (= B. kraup-) « rassembler », etc. 

— Si la voyelle radieale du parfait redouble est d 6 * 8 ou e, o, diphton- 
gues 7 , la syllabe du redoublement regoit la voyelle d 8 : tsatseku, 
part, passe de tsek- (= B. tsaik-) « fagonner, former » ; kdkotur-, 
absolutif de kot- (= B. kaut-) « fendre, couper », etc. II y a meme 
des traces d’un affaiblissement de la diphtongue radieale apres d 
du redoublement 9 . 


II. — Semi-voyelles 

y 

Tokh. y remonte a i.-e. *i 10 , a i.-e. *1 devant une desinence vocali- 
que 11 , a i.-e. *i ou *e (en passant par i) en initiale 12 , et enfin a 
i.-e. *v palatalise 13 . II s’agit la de y primaire. Bn effet il y a aussi y 
secondaire. Celui-ci a une double origine : 

1 Cf. p. 260. 

2 Cf. ibid. 

3 Cf. p. 246 sq. 

4 Cf. p. 8. 

5 Cf. p. 246. 

C Cf. p. 8. 

1 Cf. p. 255. 

8 Cf. ibid. 

9 Cf. ibid. Attirons ici l ’attention sur le traitement de A. e (dipht.) 
dans un exemple tel que A. sne (— B. snai) « sans », dans les vers, devant 
un mot a initiale voealique: sne devient sny comme 1’attestent des exemples 
tels que sny die a cote de sne ak, sny oko, etc. (cf. SSS, p. 282, note 2) : 
cf. le traitement de o (p. 13, note 4), e (p. 14, note 4), i (p. 15, note 2), u (p. 
16, note 2), voyelles simples, dans la meme position devant une initiale voealique. 

10 Cf. p. 36. 

U Cf. p. 32. 

12 Cf. p. 14. 

13 Cf. p. 37. Sur y < e et i en finale devant un mot Et initiale voealique, 
cf. p. 14, note 4 et p. 15, note 2. Sur y < i en position mediale, cf. p. 15, 
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— y secondaire se produit tout d’abord devant i.-t. *e en initiate 1 . 

— y secondaire se developpe aussi en position mediate entre deux 
voyelles; on y a affaire a un « hiatusfiller ». Examples : A. kalymeyu, 
nom.-acc. pi. de kdlyme « direction, region, aire de vent », < kdlyme 
-f- u, desinence du nom.-acc. pi. 2 ; A. trekeyis, gen. sg. de treke 
« trouble », < ireke + is, marque de gen. sg. 3 ; A. dcoyis, idem de 
dco «embryon»; B. kl(y)iye « femme » < kl(y) % + e, suffixe gene- 
ral du nom. sg. 4 , a cote de A. kuli 5 ; B. kdlymiye (a cote de kalymye ) 
((direction, region, aire de vent » < kalymi + e (of- kl(y)lye) ; B. 
klyausiyem a cote de klyausyem, 3 pi. imparf. ind. act. de klyaus- 
« entendre, ecouter », etc. 6 


w 

Tokb. w represente i.-e. *y 7 , i.-e. *u devant une desinence vocali- 
que 8 , i.-e. *p et *bh 9 . Notons que w < i.-e. *y passe souvent a p 10 . 
Dans ces cas on se trouve devant w primaire. II y a aussi un w secon- 
daire: celui-ci se developpe en position mediate entre deux voyelles 
(cf. y secondaire) 11 ; il s ’observe surtout en dialecte B, apres u: 
B. kakdccuwa, nom. pi. f. de *kakdccu, part, passe de katk- «se 
rejonir », < *kakdccu + cl, desinence du nom.-acc. pi. 12 ; B. suwem, 
3 pi. pres. ind. act. de su- « pleuvoir n, < su + em 13 ; A. kowi, nom. 
pi. de ko «vache», < ko + i, desinence de nom. pi. 14 

note 1. Sur y < A. e (diphtongue) en finale devant une voyelle (dans les vers), 
of. p. 18, note 9. 

1 Cf. p. 31. 

2 Cf. p. 156. 

3 Cf. p. 150. 

4 Cf. p. 58 sq. 
s Cf. p. 68. 

6 Cf. p. 284. 
t Cf. p. 37. 

8 Cf. p. 33. 

9 Cf. p. 40 sq. Sur w < o en initiale dans deux mots en B, ef. p. 13, 
note 4. Sur w < o et w en finale devant un mot a initiale vocalique, ef. 
p. 13, note 4 et p. 16, note 2. Sur to < tt en initiale apres une finale vocali- 
que et sur to < u en position mediale, ef. p. 16, note 2. 

10 Cf. p. 37. 

11 Cf. ei-dessus. 

12 Cf. p. 155. 

13 Cf. p. 233. 

X* Cf. p. 162, 
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III. — Consonnes 

1. — Consonnes non palatalisees 
a) — Nasales 

ti 

Tokh. n represente i.-e. *n en toute position excepte en finale 1 . 
II est a noter que ra, traitement d’i.-e. *m qui dans la periode pre- 
tokharienne se trouvait en finale, suppose le passage de *m an 2 . 
Devant s, s, t, ts, g et e, n devient souvent m, qui lui-meme peut 
disparaitre 3 4 . 


n 

Tokh. n est le traitement d’i.-e. *n devant k *. 


m 

Tokh. m remonte a i.-e. *n en finale 5 et a i.-e. *n en position 
mediale devant s, s, t, ts, q et c 6 ; m constitue aussi le traitement 
d ’i.-e. *m, qui dans la periode pre-tokharienne se trouvait en finale 7 : 
si eet m vient en position mediale, il est traite comme m remontant 
a i.-e. *n 8 . Enfin m peut se substituer a n (*n palatalise) en finale 
et en position mediale devant ts, etc. 9 On remarquera que la pro- 
nonciation faible de m en position mediale en amene souvent la dis- 
parition 10 . 

i Cf. p. 38. 

a Cf. p. 39. 

3 Cf. p. 38. 

4 Cf. Hid. 

5 Cf. ibid. 

fl Cf. ibid. 

7 Cf. p. 39. 

s Cf. ibid. 

9 Cf. p. 38. Cf. aussi Sieg, Compte-rendu Bestand., e. 160, 

10 Cf. p. 38, 
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m 

Tokh. m represente i.-e. *m en tonte position, excepte en finale 
(dans la periode pre-tokharienne) k 

b) — Liquides 

r et l 

Tokh. r remonte a i.-e. *r 2 , tandis que tokh. I represente i.-e. *l 3 . 

c) — Sifflantes 

s et s 

Tokh. s represente i.-e. *s 4 . En dialecte A cet s passe toujours 
a s (sert aussi a marquer i.-e. *s palatalise) 5 devant t 6 . Cette modi- 
fication se produit aussi parfois, dans les deux dialectes, devant 
d’autres consonnes comme k, m, n, p 7 . 

d) — Occlusives 

P 

Tokh. p remonte a i.-e. *p, *i, *bh 8 . Dans quelques cas eette con- 
sonne constitue le traitement d’i.-e. *v 9 . 

t 

Tokh. t represente i.-e. *t, *d, *dh 10 et *p (sourde et aspiree) 11 . 

k 

Tokh. k remonte aux palatales, aux velaires et aux labiovelaires 
indo-europeennes 12 . 


u . 


J- KjI. p. 

a Cf. ibid. 

3 Cf. ibid. 

4 Cf. ibid. 

» Cf. p. 37. II ; 

cpi (p. 195). 
10 Cf. p. 41. 

H Cf. p. 40. 

13 Cf. p. 42 sq. 


6 Cf. p. 39. 

7 Cf. p. 39 sq. 

8 Cf. p. 40 sq. 

avait d’abord passage a tokh. to: cf. B. cwi a cote de 
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2. — Consonnes palatalisees 

a) — Nasale: n 
Tokh. n represente i.-e. *n palatalise x . 


b) — Liquide : ly 

Tokh. ly, qui est une consonne simple (on ne peut done analyser 
en l + y ) , represente i.-e. *1 palatalise 1 2 . Dans quelqnes mots ou *1 
palatalise se trouve devant i, ly s’ecrit aussi l : ef. B. aline a cote de 
alyine (duel) « (les deux) paumes de la main » ; B. kliye a cote de 
klyiye « femme » j A. lipo a cote de lyipo, part, passe de lip- « ras- 
ter », etc. 3 On se demandera. meme si l’alternance B. -lne : -lyne, 
suffixe caracteristique du subst. verbal, ne s’explique pas de la 
meme f agon : il f aut remonter ici a *-len - 4 . 

c) — Sifflante: s 

Tokh. s remonte a i.-e. *s palatalise 5 * . 

d) — Occlusives 

c 

Tokh. c constitue le traitement des dentales des palatales, des 
velaires, et des labiovelaires 7 , sourdes et sonores, palatalisees de 
1 ’indo-europeen. 

S 

Tokh. g remonte aux palatales, velaires et labiovelaires palata- 
lisees de l’indo-europeen 8 . 

1 Cf. p. 38. 

2 Cf. p. 39. 

3 Cf. aussi Pedersen, Tocliariscli, p. 240 sq. 

4 Cf. p. 82. 

5 Cf. p. 40. Pour B. sar « main », cf. p. 42. 

a Cf. p. 41. 

7 Cf. p. 42 sq. 

8 Cf. ibid. II est a noter que c et g avaient une prononeiation presque 
identique: il y a d’abord le fait que dans la serie des palatales, velaires 
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ts 

Tokh. ts, consonne simple (on ne pent done analyser en f + s), 
represente i.-e. *dh 1 , *gh, *gh, *qh, *ghH 2 palatalise. On le trouve 
aussi eomme traitement d’i.-e. *p (aspiree) palatalise 3 . 

C. — ACCENTUATION 4 

En tokharien 1a, finale (d’un mot polysyllabique) se composant 
d’un element vocalique seul ou d’un element voealique suivi d’un 
element consonantique, disparait completement ; cette regie ne con- 
nait aueune exception : B. trai, A. tre « trois » < i.-e. *treies, avec 
skr. trdyah, gr. tpgl?, meme sens; B. mit «miel» < i.-e. *medhu, 
avec gr. peflu, skr. mddhu, meme sens ; A. altar « larme » < i.-e. 
*akru, avec skr. aQru, meme sens; AB. ku «chien» < i.-e. *kyen-, 
*kyon-, etc., avec skr. gvdn-, gr. otijeov, meme sens; AB. nu «neuf » 
<i.-e. *neyn, avec skr. nava, lat. nove m, meme sens; A. hum « poils 
(entre les soureils) », a comparer a gr. xopp « ehevelure », etc. 

Pokorny 5 a attire 1 ’attention des comparatistes sur un phenomene 
analogue qui s’est produit en armenien. Dans cette langue aussi un 
mot polysyllabique indo-europeen est en principe reduit d’une syl- 
labe : king « cinq » repond a gr. jtevte, skr. panca, meme sens, i.-e. 
*penqVe ; eber, 3 sg. aor. de herein « porter », repond a skr. abliarat, 
gr. Ecpeps ; k c un « sommeil » equivaut a skr. svdpnah, etc. Cette muti- 
lation de la fin des mots en armenien est due a 1 ’action d’un accent 
d’intensite tres fort, qui s’est fixe sur l’avant-derniere syllabe des 
formes 6 . C’est done a bon droit que Pokorny a suppose pour le 

et labiovelaires indo-europeennes, gourdes et sonores, c et f remonteut sou- 
vent a la meme consonne; en second lieu il faut remarquer qu’en B, g alterne 
quelquefois avec o dans le memo mot: cf. p. ex. pal(y)galne a cote de pily- 
calne, subst. verb, de B. pdllc- « chauffer, torturer ». Cf. aussi SlEG, Compte- 
rendu Bestand., c. 160: la graphie g au lieu de o en B aurait plutot une origins 
dialectale. Le dialecte A aussi presente g au lieu de o dans quelques formes 
nominales, qui ont un nom. pi. en -no: cf. Tcrang et Tcranc (A. Msu, lerant 
« bon »), lang et lane (A. wdl, lant « roi »), etc. : cf. p. 15S. 

l Cf. p. 42. 

a Cf. p. 42 sq. 

3 Cf. p. 40. 

4 Voir deja V. W., Accentuation, p. 87 sq. et Lexique, p. XXX sq. A noter 
que depuis la publication de ces travaux nous avons apporte quelques modi- 
fications a I’etude de ce phenomene. 

5 7e des « correspondances speciales » entre le tokharien et 1 ’armenien : sf. p. X, 

« Cf. Meillet, Esquisse, § 5, p. 19, 
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tokharien mie intonation du meme genre 1 . En plus, deux autres 
faits trouvent leur explication dans un accent expiratoire frappant 
1 ’avant-derniere syllabe : 

— La voyelle simple a, e, (o) de 1 ’avant-derniere syllabe est souvent 
allongee : cf . A. dkdr « larme » < i.-e. *akru, avee skr. agru, meme 
sens; AB. mdk « beaucoup », a comparer a gr. \ie,yag, arm. mec 
« grand)); A(B). gpdl 2 «tete», apparente a gr. xecpa^rj, meme sens, 
v.h.a. gebal « crane, tete », etc. 

Cet allongement s ’observe aussi dans des mots empruntes au Sans- 
krit : A. anityat < skr. anityatd ; A. asam < skr. asana- ; A. campak 

< skr. campaka- ; A. tomdr- < skr. tomara- ; B. uppdl < skr. utpala~, 
pali uppala-, etc. 3 

On peut done parler d’un allongement compensatoire (s ’observant 
surtout, semble-t-il, dans des syllabes ouvertes ) produit par la chute 
de la finale. Toutefois il ne s’agit pas d’un phenomene general; 
beaucoup de formes qui ont perdu leur finale maintiennent une 
voyelle breve dans 1’avant-derniere syllabe : cf. A. okdt, B. okt «huit» 
se rattachant a gr. ov.tco, ved. asta, meme sens; A. gtwar, B. gtwer 
« quatre », a comparer a gr. rerrageg, etc., meme sens ; A. lake, B. 
leke « couche, lit », repondant a gr. kiyoc,, meme sens, etc. D ’autre 
part il est a remarquer que l’allongement compensatoire ne semble 
pas etre de regie pour i et u. 

— Parfois la voyelle breve a, representant *a, *o, *e, de l’antepe- 
nultieme disparait s’il s’agit d’une syllabe ouverte; en cas de syllabe 
fermee on trouve a 4 5 . Exemples: A(B). gpdl «tete», repondant a gr. 
xe<podq, meme sens; A. dkntsdn, nom. pi. m. de dknats « ignorant)), 

< *dknatsanes 5 ; A. aksris, gen. sg. de aksar < skr. aksara-, < 


1 On trouvera une comparaison entre 1 ’accentuation tokharienne et 1 ’accen- 
tuation armenienne dans notre article Les effets de I’intonation en tokharien 
et en armenien, Le Museon, LVI (1943), p. 129 sq. 

2 B connait gpalmem « le meilleur » < gpdl mem (cf. p. 175, note 1). 

3 A presente oppal, sans allongement. On trouvera d ’autres exemples dans 
SSS, § 95, p. 61 sq. 

4 Nous renongons done a la thdorie admise dans Lexique, p. XXXI, sui- 
vant laquelle une voyelle breve en antepenultieme fermee resterait intacte. 
On notera que d5jS, Pokornt en parlant de la ressemblance que presente 
1 ’accentuation tokharienne avec I’intonation armenienne (cf. p. 23, note 5), 
a vu qu ’une forme telle que B. cm el « naissance » avait subi une syncope dans 
| ’antepenultieme. 

5 Cf. p. 161, 
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*aksarise/os 1 2 ; A. kdltankem, adj. poss. de kaltank, instrument de 
musique, < *hdltankene/os 2 ; A. onkalmem, idem de onkaldm ((ele- 
phant » ; A. tapdkyis, gen. sg. de tdpaki a disque, miroir », < *tdpa- 
kyise/os (cf. A. aksris) ; A. pekdntap, gen. sg. de pekant « peintre », 

< *pekantdpi 3 , etc. Les exemples qui opposent des formes declinees 
font ressortir clairement la difference de traitement entre a se trou- 
vant dans l’avant-derniere syllabe et ce meme a figurant dans l’an- 
tepenultieme. Seulement on doit tenir compte du fait qu’i.-e. *a, *{o ) , 
*e passent parfois a a (> chute en syllabe ouverte) en toute posi- 
tion 4 . La meme reserve se pose pour le traitement de i et de u : ces 
voyelles aussi n’ont parfois qu’une valeur syllabique tres reduite 5 * . 
Ainsi A. wnis a cote de winds, 3 sg. pres. ind. act. de win- «hono- 
rer, adorer », remontant a une forme trissyllabique 8 , a peut-etre 
perdu i en syllabe ouverte par une evolution spontanee, tout comme 
u asyllabique tombe souvent dans eette position 7 . 

Neanmoins la chute de a (a en syllabe fermee) dans la plupart des 
exemples cites plaide en favour d’une action phonetique speciale. 
Celle-ci ne peut etre autre que 1 ’action d’un accent d’intensite. Dans 
ce cas aussi l’armenien presente un phenomene analogue: quelques- 
uns des elements vocaliques qui precedent la syllabe aecentuee (la 
penultieme), subissent des alterations; ainsi i et u tombent, et les 
dipbtongues oy et ea deviennent u et e, etc. 8 

En tokbarien le vocalisme de l’antepenultieme reste inchange, s’il 
y a une longue ou une diphtongue : A. mdcar, B. macer « mere » 

< *mdtere/o - 9 , avee skr. mdtdr-, gr. [rrjn]Q, meme sens; A. kdrdg, 

1 Cf. p. 150. 

2 Cf. p. 150 sq. 

3 Cf. p. 152 sq. 

4 Cf. p. 29, 30, 31. Des exemples tels que AB. nu « neuf » (cf. skr. ndva, 
etc.), A. hlyu et B. Tcalywe « gloire » (cf. skr. qravas-, gr. vXioc , ), etc., ne vien- 
nent pas a point iei, puisque, contrairement & ce que nous avions admis aupa- 
ravant, *v n’y avait nullement une valeur syllabique (cf. p. 37, note 3). 

5 Cf. p" 15 et p. 16. 

8 Cf. p. 302. 

t On citera egalement A. nm it < skr. nimitta-. Si Levi a correetement lu 
le mot B. ptsa(n : nom. pi.) « pistil » (Meii.let, Formes, p. 397), il f aut 
remonter & *pisanes (t : consonne d ’insertion, cf. p. 55) apparente a skr. 
pinasti « broyer, presser », ete. (V. W., Lexique, p. 103). 

a Cf. Meillet, Esquisse, $ 5, p. 20 sq. Voir aussi ci-dessus, p. 24, note 1, 

8 Cf. p. 98. 
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B. karag « foret » 1 , dont -g prouve que la forme etait trissyllabique 
a l’origine; A. elant, nom.-ace. pi. de el «eadeau» (B. aille), < 
*elantd 2 ; A. nakmant, nom.-acc. pi. de nak'dm « blame », < 
*nakmanta 3 * * ; B. aiskau, 1 sg. pres. ind. act. de ai(sk) - « donner », 

< *aiskaw(a)i i , etc. 

La chute de a de l’antepenultieme (d en syllabe fermee) n’est pas 
non plus nn phenomene general : A. kaman, nom. pi. de kam « dent », 

< *kamanes 5 ; A. wrasan, idem de wras « etre vivant » ; A. ancdl 
« arc », se rattachant a gr. ayv.at.r\ « objet courbe », skr. anjali-, et 
supposant i.-e. *anqele/o- ou *angele/o - 6 ; A. manka/nt, nom.-ace. pi. 
de mank « faute, peche », < *mankantd 7 , etc. 

Tout porte done a croire quo le tokharien a connu une accentua- 
tion expiratoire, ayant trois effets, dont seul le premier etait gene- 
ral: chute de la finale, allongement compensatoire de la voyelle de 
la penultieme (en syllabe ouverte), chute de a de l’antepenultieme 
(d en syllabe fermee). 

Toutefois le tokharien offre beaucoup de formes nominales et ver- 
bales, qui ne semblent pas avoir perdu leur finale: ef. A. lake, B. 
leke « couehe, lit », correspondant a gr. ii/oc, meme sens ; A. ekro 
'k malade », equivalent de lat. aeger (< *aigros), meme sens; plu- 
sieurs formes du nom.-acc. pi. n. en -a (A), -a (B) comme A. emolwa-, 
B. cmela (A. emol, B. cruel « naissance »), etc., suffixe qui repre- 
sente i.-e. *-a, (cf. ved. yugd, etc.) 8 ; la desinence -mas de la l re pers. 
pi. act. en A (ef. p. ex. A. nasamds «nous somm!es») remonte a i.-e. 
*-mes/mos (cf. gr. dor. cpeQops?, lat. ferimus) 9 , etc. On pourrait y 
a j outer un nombre assez considerable d’autres terminaisons ou suf- 
fixes indo-europeens, qui n’ont subi aucun changement dans leur 
finale. II y a done un contraste formes mutilees: formes intactes. 
II va sans dire que ces dernieres ne peuvent etre originelles: il s’agit 

1 Avec affaiblissement o > a dans la forme du dialecte B (cf. p. 30). Pour 
le sens de « foret », ef. Sieg, OLZ, c. 133. 

2 Cf. p. 158. 

3 Cf. ibid. 

* Cf. p. 297 sq. En A esam y repond: < *esami (cf. p. 297). 

s Cf. p. 161. 

8 Cf. cependant p. 103. 

7 Cf. p. 158. 

8 Cf. p. 155. 

3 Cf, p. 303, 
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de formes seeondaires. Meillet 1 , dans ses considerations sur l’ac- 
cent armenien, attire l’attention sur le fait que celui-ei s’est pro- 
gressivement affaibli et qu’il est actuellement faible, phenomene 
qui se produit d ’ordinaire quand 1 ’accent frappe la derniere syl- 
labe du mot. II en a ete de meme de 1 ’intonation tokharienne: un 
affaiblissement sensible s’est produit a une certaine epoque, a tel 
point qu’a un moment donne les effets ont cesse. Les formes qui 
semblent avoir conserve des finales indo-europeennes intactes, ont 
ete tirees, dans eette periode, de formations composees : dans eelles-ci 
les suffixes ou les desinences, qui, dans les mots isoles, devaient 
disparaitre en finale, ont pu se maintenir, puisqu’ils ne se trou- 
vaient pas a la fin des mots. Ces formations composees sont des com- 
poses proprement dits, des cas composes de la flexion nominale et 
des formes munies d’un pronom agglutine de la flexion verbale. 
Exemples : B. somo-kalymi « ekanta- » : ef. A. soma-kdlyme, A. 
soma-pdcdr « qui a le meme pere », sont des composes proprement 
dits, dont le premier terme represente i.-e. *semo- ou *somo- (B. somo • 
kdlymi) — ef. A. soma-pdcdr a gr.ojiojrdTcoQ 2 — se terminant par la 
voyelle thematique *-o. Celle-ci ne devait naturellement pas tomber, 
puisqu’elle se trouvait dans la deuxieme syllabe de ces formes, qui 
en comptaient plusieurs a l’origine 3 . De telles formations a ete tire 
-o des formes comme A. ekro « malade », A. dco « embryon », etc. : 
grace a 1 ’affaiblissement de 1 ’accent -o ne tombe pas. Un autre 
exemple du maintien de la voyelle thematique est celui des adjeetifs 
possessifs en -(a) si (A), -(e) sse, ~(o)sse (B), tels que A. yukasi ( yuk 
«cheval»), A. klopasi ( klop « douleur »), B. pelaiknesse ( pelaikne 
«loi»), B. palskasse ( palsko « esprit))), etc., ou A. -asi, B. -esse, 
-osse remonte a i.-e. *-e/osio *■ de ces adjeetifs aussi provient -e/o 
(secondaire) de formes telles que A. lake, B. I eke, A. ekro, B. pelaikne 
(cf. B. pelaiknesse ), B. palsko (cf. B. pdlskosse), etc. 

La desinence A. -a, B. -a du neutre pluriel (cf. A. cmolwd-, B. 
cmela) a ete conservee intacte e.a. dans ces memes adjeetifs en -si 
(A), -sse (B) tels que A. cmolwasi, B. cmelasse : ainsi B. cmela a ete 
tire secondairement de cmelasse, etc. 5 

1 Esquisse, § 5, p. 20. 

3 Cf. p. 135 sq. 

3 Sur A. lcalyme, cf. p. 89 sq. et sur B. lcalym(i)ye, ef. p. 116; A. pacar: 
p. 98. 

4 Cf. p. 109 sq. II s’agit done d'aneiens genitifs. 

5 Cf. p. 155. 
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La terminaison verbale -mas s ’observe dans des formes pourvues 
d’un pronom agglutine eomme A. dksinnamsam < dksinnamds -j- 
( a)m (pronom du pluriel), subj. de dks- « enseigner, annoncer», 
etc. 1 

Les formes monosyllabiques, etant accentuees sur leur syllabe uni- 
que, n’etaient pas mutilees: elles viennent done aussi a point dans 
cette question. C’est ainsi que l’instrumental indo-europeen en *-e, 
*-o, *-d a pu se maintenir dans une forme monosyllabique eomme 
A. ta « (vers) ou?» 2 . Dans la periode de l’affaiblissement de l’ac- 
eent, eette desinence s’est ajoutee aux mots offrant plus d’une syl- 
labe. On peut done distinguer trois periodes dans revolution de la 
langue : 

— La premiere, celle des formes intactes, ou l’aecent n’avait pas 
encore agi: nous l’appelons la periode pre-tokharienne. 

— La deuxieme, ou les formes etaient mutilees par l’aeeent : c’est la 
periode tokharienne proprement dite. 

— La troisieme, caracterisee par l’affaiblissement de cet accent et 
en meme temps par la restauration de beaucoup de suffixes et de 
desinences dans les formes mutilees 3 : nous nous servirons de 1 ’ap- 
pellation periode post-tokharienne. II faut insister sur le fait que 
dans la periode post-tokharienne beaucoup de formes analogiques 
ont ete creees; par la chute des finales une confusion de plusieurs 
types flexionnels originellement differents a pu se produire: ainsi 
plusieurs substantifs masculins et feminins regoivent au gen. sg. la 
desinence -is < i.-e. *-isos ou *-ises des neutres 4 . Cf. A. dtlis ( dtal 
«homme (vir) »), A. ohkis ( onk «homme (vir) »), A. natkis ( ndtak 
«maxtre, seigneurs), A. kuleyis ( kuli « femmes), ete. II est a noter 
que -is s’est joint aux formes mutilees. 

La langue s’etait deja divisee en deux dialectes, A et B, au mo- 
ment ou 1 ’accent a commence a agir. Le plienomene de l’allongement 
compensatoire le prouve; les differences entre A et B sur ee point 
sont convaincantes : cf. A. kdtdk, B. kattdke « maitre de la maison s, 
apparente a av. kata-, got. hep jo « chambre s ; A. sam, B. sam « egal, 


1 Cf. p. 303. 

2 Cf. p. 179. 

3 En armenien lea finales des mots restaient mutilees; sous ce point de 
vue eette langue presente un aspect profondement distinct de celui du tokha- 
rien: cf. ci-dessus, p. 24, note 1. 

4 Cf. p. 150. 
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uni», correspondant a gr. 6 peg «semblable, pared »,6[iaA6g «lisse, 
uni » 3 ; A. -mam, B. -mane, suffixe caracteristique du part. pres, 
med.-pass. : < i.-e. *-mene/o- i 2 . 

II semble que le dialecte A ait connu un accent secondaire frap- 
pant la syllabe initiate et en allongeant la voyelle (a) : A. dnewdts 
« desagreable », equivalent de B. anaiwatse • an-, an- < i.-e. *n- « ne 
pas », qui se rend normalement par en-, an- 3 ; A. anenci « bien, avec 
precision » correspond a B. anaigai ■ an-, an- remonte a i.-e. *en-, 
prefixe de renforcement nominal 4 . Cet allongement s ’observe aussi 
dans des mots d’emprunt au Sanskrit: A. kdpdr < skr. kavada-, A. 
kdsdy < skr. kasaya- (B off re kasdy), etc. On comparera a l’arme- 
nien moderne, ou l’on observe, outre l’accent principal de la fin du 
mot, un accent secondaire frappant 1 ’initiate 5 * 7 . 

D. — TABLE DES CORRESPONDANCES PHONETIQUES 8 
I. — Voyelles 
1. — Voyelles simples 
*a 

a. A. pratim, B. pratim « decision » : got. frapi « sens, intelligence », 
lit. suprdsti « comprendre ». 

a. AB. ydrrn «mesure»: gr. dpixog « emboitement, jointure)), a s’y 
trouve dans la syllabe accentuee. 

a (secondaire). A. dkdr «larme»: skr. dgru, meme sens (allonge- 
ment compensatoire par 1 ’effet de 1 ’accent) ; AB. dnm- 7 « at- 

i J. Duchesne, p. 176, compare B. sam & av. hama- seulement B. sam 
ne peut etre separe de A. sam (k rejeter egalement 1 ’explication de Meillet, 
Noms de nombre, p. 285: B. sam aurait le degre zero), 

a Cf. p. 293 sq. 

3 Cii. p. 138 sq., et p. 107, note 5. 

4 V. W., Lexique, p. 18. 

5 Meillet, Esquisse, § 5, p. 20. 

8 Dressee d’apres 1 ’expose detaille de la phonetique comparee du tokharien 
donne dans notre Lexique, p. XXXIV sq. : on n ’y a apporte que peu de 
modifications. Pour quelques traitements secondaires, voir B. — Systlme pho- 
netique, p. 6 sq. 

7 En A le nominatif de anm- n’est pas atteste; en B on trouve anme (cf. 
Couvreur, Compte-rendu Pedersen, p. 201). 
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man-)) : gr. dvsqos « vent » (position devant deux (on plu- 
sieuis) consonnes: *a se tronvait dans l’antepenultieme) ; notons 
que B presente aussi anm sans doute affaiblissement a (secon- 
daire) > a 1 . 


a. A. pas-, B. pash- « proteger, exercer » : skr. ptiU « proteger, gar- 
der », lat. pdsco «faire paitre». 

a (affaiblissement en B, general en finale), pash- a cote de pash--, 
cmela « naissanees », avec -a < i.-e. *-d (pluriel) : cf. ved. yuga 2 . 
o, B. au (quelquefois devant ou apres m, n (n), p, r). A. mokats 
« puissant, fort » : v. si. mogq, mosti « pouvoir, etre en etat 
de » 3 ; AB. poke , B. pauke « bras » : skr. balm-, meme sens 4 , 
etc. 


*o 

o, B. au. A. okat, B. okt «huit»: gr. oxtco, lat. octo, meme sens; 

B. auk « serpent)): gr. o'(p 15, meme sens 5 . 
a. A. salu « entierement » : gr. okog « entier » ; B. amigkanne « mecon- 
tentement, deplaisir » : v. isl. ama « vexer, importuner ». 
u (quelquefois devant ou apres l, m, (r) ) . A. hum « poils (entre les 
sourcils) » : gr. xop.11 (< chevelure », etc. 
d. Possible dans A. maggnnt « moelle » < i.-e. *mozgh- ou *mazgh-, 
avec v.h.a. mar(a)g, meme sens. Mais il se peut que a, soit du 


1 Cf. ei-dessous. 

2 Cf. p. 155. 

3 Cf. aussi J. Duchesne, p. 156, qui donne la meme etymologie. 

4 A noter que dans B. pauJce, au n’est qu’une graphie pour o (of. p. 13). 
II ne s’agit done pas d’une anticipation de l’*u qui suivait la gutturale, 
comme l’a suggere Schulze (cf. Luders, Zur Geschichte des ostasiatisclien Tier- 
Tcreises, SPAW, 1933, p. 1017). 

5 Pour la graphie au dans B. auk, voir la note precedente (il s’agit ici 
d’une labiovelaire i.-e. *gh”). Pisani, p. 25, compare B. auk & arm. awj, 
meme sens: 1’armenien et le tokharien (B) auraient herite ce mot de l’indo- 
europeen; ou bien 1’armenien aurait regu ce mot du tokharien (dans ce cas 
tokh. B. auk serait apparente & gr. ocpig), hypothese qui, d ’apres Pisani, 
ne pourrait etre demontree. La ressemblance avec arm. awj est plutdt fortuite: 
malgre la diffieulte phonetique bien connue (traitement w d’i.-e. *n) on main- 
tiendra pour le mot armenien la parente avec lat. anguis. 
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k 1’effet de 1 ’accentuation, maggunt etant peut-etre trissyllabi- 
que a l’origine 1 . 

La theorie du traitement e dans les desinences verbales est a reje- 
ter 2 ; le passage d’i.-e. *o a tokh. e dans des mots isoles est egalement 
a ecarter 3 . 


d. A. mdski, B. amaskai a difficile, penible » : gr. p,toXo; « travail 

penible, effort ». 

a (affaiblissement en B). -mar, desinence de la l re pers. sg. med.- 
pass. < i.-e. *-(m)or 4 5 . 

*e 

e. B. wek « voix » : gr. esrog « mot » ; A. -enc, desinence de la 3 e pers. 

pi. pres. ind. act. des verbes athematiques en -nd : < i.-e. *-enti °. 
a. A. lake (B. leke) «coucbe, lit » : gr. Xexog, meme sens; B. yakwe 
« cheval » : lat. equus, meme sens. 

a. A. gam, B. gno (a cote de gano, acc. sg. de gana: dans gno, d 6 
a disparu en syllabe ouverte) « femme » : v. si. zena, meme sens, 
d figure dans la syllabe accentuee (A). 
i (quelquefois devant ou apres m, n, r, ( l )). AB. win- «bonorer, 
adorer » : lat. veneror « honorer, respecter » 7 ; B. gcire « rude, 
dur » : gr. ategeog « solide, ferme, dur » 8 , etc. 
a (secondaire: allongement par l’effet de l’accent). AB. mdk ((beau- 
coup » : gr. \xiyag « grand ». B presente aussi mak avec affai- 
blissement d (secondaire) > a. 

Developpement de y secondaire devant i.-e. *e en initiale : B. yasar, 
AB. ysdr « sang » : gr. lag, meme sens. 

1 Cf. p. 93 sq. : dans ce cas maggim-t se serait developpe de *mosTcevent ( *mas - 
lcevent) -j- finale (disparue par suite de 1 ’accent), dans la periode pre-tokha- 
rienne. Par contre si * -event n’a passe si -unt que dans la periode post-tokha- 
rienne, il faut partir d’une forme & quatre syllabes. 

2 Cf. p. 232 sq. 

8 Sur B. nem « nom » en face de A. nom, cf. V. W., Etudes, p. 148 sq. 

4 Cf. p. 305. 

5 Cf.p. 247. 

6 II so peut que a dans B. gana (Ire syllabe), gano ne soit autre que a: ef. 
A. gam (ef. p. 11). 

7 Cf. p. 277. 

s Voir deja Pedersen, Groupement, p. 38. 
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a. AB. td{s) - « placer, mettre»: gr. rCOripii, meme sens. 
a (affaiblissement en B, general en finale). B. ales- a cote de aks- 
(= A. dks-) « enseigner, annoncer » : i.-e. *eg- « parler, dire », 
avec gr. f] « disait-il » 1 ; B. ma a cote de md- 2 3 (cf . A. ma) « ne 
pas » : gr. [rip arm. mi, meme sens. 

*i 

i (graphic y parf ois en initiale devant consonne 3 ; y devant voyelle) . 
AB. ime « conscience, connaissance » : arm. imanam « compren- 
dre », lat. imago « image » ; A. ytar, B. ytdrye « ehemin » : lat. 
iter, meme sens ; B. pydk- « frapper », A. pyakds « poteau, 
colonne » : i.-e. *bhei-, *blieid-, avec v. irl. benim « couper, frap- 
per », bithe « perculsus », v. si. b'bjq, biti « frapper », arm. bir 
« grand baton, rondin, massue », gr. cpitpog « souche, tronc, piece 
de bois », etc. 4 


»' ( y devant voyelle). Le morpheme i.-e. *i de l’optatif se rend par i: 
cf. A. kalkit (2 sg. act.), kalkis (3 sg. act.) de kalk- «aller»; A. 
ydmimdr (1 sg. med.-pass.), ydmitdr (2 sg. med.-pass.) de ydm- 
«faire», etc. 5 6 ; B. klyausim, klyausit, klyausi (sg. act.), klyau- 
s(i)yem (3 pi. act.), optatif-imparfait 6 de klyaus- « entendre, 
ecouter », etc. (la graphie % est secondaire) 7 ; A. kdry- (cf. ka- 
ryiis, 3 sg. pres. ind. act.) « reflechir » : cf. lat. expergiscor 
«s’eveiller » (i.-e. *gerei-, etc.). 

1 Cf. p. 243 sq. 

a En B oette negation ne semble conserver la voyelle longue que si elle 
fonctionne eomme particule proclitique du mot qu’elle determine: cf. aussi 
en A, oil la contraction de d avec l’a initial du mot suivant se produit assez 
frequemment (SSS, p. 316, note 1). 

3 Cf. p. 14 sq. 

4 L ’existence en B de pyalc- nous oblige it abandonner l’Stymologie (de A. 
pyakds) que nous avons proposee dans Lexique, p. 104; on rejettera le rap- 
prochement de gr. udoacAog « eheville, clou », lat. palus « pieu », i.-e. *pdlc-/piiy- 
« fixer » (J. Duchesne, p. 159 ) : py ne s ’explique pas par *pa-. 

5 Cf. p. 286 sq. 

6 Cf. p. 284. 

1 V. W., Lexique, p. XXXVIII; cf. aussi ci-dessus, p. 15. 
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*u 

u (w devant voyelle). A. tu, B. twe «tu»: i.-e. *tu, avec gr. dor. 
xu, meme sens 1 ; A. kanw(em) « (les deux) genoux » : gr. yovu, 
lat. genu, meme sens. 

o, B. au. B. okso 1 2 « bete a cornes » : skr. uksdn- « taureau » ; A. 
yokam « porte » : gr. £uyov, skr. yuga- « joug » ; B. aurtse « lar- 
ge » : skr. uru-, meme sens. 

B. a ( < o < u en syllabe fermee) . -as, finale de certains participes 
passes en -u: -as < -os < -us 3 . 

•U 

w 

u (w devant voyelle). AB. su-, sw- «pleuvoir» (cf. p. ex. A. sumdm *, 
part. pres, med.-pass. ; B. suwern B , 3 pi. pres. ind. act, ; A. swase, 
B .swese «pluie»): gr. uei «il pleut»; A. pdrw(dn) -, B. pdr- 
w{ane) « (les deux) sourcils » : skr. bhru-, gr. ocpQo?, meme sens. 

Schwa primum 
m 9 t de *e 

e > a > a. A. me- « mesurer », A. mem « mesure », B. mene et A. 
man « mois, lune » : cf. skr. mdti « mesurer », mdtra- « mesure » 
a cote de gr. |xst@ov, meme sens, etc.; B. tes- > tas- > tds-, A. 
tas- > tds- (a cote de AB. td(s)-) « placer, mettre»: cf. gr. 
xt'&ep.ev , etc., a cote de xidr)[xi, etc. 

*9t de *d 

a. A. magkarn « en vain » : gr. p,dxT)v, meme sens. 

2. — Diphtongues 
*ei 

B. ai, A. e. B. tsaik-, A. tsek- « fagonner, former » : skr. dehmi « en- 
duire», etc. 

1 Ou i.-e. *tu, avec lat. tu, etc.? Voir ci-dessous. 

2 Cf. SS, Tocharisch, SPAW, p. 927. 

s Cf. p. 106. 

* Quant & la graphie it, cf. p. 16. 

6 Voir p. 19. 
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*oi 

B. ai, A. e. B. nessait, A. nesset « exorcisme » 1 : le second terme de 
ce compose, B. -soit, A. -set remonte a i.-e. *soit- «encbante- 
ment, incantatio », avec v. isl. seidr « eine Art schadigenden 
Zaubers », cymr. hud « magie, sorcellerie », etc. 2 

*ai 

B. ai, A. e. B. saiwe « demangeaison » : i.-e. *sai(v)-, avec lat. saevus 
« emporte, furieux, feroce », lett. sews, siws « aigu, piquant, 
cruel », v. isl. sdrr « blesse, douloureux », got. sair « douleur » 
(le sens de la racine indo-europeenne etait « douleur, blesser, 
etc. ») 3 ; A. ekro « malade » : lat. aeger, meme sens. 

*eu 

B. au, A. o. B. kly'aus-, A. klyos- « entendre, 6couter » : skr. grosati, 
meme sens 4 5 . 

*ou 

B. au, A. o. Cf. les parfaits a degre en o avec altemance 8 et les 
parfaits a degre en o sans altemance 6 . 

*au 

B. au, A. o. B. mrausk-, A. mrosk- « renoncer (au monde), en avoir 
assez, (B) se detourner » : gr. (d)paueos « faible, sombre, obscur », 
etc. 7 

1 Employ^ avee le verbe yam-, yam- « faire », ce substantif signifie « be- 
sprechen » (cf. Sieg, Karm., p. 54, et OLZ, c. 135). En B on trouve aussi les 
graphies « negligees » (cf. p. 2) nesait, nasait (5. c6te de nassait), nasait (& 
cote de nassait), ou s se trouve pour ss (cf. aussi Sieg, Compte-rendu Bestand., 
c. 160) ; d < «< e (p. 31). 

2 Quant au premier terme nes-, il faut le rapproclier de got. ( ga)nisan « gu5- 
rir », ags. nerian c< sauver, proteger », etc. (i.-e. *nes- « sauver par la magie » ?). 

3 Pour B. saiwe-smarne, cf. Sieg, OLZ, c. 136. 

* A. lyutdr « + dans un haut degre, plus que, superieur k » < i.-e. *leudh-, avec 
skr. rddhati « croitre », et A. lcnulc- « cou, nuque » < i.-e. *g(e)neug-, avec v. 
isl. TcnyTcill « petit noeud », etc., ou i.-e. *q{e)neug- {*q{e)neuk-), avec v. isl. 
hnuTca « sich zusammenkriimmen », etc. (J. Duchesne, p. 157), ont a < i.-e. *eu 
(cf. la palatalisation de la consonne precedente) : sur ce traitement, cf. p. 37, 
note 3. 

5 Cf. p. 265 sq. 

a Cf. p. 268. 

7 Cf. p. 52. 
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*ei 

A. e. tsep- « danser » : i.-e. *ghei- « bailler, ouvrir », avec norv. geipa 

« aller avec les jambes ouvertes », etc. (ou figure le degre en o : 
tokh. ts < *gh palatalise atteste le degre en e). 

*ai 

B. ai, A. e (ay devant voyelle). B. (ost(u)w)aiwe « famille » *, A. 

dym- (< * ay urn-) «atman-»: skr. dyu- «vie». 

*eu 

B. au. snaur- « nerf » : av. sndvarg, meme sens. 

*du 

B. au, A. o. B. kau-, A. ko- « tuer » : lit. kduju, ltoviau, kauti « bat- 
tie ». 


3. — Nasales et liquides voyelles 

*n 

o 

a. B. ayamdtte « sans avoir fait»: a- < i.-e. *n- «ne pas»; A. 

aknats < *aknats 2 « ignorant)), ou a- a la meme origine 1 2 3 4 . 
en > an > an. B. entwe (A. antus ?) colors, ensuite»: skr. atha, 
meme sens; A. kdnt, B. kdnte cccent»: gr. exatov, skr. gat dm, 
meme sens. 

an (secondaire: position de la voyelle (en > an) devant deux ou 
plusieurs consonnes). B. dnpi (a cote de antapi), A. dmpi (assi- 
milation partielle a p) 4 « tous les deux » < i.-e. *n + *bhi : 
gr. djicpi « autour, des deux cotes » 5 . 

o 

a. Possible dans A. sas « un » < i.-e. *sms : cf . gr. gig, etc., meme sens. 

1 Cf. p. 64. 

2 Cf. p. 9. 

3 Du moins si l’on ne doit pas remonter & *aiikncits (chute de n par dissi- 
milation). 

4 Cf. p. 50. 

5 V, W., Lexique, p. 5. Cf. ei-dessous, p. 210, note 1, 
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*em. Peut-etre dans A. es «epaule», apparente a got. ams, meme 
sens, etc. 1 

*r 

er > ar > dr. B. erke- (A. ark- 1) « cimetiere » : lat. Orcus « dieu de 
l’enfer», a cote de arceo, gr. aQxeco « ecarter, proteger », lat. 
area « caisse, cercueil » ; B. parkre, A. pdrkdr « long » : skr. 
hrhdnt- « grand » 2 . 

•I 

al. A. kdlk- « aller », degre zero du thfeme du parfait k alternance 
degre en o : degre zero 3 ; kalk-, kdlk- : lat. calco. 

dr. A. pdrwat, B. pdrwe - 4 « premier, aine (A) » : skr. purva-, meme 
sens. 

al. A. malto « premier » 5 6 : skr. murdhan- « tete », 

II. — Semi-voyelles 

*i 

y. A. yutk- « se soncier de, etre attriste » : skr. yudh- « combat », lit. 
judu, -eti « se mouvoir en tremblant » 6 ; B. alyek « autre » : lat. 
alius, gr. ulXoq, meme sens. 

1 L’exemple de A. orfci, B. arkwi (aussi arTcwi: affaiblissement a > o) ot B. 
erlcent, A. *ar1cant « blane », dont A. arki, ete. remonte k i.-e. *ar§- (a en tokha- 
rien par allongement secondaire: effet de 1 ’intonation (of. p. 29), ou position 
devant deux ou plusieurs consonnes : cf . p. 29 sq.) et B. erkent, etc. & i.-e. *rg- (ef . 
p. 88, note 1), invite a supposer pour B. antse « epaule » i.-e. *omse/o-, avec 
got. ams, etc., et pour son correspondant en A, es: i.-e. *mse/o-, comme nous 
i’avons dej& suggfire dans notre Lexique, p. XXXYII, du moins si A. es et B. 
antse ne remontent pas tous les deux k i.-e. *emse/o- (pour a de B. antse, cf. 
A. arlci, etc.). L ’explication de A. es, B. antse proposee par Schneidee, Benen- 
nungen, p. 170, est k rejeter. 

2 Yoir aussi la note precedente. 

3 Cf. p. 266. 

4 Dans B. parwesse, nom de nombre ordinal (cf. p. 215). 

5 Dans A. malto-winu (cf. p. 215) ; la forme isolee malto est plutot un 
adverbe (SS8, 5 333, p. 200). 

6 Cf. p. 227, 
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i (en finale ; general apres consonne) . B. trai « trois » : skr. trdyah, 
meme sens ; A. stipni « somnolent » : cf . skr. svdpnya- « vision 
de reve », lat. somnium « songe » 

•w 

w. AB. wash- « se mouvoir » : skr. vahati « porter, amener, etc. » 1 2 . 
u (en finale 3 — general apres consonne — et par vocalisation en 
position mediale) . AB. ku « chien » : skr. gvdn-, meme sens ; A. 
puttik, 2 sg. imper. act. de watk- « commander » < i.-e. *ved~, 
avec skr. vddati « parler », etc. 

o, A. au (< u < w vocalise). A. klyom, ou klyaum 4 5 * , B. klyomo « no- 
ble », derives de A. klyu, B. kdlywe « gloire » < i.-e. *kleyos, 
avec skr. gravas-, etc. ; B. -so, desinence de 1a. 2 e pers. pi. imper. 
act., < i.-e. *-sve/o B . 

a (< o < u < w vocalise en syllabe fermee). AB. -ar, finale de cer- 
tains derives verbaux: < -or < -ur < i.-e. *-yer 8 . 
p (apres avoir passe par tokh. w) 7 . AB. epe « ou » : lat. -we, gr. horn. 
f|E, .meme sens. 

Palatalisation (en B : y devant i.-e. *e, disparition devant i.-e. *i) 8 . 
B. yasa «or» (cf. A. was) < i.-e. *(s 1 )yes- «briller», avec lat. 
aurum « or » ; B. ike « lieu, endroit » : skr. vig- « maison » 9 . 

1 Cf. auasi p. 115. 

2 Cf. p. 242. 

3 Le traitement -u en finale n’atteste pas une valeur syllabique d’i.-e. *v, 
comme nous 1 ’avons admis jusqu ’iei (cf . Lexique, p. XLIV) : par sa position 
-w y a passe secondairement & -u (cf. -i d’i.-e. *-i). AB. nu « neuf » <; i.-e. 
*nevn (cf. skr. ndva, etc.), A. Iclyu et B. Icalywe <( i.-e. *%levos (cf. skr, graves-) 
ont perdu *e (> a >o) en syllabe ouverte: cf. B. gno (acc.) a cote de A. gam 
« femme » < i.-e. *gvend, avec v. si. Sena, etc. (cf. p. 31). Dans A. lyutar et 
A. Tcnulc- (cf. p. 34, note 4) il faut partir de la diphtongue i.-e. *eu: *-u y etait 
prononce -w devant consonne — cf. les graphies B. plyewsa, etc.: p. 17 — ; 
*e a passe a a, et to a ete vocalise (pas d ’influence de 1 ’intonation dans A. 
fcnufc- comme nous 1 ’avons suppose dans notre Lexique, p. XL; cette influence 
est possible pour A. lyutar < *lewtar finale disparue, puisque dans ces deux 
mots, eontrairement a ce que nous avions admis, *-u de *eu n’avait pas une 
prononciation vocalique). 

4 SS, Toch. Sprachr., 100 b 5. 

5 Cf. p. 320 sq. 

a Cf. p. 100. 

7 Cf. p. 21, note 9. 

8 Evolution: wye > ye (i.-e. *e); wyi > yi > i (i.-e. *i). 

a A cote de B. ylai « roi » (cf . ylai-ndhte « roi-dieu » :| Indra) < i.-e. *vel- 
« youloir » (cf. V. W., Lexique, p. 150), on trouve aussi ilai dans le texte public 
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Disparition (en initiale devant l on r, et apres une palatale on nne 
velaire indo-europeenne) . A. lath-, B. lath- « eouper, trancher»: 
m.b.a. wlete « blessure, coup » 1 ; A. ri, B. riye a ville » : thr.- 
phryg. (3 oia « forteresse » ; AB. harp- «se diriger vers, aller a 
(B), deseendre (AB) » : v. sax. hw Brian «se tourner, retoumer, 
se promener », etc. 


III. — Consonnes 
1. — Nasales et liquides 
*n 

n. A. ndm-, B. nem- « (se) courber » : skr. ndmati « (se) courber, (se) 
pencher ». 

m (toujours en finale, souvent en position mediate devant s, s, t, ts, 
g et c) . A. yom « trace, vestige » : skr. yarn- a chemin, route » ; 
A. kamsam, loc. pi. de kan- « melodie, rythme » : gr. vMvayj\ 
«bruit retentissant » ; B. emske (A. emskel) «jusqu’a, toute- 
fois, cependant » : gr. soxe < *ertske « aussi longtemps que », 
etc. 

n (devant k) . A. sunk- « gueule » : gr. 6[X(pi) « voix » ; B. in- < i.-e. 

*en - 2 dans B. inkautn « pendant le jour ». 

Palatalisation (n ; m < n en finale et devant ts) . AB. nu « neuf » : 
gr. evvea, skr. nava, meme sens ; A. olarirn a cote de olarin, nom. 
pi. de olar «compagnon, ami» 3 ; B. wemtsi 4 < wents-i, inf. de 
wen- « dire, parler ». 

Disparition (souvent devant s, s, t, ts, g, c: stade intermediaire m). 
A. ydslu «ennemi» et B. ysaly(a1) « inimitie, discorde»: av. 
am a- « hostile, mechant » ; B. pig « cinq » : skr. pdnca, gr. itevte, 
meme sens, etc. 

par Leumann (cf. Lexique, p. VII), 66>e: il s’agit d’une vocalisation de y pro- 
duite par les exigences de la metrique (principe : certain nombre de syllabes) ; 
cf. aussi p. 55 sq. 

1 Schneider, Beitrdge, p. 46, rattaclie a i.-e. *(s)lat- « latte », avee v. irl. 
slat « verge », etc. : etymologie insoutenable a cause de A. letak « separement », 
A. letkar « singuli », qui se rattachent k la meme racine que A. Idtk-, B. latk-, 
et qui attestent i.-e. *e comme voyelle radicale (V. W., Lexique, p. 56; la forme 
*letaka de Levi n’existe pas: cf. Sieg, OLZ, c. 134). 

2 Cf. p. 222. 

3 Cf. p. 161; pour ce phenomene en B, cf. Sieg, Compte-rendu Bestand., 
c. 160. 

4 Meillet, Formes, p. 14, 
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m. A. macar, B. mdcer «mere»: skr. matdr-, gr. [xrjtiiQ. etc., meme 
sen9. 

m (< i.-e. *m se trouvant en finale de mot dans la periode pre- 
tokharienne, > n en position mediate; souvent maintien de m 
devant s, s). A. tkam, B. hem «terre, sol»: lat. humus, gr. 
yfubv (ef. xancd) «terre»; A. tkanis (gen. sg.), B. kentsa (instr. 
eg.) *; A. tkamsam (loc. pi.) ; A. tkamsi, adj. poss. en -si 1 2 3 . 

* r 

r. A. krop-, B. kraup- « (A) rassembler, (B) entasser » : lit. krduju, 

krdvim, krauti « aecumnler, entasser ». 

*1 

l. B. salp-, AB. ship- « bruler, etre ardent » : lat. sulfur, got. swibls 
« sonfre ». 

Palatalisation (it/). A. klyu, B. kdlywe «gloire» < i.-e. *klevos-. 
gr. xXeos, skr. Qrdvas-, meme sens ; B. alyine (duel) « (les deux) 
paumes de la main » : gr. mU.wq « coude » 8 . 

2 . — Sifflantes 

s. A. se, B. soy « fils » : skr. sunu-, gr. 0165, meme sens ; A. nos-, B. 

nes- « etre » : gr. vsop,ai « alter, venir, retourner » 4 * . 
s (toujours en A devant t, parfois devant d’autres consonnes comme 
k, m, n, p, en A et B) . A. stare « effort, peine » : gr. arepeog, 
att. axEQQoq « solide, ferme, dur » ; A. §kdra, B. askdr « de retour, 

1 SS, Speisung, no 3. 

2 Cf. p. 109 sq. 

3 Pedersen, Tocharisch, p. 74 : « ganz sicher tausehend iat die Ahnlichkeit zwi- 
sehen alyine und gr. d)Xf|V=djXEVT] ». On se demandera pourquoi. Quant au sens 
du mot tokharien, ef. oss&te arm « hohle Hand » en face de skr. irmd-, a v. arama-, 
got. arms, etc. « brass. A rejeter 1 ’hypothSso de Schneider, Benennungen, 
p. 172: i.-e. *tel-, etc. « uni, sol uni, etc. », avec A. ale < *tat alam < *tat 
talam « diese Plaehe » par fausse coupe (?). 

4 Pedersen, Tocharisch, p. 161, analyse en n-, preverbe (serait identique a 

B, -tie, suffice du locatif), *es- « etre s : k ^carter, 
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en arriere » < i.-e. *(s) qer- « tourner, courber » : av. skarana- 
« rond », etc. 

Palatalisation (s) . A. sik, B. siko « pas » : gr. I'xco, txveo|i,ai « venir, 
alter ». 


•a 

Trace dans A. maggunt «moelle» < i.-e. *mozgh- ou *mazgh-: skr. 
majjan-, meme sens, v. si. inozg7> « cerveau » ; gg < *sk < *zgh : 
palatalisation de *gh et assimilation 1 . 

3. — La spirante *p (sourde et aspiree) 

t. A. tkarn « terre, sol » : gr. xOrnv « terre », skr. ksah a terre, sol » ; 
B. aktike « etonne » : gr. ojmxo? « optique » 2 . 

Palatalisation (is). B. ktsaitsanne « vieillesse » : gr. (ptKvco « perir, 
detraire », skr. ksin&ti « detrnire », kslyate « disparaitre, pren- 
dre fin ». 


4. — Occlusives 
a) — Les labiales 

*P 

p. A. panw-, B. pann- « tirer » : lit. pinil, pinii « tresser » 3 . 
w > u (vocalisation en position mediale) souvent entre deux voyel- 
les, apres voyelle devant consonne, ou apres consonne devant 
voyelle 4 * . B. salywe (a cote de salype, A. sdlyp) « graisse, huile » : 
skr. sarpi- « beurre clarifie » ; B. aun-, A. o(n) - « atteindre, 
commencer » : skr. dpnoti « atteindre, obtenir » ; B. sukt « sept » : 
gr. sjrtd, lat. septem, meme sens 6 ; A. ktilwant (a cote de kdl- 
pdnt) , 3 pi. parf . ind. med.-pass. de kdlp- « obtenir, atteindre » : 
skr. kalpaie « etre ordonne, reparti ». 

1 Cf. p. 49 sq. 

2 Cf. aussi gr. oittseco « espionner » < *oqvp- « ceil, voir », aveo gr. boot. 
oxxalXoi;, etc. « ceil », skr. aksi, meme sens. Pour le sens du mot tokharien, ef. 
gr. 0ea« contemplation, aspect, spectacle », ion. 0t]Eopai « contempler, considerer » 
et Gaupa « objet d ’etonnement, admiration ». 

3 Pedeirsen, Tocliarisch, p. 165, pense aussi a cette etymologie; une parents 
avec gr. crjtdco est a rejeter. 

4 La regie formulee dans notre Lexique, p. L (passage d w devant n et t) est 

a rejeter. 

? Pour devolution, cf, A. lyutar, A. Tcnuk- (p. 37, note 3), 
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*b 

p. A. plant-, B. plont- « se rejouir » : lat. blandus « flatteur, cares- 
sant », blandior « flatter, caresser », blanditus « agreable, char- 
mant ». 

•bh 

p. A. pracar, B. procer « frere » : skr. bhrdtar-, lat. f rater, etc., 
memo sens. 

w > u (vocalisation en position mediale) parfois entre deux voyel- 
les, apres voyelle devant consonne. A. yowas (3 sg. parf. ind. 
act.), A. yaiwu (part, passe) de yow-, yaw- (B. yop-, yap-) «en- 
trer » : v. si. jebq, jeti, jebati, gr. ol'qpco « futuo » 1 ; B. kwri, kuri 
ou krui (avec metathese) « si, quand » (A. kupre) : gr. horn. 
toqjQa ... ocpga ((pendant tout le temps que, jusqu’au moment 
ou » a . 


b) — Les dentales 

*t 

t. AB. trash- « ± ronger » 1 2 3 : gr. tqcoy®> meme sens. 

Palatalisation (c) . B. mdcer, A. macar « mere » < i.-e. *matere/o - 4 , 
avec gr. M.'qt'ng, etc., meme sens. 

*d 

t. A. tap- « manger » : lat. daps « repas ». 

Palatalisation (c). A. plac, B. place « parole, langage»: gr. qplsScov 
« bavardage » ®. 

•dh 

t. A. tor, B. taur « poussiere » : skr. dhumd- « fumee », dhuli- « pous- 
siere ». 

1 Pedersen, Tocharisdh, p. 231, compare & skr. yapdyati « laszt gelangen zu »: 
la difference de sens presente une difficult^. 

2 II se peut que p < i.-e. *bh ait passe a w par sa position devant r 
(V. W., Lexique, p. L sq.). Cependant l’influence de la voyelle u (cf. A. 
Tcupre) a peut-etre seule determine le passage a w (cf. sous i.-e. *p). II est 
a noter que dans B. kwri, kuri, w (u) semble avoir absorbe u du theme ku-. 
Meillet, Vinaya, p. 112, compare & tort le suffixe & celui de lit. kuf, etc, 

3 Cf. p. 228. 

4 Cf. p. 98. 
s Cf. p, 72, 
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Palatalisation ( ts ). AB. tsu- «(se) joindre » < i.-e. *dheu- «join- 
dre, unir » : lat. funis « corde », gr. 0<5 |m(y) 1; « corde, lien » 

c) — Les palatales 

*k 

k. AB. kaly- «etre debout, se trouver, etre»: skr. grdyate «s’ap- 
puyer a, resider dans». 

Palatalisation ( c , g). AB. cok «lampe» < i.-e. *keuq -: skr. gocati 
« briller, etre ardent » 1 2 * ; A. ngitar, 3 sg. opt. med.-pass. de ndk- 
« perir, disparaitre » : skr. nagati, meme sens. 

*<? 

k. A. kan-, B. ken- « se realiser » : skr. jdnati « procreer, enfanter » *. 
Palatalisation (c, g) . A. wac « combat » : skr. vaja- « force, rapi- 
dite, concours, lutte » 4 ; AB. wagir «foudre» < i.-e. *vegere/o--. 
cf . skr. vdjra - « foudre ». 

*gh 

k. A. kas, B. kese « brasse » : skr. hdsta-, av. zasta- « main ». 
Palatalisation (g, ts, B. s). B. migo « urine »: skr. mehati «uri- 
ner» 5 * * ; A. tsar «main»: arm. fern, gr. ye'iQy meme sens; B. 
sar, equivalent de A. tsar 8 . 

d) — Les velaires 

*q 

k. A. kdkmart « majeste, domination)): skr. gaknoti «pouvoir, etre 
en etat de». 

1 Voir maintenant J. Duchesne, p. 178. 

3 J. Duchesne, p. 176, donne la meme etymologie. 

a D’aprfea Couveeur, Etymologie, p. 15 sq., le sens du verbs tokharien s’op- 
poserait au rapprochement de skr. jdnati, etc.: que 1’on y compare m. irl. 
gniu « je fais, j ’agis ». 

4 D’isole v. si. S7>-vada « lutte » (cf. J. Duchesne, p. 181) est d’origine obscure. 

5 Cf. Y. W., Lexique, p. LIII, note 181 (h noter: migo est une lecture de 
L6vi, cf. Meillet, Etude, II, p. 127 et p. 147). 

<l Pedersen, Tocharisch, p. 236, compare tout particulierement a hitt. 

hessar: en tokharien la premiere syllabe aurait perdu sa voyelle, de sorte 

qu’il y avait deux consonnes qui se suivaient immediatement. En B la pre- 
miere consonne aurait disparu; en A ts representerait i.-e. *gh-\-*s. Trop in- 
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Palatalisation (c, p). AB. encare « ce dont on ne veut pas» < i.-e. 
*n- « ne pas » -f- *qer- « esperer, s’attendre a » : lett. ceret « etre 
d’avis, soupgonner, esperer », cereklis « objet d’espoir » 1 ; A. 
qut- « se soucier de » < i.-e. *qeu- « etre attentif, observer, sen- 
tir » : skr. kavt- « sage » 2 . 

*9 

k. AB. ham- « porter, aller chereber, prendre (B) » : lett. gilmstu, 
gumt «saisir, s’affaisser lentement sur qn. », gr. aor. yevto « il 
prit, il saisit ». 

Palatalisation (c, p) . B. secake « lion » : lit. stgu, segti « attacker 
a » 3 ; AB. legp- « flegme » : v. irl. legaim « se dissoudre, se fon- 
dre » *. 

*gh 

k. A. kdrtkdl, B. kdrk(k)dlle « etang, source » : skr. jigharti (gha/rati) 
« arroser, asperger », ghrta- « creme, beurre (fondu) » B . 

Palatalisation (p, ts). B. lygalyne, subst. verb, de *lydk- « etre cou- 
cbe » : v. si. l§gq, lesti a se coucher » ; A. kats, B. kdtso « ventre » : 
arm. gog « cavite, sein, ventre ». 

*qh 

Palatalisation (is) . A. tsar « rude, aigu » < i.-e. *qher- : skr. khara- 
« dur, rude, aigu » 6 . 


e) — Les labiovelaires 

*qv 

ku ( kw devant voyelle). AB. kul- « (se) lacher, relacher » : skr. cdrati , 

vraisemblable. A rejeter egalement la reconstruction de Schneider, Benennun- 
gen, p. 174 (i.-e. *der- « separer, dechirer » : phonetiquement insoutenable). 

1 J. Duchesne, p. 179, rattache k lat. cams, etc.: seulement i.-e. *qd- ne peut 
expliquer tokh. -ca(r); la consonne palatalisee atteste i.-e. *e. 

2 Pour le traitement de *eu, cf. p. 37, note 3. 

3 Cf. Y. W., Lexique, p. 120. 

4 Sieg, OLZ, c. 134, propose legp- < skr. glefman- : hypoth&so & laquelle 
s’opposent les lois phonetiques du tokliarien. 

5 Sur le second terme (il s’agit d’un compose) -kdl(le), cf. T. W., Beitrage, 
p. 164. 

6 A rejeter le rapprochement de gr. 8epo) « dechirer » (Schneider, Benen- 
nungen, p. 174). 
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gr. Jtflco « se mouvoir » ; A. sukuntu, B. skwanma (nom.-ace. pi.) 
« bonheur » : lat. sequor, gr. Eiropai « suivre » 1 . 

k. A. ah, B. ek «ceil»: gr. (rob) oaae (duel), meme sens. 

Palatalisation (c, g) . B. cane- « plaire », A. rincar «eharmant» < 
i.-e. *kvenqV,- •. lit. svankus « convenable », gr. « elegant, 

joli» 2 ; A. gtwar, B. gtwer « quatre » : skr. catvarah, gr. tettoi- 
geg , meme sens. 

*gv 

ku ( kw devant voyelle) . A. kupdr « profond » : gr. [3a:rto;> « plonger » ; 
B. enkwe « bomme (vir) » : gr. d5qv « glande », lat. inguen « en- 
flure, organes genitaux » 3 . 

k. A. onk « homme (vir) » : ef. B. enkwe. 

Palatalisation (g). A. gam, B. gana « femme » < i.-e. *gVena: v. si. 
zena, gr. 70 vi], meme sens. 


*ghV 

ku. A. kunag « querelle, dispute » 4 5 : gr. 0ELvco,skr. hdnti «frapper». 
k 6 . AB. klin- « devoir » : gr. oqpEi^co « devoir, etre redevable de », 
dcp/aaxdvco « etre debiteur d’une amende (att.) ». 

Palatalisation (ts). A. ndtsw- «mourir de faim»: gr. vfjcpco «etre 
a jeun, etre sobre» e . 

1 Pisani, p. 2, defend la parente avec skr. sukhd- « bonheur » : eette etymo- 
logic ne peut etre soutenue, u dans A. suk etant d’origine secondaire (umlaut 
de u (w) de la syllabe suivante: voir deja SSS, $ 142, p. 98). — A remarquer 
quo 1 ’appendice velaire revet la forme o < u dans B. TcoTcale, equivalent de A. 

Tcukdl « char », apparente a gr. mv.'koc, « roue » : passage de w a 0 a comparer 
a celui d’i.-e. *u (p. 33) ou d’i.-e. *v (p. 37) « ordinaires ». 

3 Pedersen, Tocharisch, p. 245, note 1, suggere v. isl. peklcjask- « plaire » : 
ce mot, apparente a lat. tongeo « connaitre, savoir », suppose i.-e. *tong-, qui 
ne peut expliquer la palatalisation de la eonsonne initiale de la forme tokha- 
rienne. J. Duchesne, p. 176 sq., compare a skr. lean-, av. can- « se plaire »: tokh. 
B. ciinc- presenterait un « redoublement brise » : cependant 1 ’auteur lui-meme 
avoue que le rapproehement de lit. Svdnlcus, etc., est plus convaincant pour la 
forme. - ' ' 

3 A rejeter le rapproehement de hitt. antuhsas (Pedersen, Tocharisch, p. 

235), rapprochement qui suppose tokh. -kw- < i.-e. evolution insoutenable. 

4 Of. A. wac kunag « Streit Zank ». 

5 L ’appendice velaire de *q v , *gv, *gh<l a disparu tout comme i.-e. *v est 
tombe apres une palatale ou une velaire indo-europeenne : cf. p. 38, et aussi 
V. W., Lexique, p. XLV, et Bestand., J 139, p. 62 sq. 

e Pour -w, cf. p. 225 sq. 


E. — MODIFICATIONS PHONETIQUES SPECIALES 

I. — Umlaut 

1. — Umlaut de *u (*«) 

Un umlaut de *u (*v) s ’observe dans les exemples suivants: A. 
email « naissance » < *cmelu 1 ; A. onk « homme (vir) », equivalent 
de B. enkwe, meme sens: cf. gr. d8qv «glande», lat. inguen «en- 
flure, organes genitaux» 1 2 3 ; A. yuk «cheval», correspondant a B. 
yakwe, meme sens : cf . skr. dgva-, lat. equus, etc. 3 ; A. sunk- « gueu- 
le » : ef. gr. op,q>q « voix », got. siggwan « chanter » ; A. lukus a cote 
de luk'as, 3 sg. pres. ind. act. de luk- « eclairer, briller » : cf . gr. 
Xenxos « blane », skr. rocate « luire » ; B. allonkna ■, pi. f. et n. de 
alyek « autre » : -onk- < i.-e. *-enqV-, cf. gr. allobaizoc, « etranger » 4 , 
etc. 

On voit que la voyelle qui resulte de 1 ’umlaut de *u (*y) est u 
ou o, ce qui s’accorde avec le traitement d’i.-e. *u 5 et d’i.-e. *v 6 . 11 
est a noter que l’appendice velaire des soi-disant labiovelaires indo- 
europeennes exerce la meme action d ’umlaut qu’i.-e. *u ou *v «or- 
dinaires ». 


2. — Umlaut de *o 

Un umlaut de *o s’est produit dans les cas suivants: A. soma- 
« un » < i.^e. *semo-, avec gr. eig, meme sens, lat. semel « une 
fois» 7 ; A. tsopats < tsopots « grand)) < i.-e. *dhebodhe(n) , avec 
v. si. debel7> «epais», etc. 8 ; B. sportotra ( sport - «se tourner»), B. 

1 Cf. p. 64 sq. On trouve une seule fois la graphic cmaul(si) (SS, Toch. Sprachr., 
50 b 6), ou au represente o, tout eomme au note parfois o < i.-e. *a (p. 30), 
*o (ibid.), *u (p. 33), *v vocalist (p. 37). 

2 Cf. aussi p. 44. 

3 A rejeter la reconstruction de Schneider, Beitrage, p. 39 :, i.-e. *j,ug6m 
eisvos > tokh. *yulsom dkwos > *yuk dkwe. 

4 Cf. p. 129 sq. 

6 Cf. p. 33. 

e Cf. p. 37. 

7 Cf. p. 136. 

3 Cf. p. 107 sq. J. Duchesne, p. 163, compare pour le vocalisme £1 russe 

dobdlyj « fort, puissant)): seulement i.-e. *dhob- n’explique pas la palatalisation 
d’i.-e. *dh-, cf. aussi p. 42. On notera que tsopots est done une forme plus 
ancienne que tsopats (contre SSS, J 191, p. 133). Eemarquons que Pedersen, 
Tooharisch, p. 243, a aussi compare a v. pruss. debXkan, mais sans pouvoir 
donner une explication de la structure morphologique. 
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yototar ( yot an med.-pass. « se produire»), etc., formes de 3 e pers. 
pres. ind. med.-pass., ou o de la racine est du a 1 ’anticipation de la 
voyelle thematique *o 1 , etc. La voyelle influencee par *o devient 
done a. 

3. — Umlaut de *i (*i) 

*i (*i) a exerce une action sur d’autres voyelles dans des cas tels 
que : B. seyi, gen. sg. de soy « fils » (cf . gr. tnog, meme sens) , dont -i 
remonte a i.-e. *-ie/o- 2 ; A. new- «navire» < i.-e. *ndyi--. cf. lat. 
navis, meme sens 3 ; B. keu « vaehe » < i.-e. *g'Soyi- : cf . skr. gdvya- 
« bovinus » 4 , etc. La voyelle qui subit l’umlaut passe done a e. 

4. — Umlaut de *e 

Un umlaut de *e se rencontre dans: B. emalle «chaud», s’oppo- 
sant a A. omdl, meme sens, < i.-e. *dmel- a cote de *dmer-, etc., 
dans gr. fjnap, arm. awr «jour». Dans ce cas o < i.-e. *a est de- 
venu e 5 . 


II. — Palatalisation 

1. — • Palatalisation primaire 

1. — Cette palatalisation a deja ete etudiee sous D. • - Table des 
correspondances phonetiques. Les conditions sont done: 1° que la 
consonne soit i.-e. *y (dialecte B), *n, *1, *s, *p (aspiree), une den- 
tale ; une pala.tale, une velaire, ou une labiovelaire indo-europeenne 6 ; 
2° que ces consonnes soient immediatement suivies d’i.-e. *e ou *i (*i) . 
Cependant, quoiqu’elles soient necessaires a la realisation de la 
mouillure, ces conditions ne la produisent pas tou jours. Nombreux 
sont les exemples ou une ou autre de ces consonnes est suivie d’i.-e. 
*e ou *i (*i) , mais ne se mouille pas: cf. p. ex. B. lelce, A. lake « cou- 

1 Cf. p. 237 sq. 3 Cf. p. 66. 

a Cf. p. 151. 4 Cf. ibid. 

8 V. W., Lexique, p. 80. Ea dialecte A il y a wnis & cSte de winds, 3 sg. 
pres. ind. act. de win- « honorer, adorer » < i.-e. *ven- (cf. p. 31) : dans wnis 
(< *winis\ cf. p. 25) i < i.-e. *e s’est substitue a a. 

6 Schulze, p. 171 sq., croit a tort qu’il y a (en B) des labiales palatalisees. 
Les consonnes *m et *r restent egalement invariables. II ne faut done pas expli- 
quer i (au lieu de d) dans des formes telles que B. pig « cinq », B. memisku 
(part, passe) de mask- « changer, eehanger », par la « mouillure » des eon- 
sonnes initiales. 
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che, lit », equivalent de gr. Xeyog, meme sens ; AB. legp- « flegme » 
< i.-e. *leg-, avec v. irl. legaim « se dissoudre, se fondre » 1 , etc. 
II arrive meme de trouver un contraste tel que B. keninta (pi.) a 
cote de kenlne (duel) de keni- « genou », etc. : consonne palatalisee a 
cote de consonne non palatalisee 2 . Cf. aussi A. Ikwdr et B. lyakur 
« fois ». 

La palatalisation primaire ne constitue pas un phenomene general. 

2. — II y a lieu d’attirer ici l’attention sur deux cas particuliers 
de mouillure. II y a d’abord en dialeete A la mouillure ck de tk: 
cf . nacki, nom. pi. en -i 3 4 de ndtdk « maitre, seigneur » ; rackisyo, 
instr. pi. de rat ok « armee» : rackisyo < rackdsyo, dont l’acc. pi. est 
bati sur un nom. pi. *racki i . Dans ce cas le groupe tk a ete pala- 
talise et non la consonne k (avec assimilation eventuelle de t). 

En second lieu, il y a la mouillure ss de sk, suffixe verbal 5 , en 
dialeete B: cf. aissdm (a/i-sk- «donner»), wessdm{ wesk- «dire, par- 
ler»), formes de 3 a pers. sg. pres. ind. act., etc. 6 Dans ce cas aussi 
sk a ete palatalise en entier 7 . 

3. — II y a en B un cas d’une double palatalisation: au nom. pi. 
m. les adjeetifs en -tse (> -tstse par redoublement secondaire) ont 
une finale -cci; cf. orocci ( orotse « grand»), rilhecci ( *rilnetstse 
((liberal, genereux »). Or -ts- represente une consonne palatalisee, 
i.-e. *dh 8 . L’adjonction de la desinence -i a -ts- et la palatalisation 
de cette consonne sous l’influence de -i sont done proprement secon- 
daires. Le meme phenomene s’est produit au vocatif sg. en -u des 
memes adjeetifs (en B) : cf. p. ex. wroccu 9 . 

4. — La palatalisation primaire s’est produite avant la periode 
tokbarienne proprement dite (— periode ou 1 ’accent a commence a 
agir) 10 . Des exemples tels que A. pan, B. pig «cinq» < i.-e. *penqv,e 

1 Cf. aussi p. 43, note 4. 

2 Pour une graphie telle que B. aline a cote de alyine, ef. p. 22. 

3 Cf. p. 162. 

4 ck < tic s ’observe egalement dans la palatalisation secondaire: cf. p. 48 sq. 
Sur une hypothese de Pisani, cf. p. 162, note 5. 

5 Cf. p. 243. 

8 Cf. ibid. 

7 V. W., Genitif, p. 200. Sur un exemple de ss < sic palatalise en A, cf. 
p. 243, note 4. 

8 Cf. p. 108. 

8 Cf. p. 145. 

io Cf. p. 28. 


s 




48 


(ef. skr. pdnca, gr. jtevte), ou A, man, B. mene « mois, lune » (cf. 
lit. menesis « lune, mois », etc.) x , qui offrent la consonne finale 
palatalisee par i.-e. *e, disparu par l’effet de 1 ’intonation, le prou- 
vent d’une fag on eonvaincante. 

2. — Palatalisation secondaire 

La palatalisation secondaire dans les deux dialectes comprend: 

1) La palatalisation secondaire de 1a. consonne initiale de beau- 

coup de themes de parfait (indicatif et partieipe passe) 2 : k > q, 

i > c, n > n, J> ly, s > s; A. ts > q 1 2 3 4 , B. ts > tsy;B.p > py; 

B. m > my*; A. st, B. st > qq (d’ou tres souvent, meme toujours 
en A, $ en initiale et devant consonne) apres avoir passe par sc > 
qc, etc. 5 Le groupe A. pi devient ply dans plyocksd-m, 3 sg. parf. 
ind. act. de plutk- (a sens inconnu). 

Le caractere secondaire, de meme que l’origine analogique de cette 
palatalisation seront demontres ci-dessous 6 . 

2) La palatalisation secondaire de la consonne finale de beaucoup 
de themes d’imparfaits 7 : k > q, etc. 8 * Le groupe A. Ip devient lyp 
comme dans sdlypdr, 3 pi. act. de sdlp- « bruler, etre ardent ». Cette 
palatalisation aussi est d’origine analogique®. 

SSS 10 II en parlant de la palatalisation secondaire donnent les altera- 
tions suivantes de groupes de consonnes: tp > cp, iw > cw, nw > 
nw, sp > sp, tsp > Qp, Ik > lyk, tk > ck. Or ces alterations ne repo- 
sent pas toutes sur la palatalisation secondaire. II faut d’abord elimi- 
ner tw > cw et nw > nw, ou l’on doit remonter a *tew et a *new : 
palatalisation primaire n . sp dans des formes telles que A. sasparku 
(part, passe), spdrkdslune (subst. verb.) de spark- « disparaitre, 


1 V. W., Lexique, p. 66 sq. 

2 Cf. p. 258 sq. 

3 SSS, $ 433, p. 350. 

4 Cf. p. 259. 

5 Cf. p. 49 sq.; cf. aussi SSS, 5 433, p. 350. 

e Cf. p. 258 sq. 

I Cf. p. 282 sq. 

8 Memes alterations que pour les consonnes initiales des themes de parfait 
(cf. ci-dessus). 

B Cf. p. 283 sq. 

W $ 433, p. 350. 

II Cf. p. 226. 




49 


(caus.) faire honte a, detruire », n’est qu’une autre graphie pour sp 1 : 
d’ailleurs spark- semble aussi se trouver dans le theme du present 2 . 
L ’alteration tp > cp dans A. cacpu (part, passe, caus.?) de tap- « re- 
sonner, annoncer», et tsp > gp dans A. gagpanku (part, passe, caus.?) 
de t spank- (a sens inconnu), provient de Passimilation de t et de ts de 
la racine avec c et g du redoublement 3 4 . ck dans une forme comme A. 
plyocksd-m 4 est egalement du a l’assimilation (partielle) avec ply, 
forme palatalisee du groupe pi : ef. aussi A. lyockwd, 1 sg. parf . ind. 
act. de lutk- « faire devenir». Le passage tk > ck est d’origine ana- 
logique dans des formes telles que A. kcak, 3 sg. parf. ind. act. de 
kdtk- « franchir, passer », A. wackwd, 1 sg. parf. ind. act. (caus.) de 
watk- «se separer, se decider)), etc., ou la consonne initiale n’est 
pas palatalisee: comme dans le cas de A. kakdlypd-m, 3 sg. parf. 
ind. act. (caus.) de kalp- «obtenir, atteindren, ou de A. papalykd[t], 
3 sg. parf. ind. med.-pass. (caus. ?) de polk- a chauffer, torturer », il 
s’agit d’une adaptation a la finale de certains imparfaits 5 6 . 


III. — Assimilation 

1. — Assimilation par contact 

Une assimilation complete s ’observe dans AB. kassi « maitre, pre- 
cepteur » < i.-e. *qV,eks- « apparaitre, voir, montrer », avec skr. caste 
« apparaitre, voir, (en comp.) annoncer, montrer », caksas- « appa- 
rence », av. casite) « enseigner », ou k a ete assimile a s (< i.-e. 
*s) ; A. wdccdm, acc. sg. f. de wat « deuxieme » : wdccdm < *wd- 
cyam e ; une assimilation reciproque s’est produite dans B. preg- 
giyaine (loc. sg.) 7 8 de pregc{i) ya « temps », equivalent de A. prast, 
meme sens: cf. all. Frist; t a ete palatalise (c), c a assimile s ( qc : cf. 
pregc(i ) ya ; on trouve aussi la variante pregciyaine s ) , ce g secon- 


1 Cf. p. 39 sq. II se peut meme que dans A. sasparlcu, s de la racine provienne 
de 1 ’assimilation avec s du redoublement (sa- < *se-). 

a SSS, p. 480. 

3 Cf. p. 258. 

4 Cf. p. 48. 

5 Cf. p. 282 sq. 

6 Cf. p. 216. 

7 Schulze, p. 167, note 6. 

8 Ibid. 
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daire a, a son tour, assimile c : resultat gg ; A. -ggi, desinence de gen. 
pi., < i.-e. *-skie/o-: cf. arm. -(a) ci 1 2 3 4 , < *-sgi, etc. 

Une assimilation partielle se presente dans A. ampi « tous les 
deux » < *dnpi 2 ; B. empalkaitte ((insouciant, negligent)), dont 
em- < *en- 3 devant p; B. -gke, suffixe de diminutifs, remonte a 
i.-e. *-ske/o - 4 ; s a passe a g devant k ; AB. encare « ce dont on ne 
veut pas » < i.-e. *n- « ne pas » -f- *qer - 5 : n y est devenu n devant 
c ; B. cintse, A. es « epaule » correspond a got. ams, gr. mpo? 6 * : m y a 
passe a n devant s 7 ; l est devenu ly par assimilation partielle avee c 
dans A. palycds (a cote de pdlcas), 2 pi, et dans B. palyc , 2 sg. imper. 
act. du verbe Idnt-, etc. «sortir, s’en aller» 8 , etc. 

2. — Assimilation a distance 

On trouve une assimilation complete dans A. ckacar en face de B. 
tkdcer « fille », a comparer a gr. OeydrriQ, skr. duhitdr-, meme sens, 
ou t en initiale a ete assimile a c en position mediale ; A. gigdk « lion » 
correspond a B. secake , meme sens, < i.-e. *seng-, avec skr. sdjati 
«pendre, accrocher a», sanga-, subst., etc. 9 : il faut partir de la 
forme plus originelle B. secake > *gicdk > gigdk (cf. B. preggiyaine 
(loc. sg.) « temps » : assimilation par contact) 10 , etc. 

Une assimilation partielle s’est produite dans: A. gdk, B. gak 
« dix » < i.-e. *dekm, avec gr. 8exa, etc., meme sens ; c < i.-e. *d 
palatalise 11 a passe a g par assimilation avee k ; A. kag, B. keg « nom- 
bre » < i.-e. *qet-, avec v. si. c eta « troupe » 12 , etc. : on partira de 


1 Cf. p. 165. 

2 Cf. p. 210, note 1. 

3 Cf. p. 138 sq. 

4 Cf. p. 133. 

3 Cf. p. 43. 

<1 Cf. p. 36, aussi note 1. 

I A. es a perdu n devant s (cf. p. 38). 

8 Cf. p. 280. II se peut que B. -lyne, forme qui alterne avee -Ine (caracte- 

ristique du subst. verb.), s’explique de la meme fagon: assimilation de l avee n 
(ef. p. 22). 

9 V. W., Lexique, p. 120. 

10 Cf. p. 49 sq. 

II On attendrait *cak, *caJc: cf. p. 41. 

12 V. W., Lexique, p. 38. J. Duchesne, p. 158, fait remonter & i.-e. *(nefc(s)- 

« apparaitre, voir, montrer » : trop lointain pour le sens. 
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*kec, *kac > keg, kag, par l’influence de k; A. gdku « chevelure )) 

< i.-e. *seg- « attacher a », avec skr. sdjati « pendre, aeeroclier a », 
etc. : il y a eu assimilation de s < i.-e. *s (ef. B. se-cake ) avec k 1 2 , etc. 

IV. — Nasalisation 

II arrive parfois qu’une voyelle suivie de n, n, m, subisse nne 
prononciation nasale ; celle-ci est notee par m : A. kursamntrd (caus.) , 
B. kwremntar, 3 pi. pres. ind. med.-pass. de kur- « s’affaiblir, vieil- 
lir », avec -ntar (-ntrd) < i.-e. *-ntor 2 ; A. maltowinumnt a cote de 
maltowinunt, acc. sg. m. de maltowinu « premier », avec -nt < i.-e. 
*-ntm 3 4 ; B. kremnt a cote de krent « bon » (acc. sg. de kartse, kdrtse) 
avec -nt < i.-e. *-ntm 4 ; A. simnlune a cote de sinlune, subst. verb, 
de si- = skr. vi-sad- (B), aVec le theme sin- an subjonctif, etc.: n 

< i.-e. *n palatalise 5 ; B. lamnni a cote de Idnni, 3 sg. opt. act. de 
lant-, Idnt- «sortir, s’enaller » 6 ; A. etsammtrd, 1 pi. subj. med.-pass. 
de ents- « saisir, prendre », dont -mtra est a comparer a gr. -[xeOa 
(+ r) 7 , etc. 


V. — Simplification 

Une simplification se presente dans: A. kdsydp (a cote de kds- 
siydp) , gen. sg. de kassi « maitre, precepteur » ; A. kumci < *kumpci, 
nom. pi. de kumpdc « tambour »; B. girim (a cote de gcirim), acc. 
pi. de gcirye «etoile», A. gren (nom. pi.), meme sens, < i.-e. *ster-, 
avec gr. doTriQ, meme sens: *st > *sc > gc > *gg > g; A. gtdrt 
« quatrieme » a cote de A. gtwar, B. gtwer « quatre » : cf. skr. catvd- 
rah, meme sens ; A. galyi « gauche » a cote de B. gwdlyai, meme sens, 
< i.-e. *geu- « courber, arrondir » 8 , avec simplification gw > g : 

1 V. W., Lexique, p. 128 sq. J. Duchesne, p. 156, compare a skr. gakhd 
«. branche » : seulement i.-e. *JcaTc- ou *fcofc- ne peut expliquer la palatalisation 
de la consonne initiale. 

2 Gf. p. 308. 

3 Cf. p. 91 sq. 

4 Cf. p. 87. 

5 Cf. p. 275 sq. 

6 Cf. p. 280. 

T Cf. p. 307. 

8 V. W., Lexique, p. 134. On ne peut separer A. galyi de B. gwdlyai, comme 
!e veut f aire J, Duchesne, p. 147 : B. gwdlyai s ’oppose nettement it son explica- 
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tout comme on a c < cw dans B. canke, canke « giron » en face de 
A. ctvanke, appartenant a la meme racine 1 , etc. 

II arrive que nk s’ecrive n : cf. p. ex. A. tun, B. tan « amour » a 
cote de A. tunk, B. tank{w)-, etc., apparente a gr. taxi)? «rapide, 
vite » 2 . 

Les groupes mnn et mnn, ou m est du a la nasalisation, se simpli- 
fient presque tou jours : mn et mi. Cf. e.a. A. kospremne a cote de 
kospremnne (on trouve aussi kosprenne) « combien, aussi souvent 
que, etc. » ; A. mamn a cote de mann 3 ( man « mois, lune ») : mamn 
< *mamnn, etc. 

Une simplification *mm > mse presente en finale dans B. kerne 4 , 
A. kam « dent », a comparer a skr. jamblia-, meme sens : *-mm < 
*-mp par assimilation. A. pan « cinq », apparente a skr. panca, gr. 
jtsvte, meme sens, suppose de meme une simplification *nn > n en 
finale: *-nn < *-nc ou *-ng (cf. B. pig), i.-e. *penqte, etc. 


VI. — Metathese 

La metathese qui s’observe le plus souvent est celle de r: A. 
mras- (p. ex. mrasar, 3 pi. parf. ind. act.) « oublier » en face de A. 
mars- (cf. marso, part, passe) et de B. mars- (cf. e.a. marsoym, 1 sg. 
opt. act.) , meme sens : arm. moranam, skr. mrsyate, meme sens 5 ; A. 
mrosk-, B. mrausk- «renoncer (au monde), en avoir assez, (B) se 
detoumer » < i.-e. *maur-, avec gr. j(d)qai>Q6g « faible, sombre, 
obscur», russe (na) chmurit'b « avoir le regard sombre)) 6 ; A. tsrasi 
« fort, energique » < i.-e. * diners-, avec skr. dhdrsati « oser, ris- 
quer » 7 , etc. 8 

tion par i.-e. *Tcel-i-, oil il n’y a aucune trace de *« (*v). Pedersen, Tocharisch, 
p. 241, note 1, pose, avec reserve, *lcwel- (palatalisation de « durch w hin- 
durcli » est impossible). 

1 V. W., Lexique, p. 52. 

2 Ibid., p. 135. Dans un exemple tel que A. tun Tcapnune (SS, Toch. Sprachr., 
5 a 4, 9 6 6) tunk a perdu fc par dissimilation: dans d’autres exemples tels que 
A. tun garsassi (ibid., 7 a 2), A. tuii ni (ibid., 108 b 5) il s’agit d’une reelle sim- 
plification iik > n. De B on citera p. ex. tdiiwannenca, part. pres. act. du verbe 
derive. 

3 Pour maim, cf. p. 54. 

4 -e est secondaire: cf. p. 58 sq. 

6 V. W., Lexique, p. 62. 

8 Ibid., p. 69. Cf. aussi ei-dessous, p. 243. 

1 V. W., Lexique, p. 147. 

8 Sur quelques autres exemples de metathese de r, cf. p. 54, note 4, 
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En dialecte B une metathese mn > nm se prodnit assez souvent : 
cf. p. ex. dans le verbe tem-, tarn- « produire, naitre », dont le pre- 
sent en -nask revet la forme tdnmask- 1 ; la finale de la forme da plu- 
riel des themes en *-men est d ’ordinaire -nma < -mna 2 , etc. On 
notera aussi la metathese tk > lit dans B. makte « ipse » 3 . 

La position instable des consonnes finales est a 1 ’origine de la 
metathese dans: B. skas < *saks «six» < i.-e. *seks, avee lat. sex, 
gr. e|, etc. ; A. spat < *sdpt « sept » < i.-e. *septm, avee gr. eitta, 
lat. septem-, A. spam, B. spane, spane «sommeil, reve» < i.-e. 
*sepne/o-, avee lit. sdpnas, etc. 4 ; A. plak a cote de path « regard », 
a comparer a gr. cpXevco « bruler » 5 , etc. 

VII. — Dissimilation 

1. — Dissimilation par simplification 

Une dissimilation (a distance) par simplification s ’observe e.a. 
dans : A. lotk- « se tonrner, devenir », lutk- « faire devenir », corres- 
pondant a B. klautk-, klutk- et se rattachant a gr. y^onto? « der- 
riere »,etc. 6 ; A. sdk «six» en face de B. skas, meme sens, < i.-e. 
*seks, avee lat. sex, gr. g|, meme sens; plusienrs verbes en -k, qui 
dans le theme du present regoivent le suffixe -sk, presentent une dis- 
similation -ksk > -sk ou -ks 7 , etc. 


1 Cf. p. 249. 

a Cf. p. 157. 

3 Cette metathese ne se trouve que dans oe mot (on notera que dans A. tlcam 
« terre, sol », apparente & gr. yjdon 1 , etc., on semble avoir affaire a une meta- 
thfese let > tic: cependant la forme tokharienne rappelle aussi hitt. telcari). Cet 
exemple isole ne pourrait confirmer l’hypotliese de la parente de A. lcantu, B. 
Tcantwo « langue » avee v. lat. dingua (Benveniste et Pisani : cf . Y. W., Lexi- 
que, p. 25) il s ’agirait d 'une metathdse a distance, dont le tokharien n ’of f re 
aucun autre exemple (cf. aussi V. W., ibid., p. 25 sq.). 

4 Y. W., Lexique, p. 125. 

5 Ibid., p. 89. 

6 V. W., Bestand., § 150, p. 69. A rejeter 1 ’explication de Schneider, Bei- 
trdge, p. 46 et p. 48 : lat. claudo « fermer, enfermer » (voir aussi ci-dessous, p. 
227), D’apres Schneider A. lufk- pourrait etre apparente a got. liudan « croi- 
tre » : il est evident que A. lotlc-, lufk- ne peut etre separe de B. klautk-, klutk-. 

7 Cf. p. 241 sq. 
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2. — Dissimilation par substitution 

Une dissimilation (a distance) par substitution s’est produite dans: 
A. kapgani « corps », qui s’accorde sans doute avec B. kektsene, meme 
sens, apparente a skr. kaksd « espace sous l’epaule », av. kasa- « ais- 
selle » 1 ; p s’est egalement substitue a k dans A. kleps-, qui s’accorde 
avec B. klaiks- (a sens inconnu) ; A. mnuk, B. numka « quatre-vingt- 
dix » repose sur *nunk(a ) ou *nunk(a) , par dissimilation n > m 1 2 . 

VIII. — Redoublement de consonnes 

En position mediate : B. igelmeistse « wunschhaft » au lieu de 
*igelmetse, adj. en -tse 3 ; AB. cdkkdr a cote de A. cakra < skr. 
cakra--. en A le nom. pi. est cakkri-, B. sporttomane, part. pres, med.- 
pass. de sport- « se tourner » ; B. tallawo en face de A. talo « mise- 
rable, malheureux » ; B. eneppre a cote de enepre « devant » ; A. 
tattrdnku a cote de tatranku, part, passe de trank- « pendre, atta- 
cher a », etc. Le redoublement se produit en general devant une 
voyelle ou devant r 4 . 

En finale devant un mot a initiale vocalique: A. yukk oki ( yuk 
« cheval »), A. porr atsam ( por «feu»), A. sass ats ( sas «un ») ; B. 
skass igelmecc(em) ( skas «six»), etc. 

Ce redoublement seeondaire de consonnes est le mieux caracterise 
par l’appellation « deplacement de la limite syllabique » 5 . 

1 V. W., Lexique, p. 36. 

a Ibid., p. 77 sq. 

3 Cf. p. 107 sq. 

* Ce redoublement seeondaire de consonnes en position mediale eclaire les 
cas suivants A. par « flfeche », qui devient parr- dans parras (acc. pi.) et dans 
parra-Tcrase « 4. Pfeilsehusz ». La forme correspondante du dialecte B, prere, 
remonte a *perre > prere par nietatliese de r (ef. p. 52). On ne peut done 
regarder par comme etant issu de *pdrr en finale (explication proposee par SSS, 
§ 80, p. 54). Quant a 1 ’etymologie, il faut partir d’i.-e. *per-, avec gr. itstpco 
« transpercer », etc. (V. W., Lexique, p. 101). Un autre exemple est A. kror 
« croissant (de lune) », qui se rattaehe sans aucun doute a i.-e. *{s)qer- « cou- 
per », avec russe dial, cervt « faucille », etc. (V. W., Lexique, p. 46 ; aussi 
J. Duchesne, p. 155) : on partira done de *korr -)- finale (commengant par une 
voyelle) disparue > Tcror- par metathSse de r. II y a ensuite AB. prdr- « doigt » 
< i.-e. *pdr- « montrer, etre visible)) (V. W., Lexique, p. 100), qui s’explique 
do la meme fa§on que A. Tcror. 

5 Poucha, Tocharioa, I, p. 306, 
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IX. — Insertion de t et de p 

Un t s ’insere souvent entre une eonsonne et s : A. kdnts- « avouer » 
< i.-e. *kens-, avee lat. censeo « estimer » 1 ; A. mtsds a cote de 
msas «d’en bas», apparente a skr. mdjjati, lat. mergo «plonger» 2 3 ; 

A. polkamts « astre, constellation)), equivalent de lett. balgans 
« blanchatre » 3 ; B. antse «epaule», se rattacbant a gr. coqo?) got. 
ams < i.-e. *omse/o-, etc. 4 On trouve t entre n et p dans B. amtpi 
« tous les deux » 5 . 

Un p s ’insere entre m et t dans B. ompte «la» a cote de omte, 
meme sens. 

X. — Changements metriques 

Quelques changements phonetiques s’expliquent par la metrique. 
Comme celle-ei repose sur un certain nombre de syllabes 6 , il arrive 
frequemment que l’on doive aj outer ou enlever une syllabe, afin 
d’obtenir le nombre exige. 

Bien que 1 ’etude de ces changements appartienne plutot a la 
grammaire descriptive, trois d’entr’eux nous inter essent ici d’une 
fagon partieuliere. 

1. — Insertion et adjonction de a 

Nous avons deja mentionne 7 les exemples A. kropndmam a cote de 
kropnmam (forme reguliere), B. sananampa au lieu de sdnam mpa, 

B. wesd a cote de wes, B. sekd au lieu de sek, A. sdlpincd a,u lieu de 
sdlpinc. 

2. — Simplification 

Une simplification metrique se presente dans : A. klyosnsenc a cote 
de la forme normale klyosamsenc (3 pi. pres. ind. act. de klyos- « en- 
tendre, ecouter ») ; A. trdnksi pour trdnkdssi (inf. de trank- « pen- 

1 V. W., Lexique, p. 34 (J. Duchesne, p. 151, donne la meme etymologie). 

2 V. W., Lexique, p. 70. 

3 Ibid., p. 98. Cf. maintenant J. Duchesne, p. 153. Eien de commun aveo lat. 
in-notesco (Pedersen, Tocharisch, p. 169). 

4 L ’insertion de t prouve que l’on ne peut partir d’i.-e. *omese/o- (cf. lat, 
humerus), forme proposee par Pedersen, Tocharisch, p. 250, 

s Cf. p. 210, note 1. 

6 Cf. SS, Toch. Sprachr., p. X, 

7 Cf. p. 11, 
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dre, attacher a») ; B. wnawa pour wendwa 1 2 (1 sg. parf. ind. act. de 
wen- «dire, parler»); B. takom pour takoyem 2 (3 pi. opt. act. de 
tdk- «devenir, etre»), etc. 

3. — Consonantisation de o en initiate 

On trouve en B la forme wrdnitdr) au lieu de ordntdr, 3 pi. subj. 
med.-pass. de or- « renonoer a », par « metrische Yerkiirzung » 3 . 
11 se peut que des graphies B. wrotse de orotse « grand)) et B. 
wnolme pour onolme « etre vivant », reposent sur le meme principe 4 . 


1 Sieg, Karm., 2*6, 

2 Cf. p. 289. 

3 Sieg, Karm., 5 b 5 (p. 24), 

4 Cf. p. J3, note 4, 




CHAPITRE II 


FORMATION DES NOMS 

A. — NOMS-RACINES 

La plupart des langues indo-europeennes ont elimine ces noms 
formes de la racine seule, sans suffixe ; presque partout ils ont passe 
a des formations suffixales pins claires. En tokharien le premier 
effet de 1 ’accent, qui fut la disparition de la finale, a obscurci l’as- 
pect primitif de toutes les formes heritees de l’indo-europeen. Par 
consequent il est difficile de dire si A. pe, B. pai « pied », corres- 
pondant a lat. peek- ( pes ) et a gr. jto8- (rcovg), etc., representaient 
originellement un nom-racine 1 ; il en est de meme de A. wak, B. wek 
«voix» (lat. vox, gr. dip, etc.), qui etaient peut-etre munis d’un 
suffixe (cf. gr. giro;) disparu ensuite sous l’effet de 1 ’accent 2 . Il 
n’y a non plus aueun indice sur la structure morphologique origi- 
nelle de B. twere « porte » (slcr. dvdrah, pi.: ou s’agit-il du type 
de gr. 0 uqgi?) ou de B. ike «lieu, endroit » (skr. vig- «maison»), 
etc. 3 D ’autre part nous savons que B. keu «vache» ne se rattachait 
pas au type nom-raeine de skr. gdu-, gr. pong, mais qu’il faut 
remonter a i.-e. *gVovi-, dont skr. gdvya-, gavyd-, av. gaoya- « bovi- 
nus » montrent l’etat thematise 4 . Le nom du « navire » conserve 
en dialecte A, new-, ne peut etre compare directement a gr. dor. 
vaug, ion. vryug, skr. ndu-: il faut le rapprocher de lat. navis, qui, 
comme tokh. B. keu « vache », a passe a la flexion du type en *-i 5 , 
etc. En revanche il y a un reste precieux d’un nom-racine dans 
A. tkam, B. kem « terre, sol », qui correspondent parfaitement 

1 D ’ailleurs la structure plionetique des formes tokhariennes est seeondaire 
(V. W., Lexique, p. 84 sq.) ; a rejeter A. e, B. ai < i.-e. *e (Pedersen, Tocha- 
risch, p. 228). 

2 La reconstruction i.-e. *voqv-s de Pedersen, Tocliarisch, p. 254, est a ecar- 
ter (ef. p. 143). 

3 Pour la finale -e, cf. p. 58 sq. 

4 Cf. p.66 sq. 

5 Cf, V. W., Contribution, p. 292 sq. 
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a gr. xikov, forme qui est restee un pur nom-raeine et qui s ’oppose 
p. ex. a lat. humus, passe a la classe thematique. Le fait que les 
formes tokhariennes 1 ont m < n en finale prouve d’une fagon indis- 
cutable qu’i.-e. *m se trouvait a la fin du mot dans la periode pre- 
tokharienne 2 . Nous avons done bien affaire a un nom-racine 3 . 


B. — BEEIVES 

I. — Noms a voyelle thematique *-e/o- 

On sait que beaucoup de formes tokhariennes presentent une 
finale -e(i)/o; le dialeete B surtout fait un usage frequent de ce 
suffixe : B. ike « lieu, endroit » ; B. kokale (A. kukdl) « char » ; B. 
leke(i), A. lake « couche, lit» ; A. wse « nuit » ; B. peri, A. pare 
«faute»; B. kerne (A. kam) « dent»; A. ekro «malade»; B. kdtso 
(A. kats) « ventre » ; A. parno « brillant » ; B. prosko « crainte » ; 
A. pldnto « joie », etc. Meillet croyait avoir affaire a un « element 
aecessoire » 4 . Tel etait egalement l’avis de W. Petersen: B. klautso 
« oreille » compare a A. klots serait « extended by an o » 5 . Mais ces 
deux auteurs n’ont rien dit sur l’origine de cette voyelle caracteris- 
tique. H. Pedersen 6 fait remonter -e a la voyelle thematique i.-e. 
*-o-; tokh. -o (en finale) rendrait i.-e. *-d 7 . Deja auparavant le 
suffixe -e{i)/o avait ete etudie dans notre memoire sur les desinen- 
ces casuelles du tokharien 8 ; le fait que -e(i) alterne avec -o, souvent 
dans les memes mots (cf. p. ex. A. yoke a B. yoko «soif»), nous 
avait amene a poser la voyelle thematique i.-e. *-e/o- comme origine. 
II y a lieu d ’insister tout partieulierement sur des formes telles que 


1 V. W., Lexique, p. 139 sq. 

2 Cf. p. 39. 

3 Pedersen, Tocharisch, p. 219, donne B. Teem, A. tlcam = gr. /d'ova. Or v 
dans la forme greeque est d ’origine analogique et provient done du nominatif, 
ou il se trouvait en finale absolue. Le meme phenomfene s’est produit en toklia- 
rien (ef. p. 39). L ’equation gr. ^ftova = B. fern, ete., ne devait que corroboreT 
la thfiorie du traitement i.-e. *o > tokh. e (tout comme Pedersen pose B. Tceu — 
lat. bovem) tokh. B. e (> A. o) represente trSs bien i.-e. *e (cf . v. si. zemlja ) 
on bien i.-e. *m (ef. p. 36) comme dans gr.xap.ai. 

* Formes, p. 391. 

5 Nominal Becl., p. 73. 

® Groupement, p. 25; Tocharisch, p. 38, 

7 Ibid., p. 42. 

8 Bestand., § 159, p. 75 sq. 
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B. pdrwesse « premier », B. palskosse, adjectif de B. palska « es- 
prit », etc., ou -e/osse continue i.-e. *-e/osio 1 . II y a aussi les adjec- 
tifs en -ots(e) (AB) comme A. tsopats < tsopots « grand », B. orotse, 
meme sens : AB. -ots(e) rend i.-e. *-odhe(ri) 2 . Un autre exemple, qui 
est assez persuasif a ce snjet, est donne par certains composes des 
deux dialectes: A. soma-pac&r « qui a le meme pere », B. sorno- 
kdlymi « ekanta- » = A. soma-kdlyme, ou soma-pacdr ne peut etre 
separe de gr. ogoitatcoQ 3 . II est evident que B. o (> A. a) rend 
la voyelle thematique i.-e. *o 4 . Certains cas composes comme B. 
semepi (gen. sg.), B. semesa (instr. sg.), etc., de B. se « un », pre- 
sentent e. 

Ces examples prouvent bien que tokb. -e/o au nominatif sg. de 
beaucoup de formes n’est autre que la voyelle thematique i.-e. 
*e/o, qui s’est maintenue dans plusieurs formes deelinees et dans 
quelques composes. On identifiera done tokh. -e avec i.-e. *-e- 
des noms thematiques (cf. gr. Xoye, lat. domine), et tokh. -o avec 
i.-e. *-o- (cf. gr. \6yoq, lat. dominies). Par consequent on ne peut 
voir dans -e le representant d’i.-e. *-o-. Seulement on se demandera 
pourquoi on a tantot e, tantot o, meme au nominatif: il est evident 
que l’aneienne division de *e/o dans les noms thematiques a ete 
troublee (probablement deja dans la periode pre-tokharienne). Le 
meme phenomene s’est produit dans les verbes, ou la voyelle the- 
matique e s’est presque partout substitute a o 5 . II ne s’agit done 
pas d’un passage (phonetique) d’i.-e. *o a tokh. e, comme le propose 
Pedersen. 

Cet auteur est d’avis que -e dans B. yakwe «cheval», B. yente 
« vent », etc., est primaire ; cette voyelle serait a comparer a -u- 
(< i.-e. *-o-) de lat. e quits, lat. ventus. Mais comme nous l’avons 
deja fait remarquer 6 , Pedersen ne tient pas compte de l’aceent 
tokharien. La disparition de la finale lui est inconnue: i.-e. *-os 
(peut-etre deja -es dans la periode pre-tokharienne) devait dispa- 
raitre; des formes telles que A. yuk, A. want, correspondant a B. 

1 Cf. p. 109 sq. 

2 Cf . p. 107 sq. Dans A. tsopats < tsopots a < o de la finale rend compte de o 
de la premiere syllabe: en effet il s’agit d’i.-e. *dhel>- avec palatalisation 
de *dh devant *e (V. W., Lexique, p. 148). Cf. aussi p. 45. 

3 V. W., Comp., p. 132; cf. aussi ci-dessous, p. 136. 

4 Sur A. soma-, B. somo-, etc., cf. p. 207. 

B Cf. p. 232 sq. 

6 Cf. p. VI. 
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yakwe, B. yente, le prouvent d’une fagon bien elaire \ Meillet et 
W. Petersen avaient done raison en regardant tokh. -e(i) /o comme 
un element seeondaire. Dans les formes on e/o se trouvait en 
finale, cette voyelle ne pouvait subsister; en revanche elle se 
maintenait la ou elle ne se trouvait pas en eette position: cf. B. 
parwesse, B. palskosse, A. tsopats < tsopots, B. somo-kalymi, etc. 
A l’epoque post-tokharienne on a tire ■ e/o de ces formes composees 
et il a ete retabli dans les formes mutilees: *palskos p. ex. devait 
aboutir a *palsk-, mais o etait e.a. conserve dans palskosse ; de la le 
nominatif seeondaire palsko, etc. 

Le caractere seeondaire de e/o se constate aussi dans une forme 
comme B. kdtso (A. kats) « ventre », ou ts 2 represente une consonne 
palatalisee. 

Comme nous l’avons deja dit, -e(i) apparait surtout en B (-e(t) est 
en general plus frequent que -o) ; ce suffixe y joue tout d’abordle role 
de finale caraeteristique du nominatif sg. : on a p. ex. ytdrye « che- 
min », nom. sg., mais ytari, acc. sg., tout comme on a place « parole, 
langage », nom. sg., s’opposant a plac, acc. sg., etc. Mais -e est devenu 
ensuite une sorte de suffixe general, quelquefois meme en A. Des 
noms (substantifs et adjectifs) il est passe aux pronoms (ef. B. 
twe « tu » : A. tu) , aux conjonctions (cf. B. kwri, A. kupre « si, 
quand ») et aux verbes (cf. B. -are, desinence de la 3 e pi. parf. ind. 
act.) ; et on le trouve meme en finale d’une terminaison casuelle 
comme B. -ne (locatif) qui correspond a A. -am 1 2 3 . Dans le dialecte 
B, -o aussi est devenu une sorte de particule enclitique 4 : cf. p. ex. 
Q{a)no, acc. sg. de gana « femme »; naktentso, gen. pi. en -ts de 
ndlcte « dieu », etc. 

En finale, i.-e. *-o- ne se rend que par AB. -a, mais *-e- presente 
apparemment un double traitement: AB. -e et B. -i. Comme i.-e. *e 
ne devient i que devant ou apres m, n, r, ( l ) , le traitement -i dans des 
formes telles que B. peri (A. pare), B. kwri (A. kupre), etc., ou -e 
se trouvait precede de r, est normal. Mais -i dans d’autres formes 
comme B. leki, B. peti (A. poto) « respect, veneration », etc., est plu- 

1 La voyelle 3 dans les graphies A. yule 3 , A. want 3 , etc., ne dissimule aucune 
realite morphologique (ef . p. 10 sq.) ; Pedersen s ’est laisse guider par eet 3 dans 
1 ’explication de -e dans B. yakwe, etc. (cf. Tocharisch, p. 21, 38, 102). 

2 V. W., Lexique, p. 32. 

3 Cf. p. 180. 

4 Surtout dans les vers. 
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tot irregulier : il faut y voir sans doute une extension analogique de 
-i < -e des formes, ou -e etait precede de r, etc. (cf. B. kwri, conjonc- 
tion, on le passage e > i apres r ne laisse subsister aucun doute), ou 
bien -i a peut-etre ete emprunte aux formes ou -i remonte a i.-e. 
*-id/e, explication qui est plus vraisemblable L 
En position mediale e et o passent souvent a a (evolution phoneti- 
que presque generale en dialecte A) : A. palskasi = B. palskosse 
(en A il n’y a que -asi, suffixe des adjectifs possessifs, corres- 
pondant a B. -esse, -osse 1 2 ), A. tsopats < tsopots (en general B. -otse 
se rend par A. -ats), mais aussi B. oktatse = A. oktats « octuple », 
etc. Le passage e/o > a en position mediale est relativement recent, 
et ne date que de l’epoque post-tokharienne, puisque -e/o en finale 
a ete tire (secondairement) des formes composees 3 . 


II. — Noms a voyelle *-d 
1 . — Formation du feminin 

En dialecte A il y a le suffixe -a dont le principal role est de four- 
nir 1’expression du feminin des adjectifs: ainsi lalomska «tendre», 
potarskam (acc. sg.) « + calin » (cf. B. pautarske ), kdUdnkenam, acc. 
sg. de kdltdnkem, adj. de kaltank, un instrument de musique, etc. Il 
apparait aussi dans les pronoms demonstratifs : sd-m, sd-s, et sd-m {d 
est devenu o devant m dans tom, nom. pi. fem.) 4 5 ; en dialecte B sd-u 
constitue l’equivalent de A. sd-m (a l’ace. sg. on a B. td-u = A. td-m). 
Tandis qu’en position mediale a se maintient en B, il s’affaiblit en a 
en finale: eguwaoca « affamee » ; a A. -gkd, nom. sg. fem. des diminu- 
tifs, correspond B. -gka 5 ou -ska-, cf. p. ex. sergka « sceur », mincuska 
« princesse ». 


1 Pour les themes en -i < i.-e. *-ia/e, ef. p. 115 sq. Il ne peut etre question 
d ’expliquer B. -i par i.-e. *-u comme le fait Pedersen, Tooharisch, p. 69 sq. 

2 Cf. p. 110. 

3 Dans A. gla « avec » (— B. gle) le suffixe secondaire -e en finale, semble 
avoir passe a -a: -a (au lieu de - e ) s’explique par l’analogie des formes com- 
posees (ef. p. 140). Pour -a de B. dknatsa « ignorant » (— A. aknats), ef. 
p. 132, note 6. 

4 Cf. p. 190. 

5 SSS, $ 19, p. 12. 




Le meme suffixe se rencontre e.a. dans -s(d, a), desinence caracte- 
ristique du feminin des adjectifs et participes en -u et en -o 1 ; an 
nom. sg. -a a disparu en dialecte A : lukganumt-s (lukganu « eclai- 
rant»), yokeyunt-s ( yokeyu «altere»), ekroi-s ( ekro «malade»), 
etc., mais a l’acc. sg. il y a -sd- : lukganunt-sdm, kaknu-sdm ( kan - 
« se realiser»), ritwo-sdm ( ritw - « etre reuni »), etc. En B -sa (cf. 
B. -gka, etc. : A. -gkd) repond a A. -sd, meme aui nominatif sg. : 
Idntsa (A. Idnts ) « reine », kekenusa = A. kaknusdm (acc. sg.) , 
etc. Dans A. -sd, B. -sa, s provient du suffixe *-us, forme faible 
d’i.-e. *-yes/yos, qui caracterise les participes passes 1 2 . 

II est evident que A. -d, B. -a au nominatif sg. (et meme A. -dm 
a l’acc. sg.) est secondaire: le suffixe sous cet aspect non-mutile y a 
ete retabli par 1 ’analogie des formes ou -a- (-a-) etait protege contre 
le premier effet de l’aceent (la chute de la finale). II y a p. ex. A. 
krdntsonan ( krdntso «beau»), A. lancindn ( land «royal»), A. wrinan 
( wri - «de l’eau»), formes du nom. pi. fern., ou -a- se trouvait done 
dans 1a. syllabe aceentuee 3 . 

Deja auparavant 4 nous avons fait remonter A. -a, B. -a du femi- 
nin a i.-e. *-d, qui joue le meme role : cf. gr. avadfi (fern, de ay ados), 
skr. givd (fern, de giva-) , etc. ; cf . aussi le theme sd- ( td -) du demon- 
strate et gr. f| (xqv), skr. sd ( tam ). 

Ce suffixe se trouve egalement dans A. -ind 5 ; il figure peut-etre 
dans le substantif A. wsa-, B. ysd- « or » (ces formes ne se trouvent 
que dans des formes composees: cf. A. wsdsi, B. ysdsse «d’or»; le 
nom. sg. est A. was, B. yasa), dont -d rappelle le suffixe de gr. eol. 
alia, skr. usdm (acc.) « aurore » 6 . 


1 Cf. p. 104 sq. 

2 Pedehsen, Tocharisch, p, 98, explique -tsa de B. lantsa par *-tya: pho- 
netiquement insoutenable. Pour A. -s(a), B. -sa, cf. Y. W., Worthildung, p. 
260 sq. 

3 Cf. p. 23 sq. 

4 Bestand., 5 163, p. 77 sq. 

3 Cf. p. 123 sq. 

0 Cf. p. 110. B. yasa est une forme « restauree » (-a < -a). Il en est de 
meme de B. gana « femme » (— A. gam), ou -a ne repond qu ’indirectement 

& la voyelle finale de gr. yiivq : le dialecte A presente grids, acc. pi., forme 
qui repose egalement sur des composes ou -as ne devait pas tomber (cf. p. 
164). 
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2. — Formation de noms d ’agent 

Parmi les accusatifs sg. du dialecte A, qui se terminent par -dm, 
on trouve kuntistsekdn(ac : dat. sg.) de kuntistsek « potier » et 
( mana)rkdm de manark « serviteur (des Brahmanes) », dont le gen. 
pi. revet la forme manarkaggi. II s’agit de deux composes: kuntis- 
tsekd- s ’analyse en kuntis, ace. pi. de kunti a pot», et en tsekd- de la 
racine tsek- « fagonner, former », tandis que manarka- se decompose 
en man- « petit » (ef. arm. manr « petit, mince », manuk « enfant, 
serviteur ») et en arkd-, remontant a i.-e. *ark- « ecarter, defendre, 
proteger, servir », avec gr. agxECO, meme sens, auT-dgxris « qui suffit 
par soi-meme », jto8-agxTis « qui suffit par ses pieds, rapide». Tout 
comme tokh. arkd- equivaut a gr. agxT]g de auT-dgxrig et de jio8- 
dQXTis < i.-e. *arkd, tsekd- continue i.-e. *dheighd: -a est done le 
suffixe indo-europeen des composes qui designent des noms d ’agent 
masculins du type de gr. oQVi'&oihiQag « oiseleur », roxmceTTig « vo- 
lant rapidement» (cf. aotagxiig), lat. agricala « agriculteur », v. si. 
vojevoda « eonducteur d’armee», etc. 1 

Au nom. sg. i.-e. *-d a naturellement disparu par suite de 1 ’accent; 
-dm a l’acc. sg. est aussi secondaire, mais une forme comme kuntistse- 
kdnac ou manarkdggi prouve de quelle fagon -d- a pu survivre a 
Faction de 1 ’accent. Que l’on compare ces faits a ceux qui se sont 
produits autour d’i.-e. *-a, caracteristique du feminin. 

Bn B Iwaksa-tsaik correspond a A. kuntistsek, mais nous n’en 
connaissons pas d’autres formes 2 . 

En dialecte A quelques mots d’emprunt au Sanskrit, qui designent 
des noms propres masculins, ont ete pourvus par analogie du meme 
suffixe: Anand (acc. sg. Ananddm), Rahul (abl. sg. Rahulands) ; 
on le trouve meme dans un terme technique comme Bodhisattu (acc. 
sg. Bodhisatvdm) ou dans un nom commun masculin comme upas- 
thdyak (comit. sg. upasthayakamgal) . 

Le meme suffixe -d, caracteristique des noms d ’agent, figure dans 
-ikd- 3 et -ltd- 4 . 

1 Cf. p. 135. Petebsex, Nominal Peel., p. 89, compare a gr. xa?Ai-|36dg, 
(tup-lavoQT)?: seulement ces composes n’etaient pas des noms d ’agent a l’origine. 

2 Cf. maintenant V. W., Wortbildung, p. 257 sq. 

3 Cf. p. 127 sq. 

4 Cf. p. 132. 

6 
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III. — Formations du type athematique 

1. — Themes en *-u 

Les formes du duel A. kanwem « genoux » et A. ganwem « ma- 
choires » se decomposent en kanw-, ganw- et en -em (terminaison du 
duel) : A. kanw- « genou » se rattache a gr. yovv, lat. genu, meme 
sens, tandis que A. ganw- « machoire » doit etre rapproche de gr. 
yevug, meme sens. Nous avons done affaire a deux themes en *-w. 
B. kenlne correspond a A. kanwem ; kenine, ou t se trouve pour i 1 , 
est une forme seeondaire: un neutre i.-e. *genu devait aboutir a 
tokh. B. *ken-. A cette forme mutilee on a ajoute la desinence du 
duel -ine (cf. aussi B. dl(y)ine de dl- « paume (de la main) ») 2 . De 
la est sorti un singulier *keni, qui apparait dans le pluriel keninta. 
Par consequent le contraste entre A. kanwem et B. kenlne n’est du 
qu’au jeu de 1 ’accent : dans nn compose comme A. kanwem, -u- s’est 
maintenu, mais B. *kenu a abouti a ken-, etc. Pedersen se trompe 
done en voulant voir dans B. i de kenlne un ancien *ii 3 . Citons 
encore B. drkwi « blanc », ou drkw- est a comparer a gr. apyutgog), 
skr. arju{na)-, etc., attestant un ancien theme neutre en *-u 4 . 

En dialeete A il y a quelques formes neutres qui au pluriel se 
terminent par -u: ainsi wastu ( wast «maison»), kurtsru ( kurstir 
«lieue»), emolu ( cmal «naissance »), tsmdru ( tsmdr «racine»), 
wsdlu ( wsdl «vetement»), etc. Si l’on compare A. wastu, pluriel a 
wast, singulier, et si en meme temps on tient, compte du premier 
effet de 1 ’accentuation (chute de la finale), il devient clair que A. 
wast « maison », correspondant a skr. vdstu « endroit, siege », gr. 
date « ville », remonte a une forme *wastu de la periode pre-tokha- 
rienne. En effet le dialeete B conserve -u- dans le compose ostu- 
waiwe- « f amille » 5 , en face du singulier ost (= A. wast) , forme 

1 Cf. p. 15. 

2 Cf. p. 167. 

3 Toeharisch, p. 68. Il s’agit bien de u et non de u dans gr. yow,. lat. 
genu, etc. 

4 Benveniste, Origines, p. 35. En dialeete A il y a arki : w y a disparu 
apr6s la gutturale. A rejeter la reconstruction *argiwents, avec -wi < *-iu 
par metathese (Pedersen, Toeharisch, p. 109) ; cf. aussi ci-dessous, p. 88. 

5 V. W., Lexique, p. 84. On trouve les formes du loc. pi. ostuwaiwentane, 
ostwaiwentane (cette derniere dans Hoernle, Manuscript Remains, 149, Add. 
33, b 4 : p. 376). Elies semblent bien exactes. 
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mutilee par 1 ’accent (- u a done disparu). D ’autre part A. wastu 
(pi.) represente egalement une forme mutilee, puisque -u s’y est 
maintenu: une desinence, eelle du pluriel, y a done disparu. Or nous 
connaissons cette desinence : A. cmolwd-si « des naissances » (sg. 
cmol, pi. cmolu) p. ex. l’a conservee (elle y etait protegee eontre le 
premier effet de l’accent). En plus, nous disposons de plusieurs 
autres exemples d’adjectifs (pi.) en -wd-si (A) : dydntwd-si (ay «os»), 
nemintwa-si ( fiemi « bijou »), palkantwd-si ( polk « regard))), etc., 
ou les formes en -wd sont des pluriels (nominatif-aecusatif neutre). 
II faut done analyser en -w(u), suffixe et en -d, desinence propre- 
ment dite, representant i.-e. *-d x . On a tire des pluriels en A. -wd 
(il s’agit done de formes secondaires par rapport a l’aceent) des 
composes comme A. cmolwd-si: A. pdltwa ( pdlt « feuille »), A. kur- 
sdrwd (a cote de 1a. forme reguliere — mutilee — kurtsru de kursdr 
« lieue »). 

En dialeete B, a cote de ostu-, qui presente le suffixe -u comme 
A. wast(u), il y a des formes sporadiques de pluriels en -wa, s ’ac- 
cordant avee A. -wd: lykwarwa (lyakiCr «fois»), wdntarwa ( wan - 
tre « chose, affaire ») : en finale d s’affaiblit en a en dialeete B. Le 
tokharien commun possedait done des noms (neutres) en *-u du type 
de skr. vastu, gr. aaxu, dont le pluriel etait en -d (> B. -a). 

Mais il y a encore d ’autres traces de ces themes en *-u: le dia- 
leete A possede quelques formes du pluriel en -unt de substantifs 
neutres.- dkrunt ( akdr «larme»), tarkrunt ( tarkar. «nuage»), etc. 
Or dans dkrunt on reconnait de suite i.-e. *akru (A. akdr avee allon- 
gement compensatoire) 1 2 , avee skr. dgru, meme sens ; le singulier etait 
done a l’origine *akru. Quant au pluriel en -nt, cette desinence est 
secondaire 3 . La forme tarkrunt s ’analyse egalement en tarkru et 
en -nt. 

A cote de B. ostu-, A. wast(u), qui trouve son equivalent dans 
d ’autres langues, et dont l’origine indo-europeenne ne peut etre 
niee, il y a A. pdltwa (pi.), qui, comme B. ostu-, etc., atteste i.-e. 
*-(#)«. D ’autres formes comme A. kurtsru (kursdrwd) , A. tsmdru, 
A. dkrunt, A. tarkrunt, B. lykwarwa posent des themes en *-{r) u 4 . 
A. cmolu ( cmolwa -) et A. wsdlu represented des themes en *-(?)«. 


1 Cf. p. 154 sq. 

2 La forme du pluriel doit sou a a la forme du singulier. 

3 Cf. p. 158 sq. 

4 Cf. p. 94 sq. 
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Settlement dans les themes en *-ru et en *-lu, -u est d’origine analogi- 
que \ Il y a enfin les formes comme A. dydntwd-si, etc., ou -ntwd 
remonte a un theme pre-tokharien en -ntu 1 2 , resultant d’une conta- 
mination entre -nt et -u. 

W. Petersen 3 etait d ’avis que la finale -u de A. wastu (pi.) con- 
stituait le traitement d’i.-e. *-u; -wd de A. kursarwd rendrait i.-e. 
*-u + *-d. Petersen, qui avait publie les resultats de ses recherches 
sur le tokharien presqu’en meme temps que nous meme, a touche 
la vraie solution, mais le fait qu’il ne tenait pas compte de l’accen- 
tuation en tokharien et l’examen trop precaire de la phonetique, 
ne lui ont pas permis de donner une explication definitive. H. Pe- 
dersen 4 5 a done tort de rejeter en entier l’hypothese de W. Petersen 
et d’y substituer une autre, qui est insoutenable : -u de A. wastu, 
etc., representerait i.-e. *-d. L ’auteur ne cite pas B. ostu- ni les plu- 
riels en -wa du dialecte B; d’ailleurs comme tou jours il ne tient pas 
compte de 1 ’accentuation 6 . 

2 . — Themes en *-i 

II y a des traces sures de deux themes en *-i : B. keu, A. ko 
« vache», et A. new- « navire » (atteste dans le cas en -a sg . : newa). 
Quant aux premiers mots, la parente avec gr. Pong, skr. gdu- ne 
laisse subsister aucun doute: seulement il faudrait partir d’i.-e. 
*gWu- avec diphtongue *ou. Or B. eu (> A. o dans ko) ne s’expli- 
que pas autrement que par 1 ’influence d’un i suivant: il faut done 
poser i.-e. *gVoyi-, qui apparait, en etat thematise, dans skr. gavya-, 
gavyd-, av. gaoya- « bovinus » ; on trouve aussi le suffixe elargi par 
*-d/e ( *-id/e ) dans A. hi, meme sens que B. keu, A. ko 6 . Il en est 
de meme de A. new- : le theme en *-i figure dans lat. navis (cf . aussi 
skr. navy a- « navigable », gr. vrj 105 «du navire », qui presentent le 

1 Cf. p. 95 et p. 103. 

a Cf. p. 158. 

3 Nominal Heel., p. 75 et p. 77 sq. 

4 Tocharisch, p. 68 sq. 

5 Son autre hvpothese A. wastu < *wastntu ne peut etre admise:. il y a B. 
ostu-, et il y a aussi les autres formes comme A. Tcurtsru, A. emolu, etc. Pour 
les themes en *-u, of. V. W., Beitrage, p. 153 sq. 

6 Cf. p. 116 sq. Benveniste, Origines, p. 73, reeonstruit *gavi- <; skr. *gavi 
comme *dvi sur gavya-: le tokharien B. Tceu, A. ko fournit done ce theme en 
*-» (> *-i). A rejeter A. ko (acc. sg.) = lat. bovem (Petersen, Nominal Bed., 
p. 90, note 23). 
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suffixe thematise, tout comme on a skr. gait-, tokh. B. keu, A. ko 
(< keu + *) skr. gavya-, etc.) 1 . A. noktim ou niktim «vers le 
soir » aussi peut renfermer un ancien theme en *-i 2 3 * . 

L’indo-europeen possedait un suffixe *-ti, qui a l’origine carac- 
terisait a la fois des abstraits et des noms d’agent (tout comme i.-e. 
*-td) 3 ; dans la langue mere deja le sens abstrait etait devenu pre- 
ponderant, mais on dispose encore de quelques exemples ou -ti mar- 
que un nom d’agent: cf. gr. (xavtig «devin», v. si. tah «voleur», 
skr. arati- « serviteur », lat. hostis «ennemi», v. si. gosh «h6te», 
etc. Le tokharien a conserve i.-e. *-ti dans A. ydssuce « mendiant » : 
-c (-6 est secondaire) < i.-e. *-ti(s). En B yassuca (avec affaiblisse- 
ment a > a, et u secondaire) y correspond: -a a ete emprunte aux 
noms d’agent en -ta*. Ces formes se rattachent au verbe yask- 
« mendier » 5 . Le suffixe *-ti a ete ajoute au theme en *-eu : 
*yaskeuti- > ydssuce, etc., avec palatalisation de *-sk- devant *e(u ) , 
qui a disparu dans les memes conditions que dans A. knuk- « cou, 
nuque » ou dans A. lyutar « + dans un haut degre, plus que, supe- 
rieur a» 6 . La diphtongue s’est maintenue intacte dans B. war- 
pauca « celui qui jouit de » (cf. AB. warp- « eprouver, jouir de, 
accepter))), B. kalpauca. «receveur» (cf. AB. kalp- « obtenir, attein- 
dre»), etc. 


3. — Themes en *-oi, *-di 

Plusieurs substantifs et adjectifs feminins du dialecte B ont leur 
accusatif sg. en -ai: klai (kl(y)lye « femme »), y(a)mai ( ymlye «che- 
min»), agiyai (agiya « religieuse, nonne») 7 , klyomnai ( klyomo , 
nom. f. klyomfia « noble ») 8 , etc. Le dialecte A n’offre que kule = 
B. klai. Mais il y a aussi des masculins en -ai (B) : cf. p. ex. kau- 
sentai ( kausenta «meurtrier »). D ’autre part en dialecte A beau- 


1 Sur ces themes en *-i, cf. aussi V. W., Contribution, p. 292 sq. 

2 Cf. p. 123. Un adjeetif en *-nio- (Pedersen, Tochariseh, p. 265) aurait 
abouti a *-ni ou *-ni. 

3 Cf. Hirt, III, $ 79, p. 126. 

■* Cf. p. 131 sq. 

5 V. W., Lexique, p. 167; -wee, -uca ne correspond done pas directement a gr. 
-euvqs. 

6 Cf. p. 37, note 3. 

7 Cf. Meillet, Formes, p. 402: la lecture de Levi semble etre correcte, 

S Levi (trois fois). 
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coup de substantifs et d ’adjectifs feminins presentent un genitif sg. 
en -6: agge (agi « religieuse, nonne»), gomine ( gomim «fille»), 
lantse (lants «reine»), klyomine ( klyom , nom. f. klyomim « noble »), 
rtdrye ( rtdr , nom. f. *ratri « rouge »), etc. On rencontre aussi cette 
desinence genitivale chez des substantifs masculins: cf. onkdl[m]e 
( onkalam « elephant »), ndge (nag, ndk < skr. Naga-), etc. 

Bien qu’appar eminent identiques, B. -ai, A. -e de l’acc. sg. et A. 
-e du gen. sg. represented sans doute des finales differentes. B. -ai, 
A. -e (des deux cas) rend naturellement une fin de mot mutilee par 
1’accent: -i en finale represente d ’ordinaire i.-e. qui dans la 
forme intacte etait suivi d’une voyelle. On pensera aux themes en 
*-oi, *-oi de l’indo-europeen: il y avait des feminins (cf. gr. jtEi'dco(i) 
« persuasion ») et des masculins (cf. skr. sdkhd «ami»). Des lors 
l’acc. sg. en -ai (B), -e (A) s’explique par une forme telle que gr. 
jtet&aj < *7iei0oja < *7ie(0ojm ou par une forme telle que skr. 
sdkhdyam 1 ; le gen. sg. en -e (A) se compare a gr. aci/doug <C *3tEi- 
dojo?; mais il y avait peut-etre aussi un genitif en *-dios (les formes 
comme skr. senayds, etc., doivent-elles -ay- a une finale *-dyas: 
*sdkhdyasl). Sous l’influence de l’accent ces finales ont abouti tant 
a l’ace. sg. qu’au gen. sg. a B. -ai, A. -e, qui continue done i.-e. 
*-oi ou *-oi 1 2 . 

Il est a remarquer que le tokharien a etendu B. -ai, A. -e, qui 
earacterisait a l’origine des substantifs, a des adjectifs: cette exten- 
sion s’est peut-etre faite en passant par les adjectifs thematiques 
en *i eie/o-, dont la finale mutilee du nom. pi. m. en A revet la forme 
-e 3 , qui correspond done a B. -ai. 

D ’autre part on constate que B. -ai, A. -e (acc. et gen.) est d’ori- 
gine analogique dans presque toutes les formes citees ci-dessus. Leur 
nominatif prouve que ces mots appartenaient a d’autres categories: 
il n’y a aucune trace d’i.-e. *oi ou *oi dans B. kl(y)tye, A. kuli, B. 
ymiye , B. agiya, B. kausenta, A. gomim, A. lants, A. *rdtri, A. onka- 
Idm, etc. B. -ai, A. -e se trouve surtout dans les feminins en B. -(i)ye, 
-ya, A. -i: en dialecte A il y a une relation assez intime entre les 
feminins en -i et les themes en * -eie/o--. 


1 Cf. aussi av. Tcavaem < *Tcavayam de Tcavi- (Benveniste, Origines, p. 63). 

2 Une forme telle que B. yolaim, acc. sg. de yolo « mauvais, meehant » a 
reju -m des autres formes d’acc. sg. en -to. 

3 Cf. p. 119 sq. 
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Attirons aussi 1 ’attention sur A. pracre, nom. pi. de pracar «frere», 
ou se cache peut-etre un ancien theme en *-oi, *-oi : cf . skr. sakhdyas x . 

Tout porte done a croire qu’il s’agit dans l’acc. sg. m. et f. en 
-ai (B), -e (A) et dans le gen. sg. m. et f. en -e (A) de themes en 
*-oi, *-oi. Meillet 1 2 avait deja rapproche B. -ai, acc. sg. f., des formes 
de themes en *-d tels que skr. gen.-abl. -ay as, dat. -dydi, v. si. instr. 
- ojq ; il aurait certainement trouve la vraie solution s’il avait connu 
les genitifs sg. en -e du dialecte A. On remarquera qu’un genitif- 
ablatif ou un datif -instrumental explique difficilement un accusatif. 
Pedersen 3 , qui ne mentionne pas l’hypothese de Meillet, pose un 
datif en *-di: meme objection que pour 1 ’explication du premier 
auteur. D ’autre part Pedersen propose aussi un accusatif secondaire 
en *-dim ou *-diim : aucune realite morphologique n ’invite a cette 
reconstruction. II n’est non plus question d’une ancienne desinence 
d’acc. qui fonctionne au gen., ou vice versa 4 . II est a noter que 
Pedersen compte parmi les themes en *-d des formes telles que B. 
yoko « soif », B. peniyo « eclat », B. klautso « oreille » : -o y est 
d’origine secondaire 5 . Une forme comme B. peniyo, meme, qui 
appartenait a l’origine aux themes en *-id/e, le prouve: -o y a ete 
ajoute a *peni, forme mutilee; elle s ’oppose a d’autres comme 
B. agiya ou -a < -a a ete retabli par analogie. Mentionnons aussi 
que la comparaison de B. -aim, (acc. sg. : cf. yolaim) avec A. -dm 
(acc. sg. f. : cf. gomindm de gomirn ) ne peut etre phonetiquement 
soutenue; celle de B. ylai(-ndkte) avec A. wla(-nkdt) est egalement 
a rejeter: B. ai ne peut correspondre a A. d. 

4. — Themes en *-es 

Une trace nette des themes indo-europeens en *-es/os (type de gr. 
yevos, lat. genus, etc.) se rencontre dans B. lwa$a(mem) (abl. pi.) 
et lwdsa(ne ) (loc. pi.) de *lu « animal » (B. luwa — feminin — et 
luwo 6 sont des formes secondairement elargies par -a et par -o : 


1 Cf. p. 162 sq. 

2 Formes, p. 389. 

3 Tocharisch, p. 42 sq. 

4 Ibid., p. 53. Une origine *-ois ou *-eis pour A. -e du gen. sg. (Petersen, 
Nominal Decl., p. 90) est phonetiquement insoutenable. II ne s’agit non plus 
d’une combinaison e/o (voyelle thematique) -f i (V. W., Bestand., § 179, p. 86). 

3 Cf. p. 58 sq. 

s Si Levi a bien lu: cf. Meillet, Formes, p. 395, 
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A. lu eonstitue la forme mutilee sans suffixe secondaire). On recon- 
strnira *lu + es + &, comme dans gr. versa (<C *veve aa, avec *9 t 
de *d), lat. genera (egalement de *d) 3 . II faut remarquer que la 
forme B. Iwdsa- repose sans doute snr *lwds < *lwesd, avec com- 
pensation: l’adjonetion de -a y est done secondaire. Le singulier *lu 
rend *lu + os (cf. gr. yzvoq, lat. genus). Une forme originelle est 

B. lwaksd(tsaik) , acc. pi. de Iwake «pot»: i.-e. *-d s’y maintient en 

position mediale, tandis qu’i.-e. *es a perdu *e, qui a passe par d; il 
faut done reconstruire Iwake < Hwakos (avec allongement compen- 
satoire: cf. B. lwas(a)). La forme isolee B. Iwdksa (pi. comme Iwaksa, -) 
a subi 1 ’influence du singulier Iwake 2 . A premiere vue le dialecte A 
ne semble pas offrir des traces de themes en *-es/os. Cependant il y 
en a une survivance precieuse dans quelques formes declinees : il 
s’agit des genitifs (sg.) en -es comme wrases ( wras « etre vivant»), 
yarkes ( ydrk « veneration »), Iwes (lu « animal »), etc. Or A. Iwes, 
genitif sg. de lu, rappelle B. Iwdsa-, nominatif- accusatif pi. du meme 
mot. Etant donne que l’accent a enleve la finale, il faut poser A. 
Iwes + une desinence du genitif sg. pour la periode pre-tokharienne. 
La desinence indo-europeenne de ce cas etait *-os (cf. gr. yevmq, 
skr. jdnasas) ou *-es (cf. lat. generis). Bn tokharien *-es/os devait 
disparaitre sous 1 ’action de l’accent, de sorte qu’une forme comme 
Hwesos ou *lweses devait aboutir a Iwes (tout comme *ln + os > lu 
au nominatif sg.). Le dialecte A conserve done dans la desinence 
genitivale -es le suffixe caracteristique des themes indo-europeens 
en *-es. Il va sans dire que -es etait considere en tokharien A comme 
une reelle desinence genitivale, tout comme -u au neutre pi., quoi- 
qu ’appartenant a l’origine au theme meme, fonctionne comme ter- 
minaison casuelle 3 ; -es s ’est done a joute a des racines qui a 1 ’origine 
n ’etaient pas des themes en *-es : cf . yukes ( yuk « cheval » : lat. equus, 

skr. dgva-), garwes ( garu « chasseur »), ndktes (nkdt « dieu » : un 

ancien theme en *-en) 4 , etc., des substantifs masculins. Cependant 
quelques-uns de ces derniers peuvent egalement avoir -es < i.-e. 
*-eso 5 . 

1 Sur A. -a, B. -a (-a) du pluriel < i.-e. *-a, cf. p. 154 sq. 

2 Pedeksen, Tocliarisoh, p. 71, pose aussi un theme en *-s pour B. Iwake: 

seulement -e est secondaire (cf. p. 58 sq.) et ne peut representer i.-e. *-os. 

3 Cf. p. 64 sq. 

4 Cf. p. 76 sq. 

5 Cf. p. 150. Petersen, Nominal Neel., p. 92, pose i.-e. *-oiso (serait une ana- 
logic du pluriel pronominal en *-oisdm) : insoutenable pour le type A. Iwes (cf , B. 
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L ’explication de A. -es que nous avons donnee auparavant x , a 
savoir -es — 4s (gen. sg.) ou -es < -e/o (voyelle thematique) + is, 
ne peut done etre soutenue. A rejeter le rapprochement A. -es : B. 
-tse (gen. sg.) de Pedersen 2 : les lois phonetiques s’y opposent. La 
eomparaison de B. Iwdsa- avec un neutre en -as comme gr. v.nw.g 3 
est egalement erronee 4 . 

5. — Themes en *-is 

A cote des themes de neutres en -is, remontant a i.-e. *-9 t s (cf. 
kravis- = gr. ngeag ) , le Sanskrit en presente quelques autres, egale- 
ment des neutres, avec -is continuant i.-e. *-is : cf. peut-etre rocis- 
« lumiere », gads- « eclat », etc. ; le latin y repond par des formes tel- 
les que cinis « poussiere », pulvis, meme sens, voinis « soc de charrue » 
(cf. aussi gr. xovic; = lat. cinis), etc. Le tokharien a conserve i.-e. *-is 
au genitif sg. et pi. en -is en dialecte A: il s’agit surtout de neutres 
(extension aupres des masculins-feminins par analogie). Exemples: 
(singulier) poris ( por «feu»), placis ( plac « parole, langage»), wastis 
{wast « maison »), warpyis ( warpi « jardin »), wantis ( want « vent »), 
atlis(dtal «homme»), gigkis ( gig'dk «lion»), (pluriel) wramnis ( wram 
« chose, affaire»), emolwis ( emol « naissance »), nemintwis ( nemi 
« bijou »), nispaldntwis ( nispal « propriete, biens»), etc. La finale 
-is du gen. sg. remonte a i.-e. *-isos ou *-is,es (cf. skr. rocisas de 
rods-) ; celle du gen. pi. represente i.-e. *-isom (cf. skr. rocisdm) . 

La plupart des mots cites ont re§u cette desinence par analogie: 
cf. p. ex. por, un ancien theme en *-r/n B , et plac, un ancien theme 
en *-(e)n 6 . L ’explication que nous avons donnee dans Bestand. 1 , a 
savoir -is < i.-e. *-eso ne peut plus etre admise, i.-e. *e ne se ren- 
dant par tokh. i que devant ou apres m, n, r, (J) . II va sans dire que 
A. -es (gen. sg.) 8 ne peut etre considere comme une variante de A. -is. 

Iwasa -) ; pour le type A. yuJccs on preferera *-cso qui cst reellemcnt attoste en 
indo-europeen. 

1 Bestand., $ 176, p. 85. Couvseur, Fin de mot, p. 135, ne semble pas con- 
naitre cette explication. 

2 Tocharisch, p. 48. 

3 Ibid., p. 72. 

* Sur les themes en *-es, cf. V. W., Beitrage, p. 151 sq. 

5 Cf. p. 79 sq. 

6 Cf. p. 72. 

7 5 175, p. 84; cf. aussi Petersen, Nominal Becl., p. 92, qui pose *-oiso ; 
tokh. i ne peut representer i.-e. *oi, 

S Cf. p. 70 sq. 
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6 . — Themes en *-en 


a) — Suffixe simple 

Une premiere trace des themes en *-en (type de gr. aii'/pv, aii/e- 
vog ; tejctcov , tejctovo; ; skr. taksan-, taksnas, etc.) se decouvre dans A. 
placdm, nom.-acc. pi. neutre de pldc « parole, langage », apparent^ 
a gr. q)Xs8cov « bavardage » : c de la forme tokharienne prouve qu’il 
s’agit d’i.-e. *-en (la forme grecque atteste i.-e. *-on). Le singulier 
*placen a abouti a pldc, tandis que -dm, rappelle la desinence d’au- 
tres pluriels de themes en *-en, comme A. ytdrdm < *ytalrnd, ou 
-am represente i.-e. *-nd. On posera done placdm, < *pldcnd, ou c 
s’est introduit par l’analogie du singulier (le theme a dentale non 
palatalisee est conserve en dialecte B: platdm, acc. pi.) 1 . A. pldc 
et placdm, attestent done i.-e. *-en et *-n. En dialecte B, la desinence 
du pluriel -na n’est autre qu’une trace de noms (neutres) en *-(e)n 2 . 
A. -am, B. -ana, desinence du nom.-acc. pi. f. (n.), continue egalement 
*-en ou *-on. Une survivance plus claire se presente dans les adjec- 
tifs possessifs en -ern du dialecte A: ylem, (ydl « gazelle))), kdtkem 
( kdtdk « maitre de la maison»), polkdmtsem, ( palkdmts « astre, con- 
stellation))), kayursem ( kayiqrs «taureau»), etc. L’explication ety- 
mologique de deux de ces mots fournit un indice sur l’origine du 
suffixe possessif -cm. En effet ydl avec ylem est apparente a gr. 
eM.o 5 «faon», e'Xacpog « cerf », mais aussi a v. si. jelent, gen. jelene, 
meme sens, lit. elnis « elan » (cf . gr. eXAog < * eXvoq) ; la forme 
primitive etait done eelle d’un theme en *-en-. *elen. Or i.-e. *elen 
a abouti a tokh. A. ydl: disparition du suffixe *-en sous 1 ’influence 
de 1 ’accent. L ’autre exemple est kayursem, dont le second element 
-ursern est a rapprocher de skr. vrsan- « male » 3 : i.-e. *«(e) rsen > 
tokh. A. -urs (cf. kay-urs). Seulement i.-e. *-en semble bien figurer 
dans les adjectifs possessifs derives: ceux-ci se revelent comme d’an- 
ciens genitifs. 11 en est de meme des adjectifs possessifs en -si (A), 

1 Le vocalisme a se compare & celui de gr. qpXr|8c6vTa, etc. (V. W., Lexique, 
p. 96). Cependant la longue s’explique egalement par 1 ’allongement secon- 
daire: *placen > plac et *placna > placdm (cf. A. ytdrdm < *ytarnd: cf. 
p. 80). A ecarter la parente avec lat. tlatio (Pedersen, Tocharisch, p. 103). 

a Cf. p. 156 sq. 

3 V. W., Lexique, p. 28, 
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-sse (B), qui remontent a des genitifs en *-e/osia 1 , et des adjectifs 
en -ts (A), -tse (B), qui existent a cote des genitifs en -tfs(e) (B) 
< i.-e. *-e/odhe(n), desinence du genitif-ablatif 2 . La terminaison 
du genitif sg. des themes en *-en etait *-os: gr. textovos, skr. 
taksnas, ou *-es : v. si. jelene. Done une forme telle que *elenos ou 
m elenes (cf. gr. ao^evog de ai>xqv) devait donner ylem en tokharien 3 , 
de meme que *v(e)rsenos ou *y(e)rsenes devait aboutir a - ursem 4 . 
Les themes en *-en sont done conserves dans les adjectifs possessifs 
en -em (A), qui en presentent le genitif sg., tout comme les themes 
en *-es se dissimulent sous les genitifs en -es du dialecte A 5 . A. -em 
est devenu un vrai suffixe: s’il est primaire dans A. ylem et dans 
A. kayursem, il est secondaire dans un mot comme A. Iwern de lu 
« animal », un ancien theme en *-es, dont le nom. sg. mutile a abouti 
a lu 6 ; on a ajoute -em a eette forme. Quelques mots d’emprunt au 
Sanskrit en sont egalement pourvus: A. rdmem (Rama-), yaksern 
( yaksa -), etc. 

Si la voyelle d’i.-e. *-en est restee intaete dans A. -em, elle a subi 
des changements au nom. pi. dans des formes comme A. kayursdn 
( kayurs ) et A. kdtkdn ( katdk ) : -an < i.-e. *-enes (cf. gr. au/sveg, 
etc.), avee allongement eompensatoire de *e et palatalisation de *n. 
II y a encore A. wrasan de wras « etre vivant » 7 , ou la palatalisa- 
tion de *n s’est egalement produite; en revanche il n’y a pas d ’al- 
longement secondaire. On remarquera que dans ees trois formes il 
s’agit de substantifs. Au cas ou il s’agit de formes en -em, qui sont 
des adjectifs, on se base sur le nom. sg. masc. pour former le plu- 
riel; celui-ci regoit au nominatif la desinence (secondaire) -i : A. 
kalweni (A. klu «riz»); A. katkends (katdk) constitue l’acc. pi. 
fern. (cf. le nom. pi. masc. kdtkdn, substantif), etc. Au singulier -em 
ne presente pas de modifications : cf. A. kayursem, acc. sg. m. (meme 
forme que le nom. sg. m.) ; A. kaltdnkendm (kdltank, instrument de 

1 Cf. p. 109 sq. 

2 Cf. p. 107 sq. 

3 Arm. elin, gen. sg. de eln « cerf », y correspond nettement. 

* s prouve que l’on a affaire a i.-e. *e: le suffixe revetait done le degre 
fort *-en et non le degre zero *-n. 

5 Cf. p. 70 sq. 

8 Cf. p. 69 sq. Sur les adjectifs en -em, cf. maintenant V. W., Wortbildung, 
p. 258 sq. 

7 Ce mot a regu analogiquement la terminaison -es au genitif sg. (cf. p. 
70), 
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rausique) , acc. sg. fem. Quelquefois l’aec. sg. fem. a la meme forme 
que l’aec. sg. m., qui lui-meme lie differe pas du nom. sg. m. : A. 
pretem (< sltr. preta-) . Cette simplification morphologique n’est 
pas rare 1 . 

Notons enfin que la caraeteristique du duel A. -(d) m, B. -(a) we 
n’est autre que la finale mutilee d’un theme en *-(e)w 2 . 

b) — Suffixe *-sen 

Deja en indo-europeen se sont formes des elai'gissements se com- 
posant de *-en precede d’une consonne. II y avait e.a. *-sen, dont 
le point de depart se trouve ehez les themes elargis par *-.9, comme 
*(a)veg- + *-s, gr. au|ctvco, ou *leuq- elargi par *-s, qui produit lat. 
lima (< Houqsnd ou *leuqsnd), etc., ainsi que Benveniste l’a demon- 
tre 3 . II y a lieu de mentionner ici la formation d’abstraits neutresen 
*-se/or/sn- du hittite : nom. sg. -sar, gen. sg. -snas, comme alwanzes- 
sar « sorcellerie, malefice », palhessar « largeur » 4 , etc. Benveniste 
en a decouvert des vestiges dans bien d’autres langues, ou la for- 
mation a cesse d’etre operante. Le suffixe *-se/or/sn- est surtout 
represente par des formes thematiques en *-sne/o- ■. skr. krtsna- 
« complet », tlksna- « aigu » ; lat. aranea, gr. dqaxvvj « araignee » 
< *araksnd, etc. En vedique il y a a signaler les inf initifs en -sani ■. 
bhusdni, nesdni, etc . 5 6 7 

Le suffixe *-sen se rencontre aussi en tokharien : A. kayurs et B. 
kaurse «taureau», avec l’adjectif possessif A. kayursem, ou -urs(em) 
se compare a skr. vrsan- 6 ; A. wras « etre vivant » avec le nom. pi. 
ivrasan 7 ; A. (sn) ksem, adjectif possessif de suks- « village » 8 (avec 


1 Cf. p. 148 sq. 1 

2 Cf. p. 166 sq. 

3 Origines, p. 100 sq. 

* En general il s’agit de themes verbaux, mais -sar est susceptible d’elar- 
gir aussi des substantifs. Cette extension analogique se trouve aussi dans les 
autres langues. 

s Benveniste, Origines, p. 100 sq. 

6 Cf. p. 72 sq. La racine est proprement *vcr- « (etre) humide » : on la trouve 
elargie par *-s dans skr. var§a- « pluie », etc. ; *-s -(- *-en > * -sen comme dans 
skr. vrsan- et tokh. -urs(em). 

7 Cf. p. 161. 

s sulcs- derive aussi d ’une racine verbale : i.-e. *scq^- « suivre » (Y. W., Lexi- 
que, p. 126). 
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s comme dans A. kayurs, etc.: il s’agit done bien d’i.-e. *-sen ) ; A. 
polkamtsem, adjectif possessif de polkdmts « astre, constellation » : 
cf. lett. bnlgans « blanehatre » ; A. pydk{a)s «poteau, colonne » appar- 
tient peut-etre a la meme serie : -s < *-sen. II y a enfin B. kektsene, A. 
kapgani « corps » < i.-e. *qeks- 1 , ou *-sen (> A. -fail-) s’est main- 
tenu: B. n prouve que ce mot avait passe en dialeete B a une autre 
elasse de substantifs (en *-es ?) ; A. kapgani < *kapganyd : cf . le 
nom. pi. kapginndn 2 . 

A. krantso «beau», qui ne s’emploie qu’au feminin, presente 
krantsonam (acc. sg.), krdntsonan (nom. pi.), krantsonds (acc. pi.), 
ou -so (t est une consonne d ’insertion entre n et s) 3 revet une forme 
plus complete : -son- (-d est le suffixe du feminin) 4 5 * . II faut done 
partir au nominatif de *krdntson- : seulement cette forme aurait du 
aboutir a krdnts ; -o a ete emprunte, par analogie, aux autres formes 
de ce mot (ou -o- n ’avait pas disparu). II est aussi probable qu’une 
differenciation s’est produite avec le nom. sg. fern, de A. kdsu, krant 
«bon», qui etait * krdnts- r '. La forme krdnts(o) s’employait sans 
doute originellement pour le masculin; mais *krdnts pouvait bien 
passer pour une forme du feminin en -s < -sd e . Le suffixe -son- 
remonte done a i.-e. *-son, degre en o d’i.-e. *-sen 7 . 

Outre i.-e. *-sen et *-son il y avait peut-etre *-sn- dans A. luk- 
ganu ou lukagnu « eelairant » < i.-e. *luqsn-, comme gr. Xvyyoq 
« lampe », et lat. luna < i.-e. Houqsnd ou *leuqsnd 8 . 

c) — Suffixe *-ten 

Precede de *t, le suffixe *-en donnait *-ten : le hittite possede 
une formation d’abstraits verbaux en -tar, gen. -tnas > -nnas < 

l V. TV., Lexique, p. 36. 

a Cf. p. 116. 

3 Cf. p. 55. 

4 Cf. p. 61 aq. 

5 Cf. hrdntsam, ace. sg. 

c Cf. p. 104 sq. 

1 Pedersen', Tochariscli, p. 109, eroit a, tort que A. krantso est apparente Et 
A. krant: cf. V. W., Lexique, p. 46. 

s s est devenu g par assimilation avec k; une forme *lukgnu < *lmlcgnwent 
(cf. p. 91 sq.) etait difficile a prononcer: 1 ’insertion de a (> a dans lukganu) 
evite 1 ’accumulation de consonnes. 
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*-ter/t(e)n, comme fyuitzr «animaux», sulldtar «lutte», zankilatar 
((expiation, punition ». On l’utilise aussi seeondairement pour des 
adjectifs ou des substantifs : antulisatar « humanite, population)), 
irmalatar « maladie », etc. Le latin presente iter, *itinis, itineris 
« chemin» qui correspond a hitt. itar « action d’aller, chemin ». Bn 
indo-iranien il y a un petit groupe d’abstraits verbaux en *-tne/o- : 
skr. cyautnd- « ebranlement » (comme adjectif « excitant, stimu- 
lant))), av. syaodna- ((action)), skr. rdtna- «don». Mentionnons 
aussi les adjectifs secondaires en -t(a)na- du Sanskrit: nut(a)na- « ac- 
tuel », gvdstana- « de demain », etc. Le vieux perse connait un infi- 
nitif-datif en -tanaiy : cartanaiy « faire », kantanaiy « creuser », etc. ; 
la formation vedique en -tari comme dliartdri ( dhar - «tenir»), 
etdri (i- «aller))), etc., s’explique de la meme fagon. Citons enfin 
les adjectifs latins tels que diutinus, crastinus, prist inns, etc., equi- 
valents des adjectifs Sanskrits en -t{a)na-, comme Benveniste l’a 
demontre 1 . Cet auteur a egalement attire 1 ’attention sur le fait que 
les noms d ’agent en *-ter et les noms d ’instrument en *-tre/o- ne con- 
stituent qu’une variete du suffixe *-tef/ten. 

En tokharien il n’y a que des vestiges assez rares d’i.-e. *-ten: A. 
kdwdlte « beau » presente a l’acc. sg. m. la forme kdwdltendm et au 
gen. sg. m. la forme kdwaltendp-, le nom. sg. m. remonte done a 
*kdwdlten--. -e est secondaire 2 ; a l’acc. sg. et a.u gen. sg. m., formes 
composees, -ten s’est maintenu, quoiqu’a l’acc. sg. m. -am, ait ete 
egalement ajoute dans la periode post-tokharienne. Cet adjectif, 
sans doute une formation secondaire (cf. hitt. antulisatar, etc.), est 
a comparer aux adjectifs Sanskrits en -t(a) na- et a ceux du latin en 
-tinus. Cependant il faut remarquer que le tokharien suppose *-ten, 
done le suffixe a l’etat non thematise 3 . 

Un autre exemple est B. ndkte, A. nkdt « dieu », dont on 
trouve le suffixe comme -ten dans A. ndktennd, B. naktenna « dees- 
se » : -tennd < *-tenyd 4 , et comme -tan dans A. naktan, nom. 
pi. : -tan < i.-e. *-tenes (cf . p. ex. gr. textove ete.) (cf . aussi A. wra- 


1 Origines, p. 103 sq. 

2 Cf. p. 58 sq. 

3 Pedersen, Tocharisch, p. 109, croit que -e de ledwdite represente i.-e. *m; 
-te correspondrait a lat. -ids de inventus, etc.: outre l’impossibilite phonetique 
de tokh. -te < i.-e. *-tu, il y a Tcawdltenam, qui prouve que -n- fait partie du 
suffixe. Il ne s’agit done pas d’un n analogique. 

4 Cf. p. 118 sq. 
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san ) 1 . L’etymologie de ce substantif prouve que nous avons affaire 
au suffixe *-ten : on en rapprochera gr. vextccq « boisson des dieux », 
dont 1’explica.tion (traditionnelle) par « qui surmonte la mort» (i.-e. 
m nek-, avec lat. neco, etc. + *ter-, avec skr. tarati, etc.) est assez 
invraisemblable 2 . II vaut mieux partir d’i.-e. *nek- «dieu» 3 > 
« divin » > « divin pour le gout » 4 . La forme grecque presente done 
-tciq< i.-e. *-tr de *-ter en face de *-ten de tokh. B. ndkte, etc. 
Pour le mot tokharien il s’agit soit du type adjeetif, comme dans 
le cas de A. kdwdlte, soit d’un nom d ’agent en *-ten, variante de 
*-ter, etant donne que ce dernier n’est autre qu’une variete du suf- 
fixe *-ter/ten. 


d) — Suffixe *-men 

Le suffixe *-men, combinaison de *m -f- *en, forme des noms 
neutres avec le sens de verbalia (ef. gr. T£Qp.a, lat. ter men) ou des 
noms mr.seulins, soit d’objets, soit de personnes (type de skr. dgman-, 
gr. jtoqiqv). En outre *-men a servi aussi a creer des infinitifs: ved. 
vidmdne, gr. i8p,ev(cu), etc. En indo-europeen *-men alternait avec 
*-mer: le hittite possede quelques exemples de -mar formant des 
abstraits verbaux tels que arnummar «fait d’apporter », tarnummar 
« fait de laisser », etc. Les formes grecques comme /djqciQ « souil- 
lure », qojqao «raillerie, reproche » y correspondent 5 . 

Pour le tokharien nous disposons de quelques exemples bien clairs : 
A. kalyme (B. kalym(i)ye) ((direction, region, aire de vent» est 1 ’equi- 
valent de gr. xAiga « pente, region, climat » 6 , theme en *-men : du 
mot tokharien on trouve le nom. pi. kalymem < kalymen , dont -men 
remonte a i.-e. *-menes (cf. gr. jtolixeve?). II va sans diie que *-en 

1 Cf. p. 73. 

2 Benveniste, Origines, p. 18. 

3 Peut-etre aussi skr. naka- «ciel»: cf. V. W., Lexique, p. 76. L’ety- 
mologie de Lid£n (FinsTct Museum, 1929, p. 72, note 5: cf. Pedersen, Tocha- 
risch, p. 31, note 1), qui rattache B. ntilcte, etc., a gr. Fdva'E, « protecteur, sei- 
gneur », ne peut etre phonetiquement justifiee. J. Duchesne, p. 176, donne 
skr. naksatra- « astre, dieu des astres » : cette forme se rattache peut-etre a la 
meme racine, mais la structure morphologique en est differente. 

4 Gr. vExrap signifie aussi « nourriture des dieux ». Sur la comparaison 
de B. n akte, etc. « dieu » avec gr. vsxrap, cf . maintenant Y. W., Etudes, p. 
146 sq. 

5 Benveniste, Origines, p. 116. 

« V. W., Lexique, p. 33. 
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a disparu au nom. sg. et que -e y est done secondaire 1 . A. ygalm- 
« (plaisir des) sens» s’aceorde avec gr. GeL| qa « volonte, desir» 
(ef. aussi gr. GeAsfiog « docile »), egalement un theme en *-men 2 * : 
or i.-e. *-men se trouve dans le nom. pi. ygalman (cf. A. kdlymem 

< kalymen: dans ygalman *e a passe a a). A. onkaldm « elephant » 
a le nom. pi. onkalmdn (a vee allongement compensatoire : cf. A. 
kayursan) 3 et un adjectif possessif ohkahnem < *onkalmenos ou 
*onkalmenes 4 . Dans ces trois exemples il s’agit de l’aspect *-men 
(quoique a puisse theoriquement rendre i.-e. *o) : A. wram « chose, 
affaires au contraire atteste *-mn- dans son nom. -ace. pi. wramdm 

< *wramnd, tout eomme A. y tar am < *ytarnd, etc. 5 11 est a noter 
que dans A. wram, *-mn- (done *-mm) au nom. sg. devait aboutir 
a -mam et ensuite a -m par l’aceentuation 6 : mais on peut egale- 
ment partir de *-men au sg. 

Bn dialeete B le type de A. wramdm (pi.) est conserve dans les 
formes du pluriel telles que sarmna ( sarm «semence»), etc., ou -a 
(d’origine secondaire) equivaut a A. -d des formes correspondan- 
tes. Mais souvent une metathese s’est produite de -mna en -nma, 
eomme dans skwanma < *skwamna ( sak « bonheur ») ; petit a petit 
-nma est devenu un suffixe du pluriel independant: ef. wassanma 
(wassi « vetement »), gaulanma ( gaul «vie»), emprenma ( empren - 
«vrai», employe eomme subst.), etc. 7 ; des mots d’emprunt en sont 
egalement pourvus: kleganma (< skr. klega-), etc. 

e) — Suffixe *-yen 

A cote de *-men il y avait *-yen qui en Sanskrit forme des adjec- 
tifs tires de racines verbales: takvan- « rapide » (tak- «se hater »), 
pavan- « protecteur » (pa- «proteger»), etc. Les infinitifs eomme 

1 Cf. p. 58 sq. ; pour -(i)ye de B. lculym(i)ye, cf. p. 116. 

2 Notre rapprochement de gr. i/pvdeo « desirer » ( Lexique , p. 172) est done 

a rejeter; Pedersen, Groupement, p. 21, avait compare a gr. « vou- 

loir », mais 8- ne s ’aceorde pas avee tokh. y-, puisqu ’il s ’agit d ’une voyelle 
prothetique (ef. 9el.co» v. si. zeleti). Nous avons affaire a i.-e. *en-, prefixe 
de renforeement (ef. Lexique, p. 18) ; voir nos Beitrdge, p. 165 sq. On rejettera 
1’etymologie de J. Duchesne, p. 148: av. yasaiti « s’ef forcer vers, demander ». 

a Cf. p. 73. 

4 Cf. p. 72 sq. Sur A. oiilcalam, voir nos Beitriige, p. 165. 

5 Cf. p. 80. 

e Cf. p. 23. 

7 Pour les deux dernieres formes, cf. Lfivi. 
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ved. davdne. presentent le meme suffixe (cf. aussi gr. cypr. SoFevcu). 
Le hittite prouve clairement qu’il y avait *-ver a cote de *-ven : cf. 
la formation en -war, gen. -unds, comme dans asawar « enclos, pare 
a bestiaux », partawar « nid » ; en grec il y a e.a. a)j)ao, pi. u)j\axa 
« farine » < *ale-yr, eI8a q, -axog « nourriture » < *ed-yr, etc. 1 

Le tokharien offre *-ven 2 dans A. Icasu, kdswe «bon», dont 
l’ace. sg. m. est kaswendm et le nom. pi. m. kdsweni-. ce mot se rat- 
taclie a une raeine verbale 3 . Un autre exemple est A. kratsw- (B. 
bretswe ) « piece de bois, haillon », qui a un nom. pi. kratswan : on 
remontera egalement a une raeine verbale 4 . B. kdrwen- (nom. pi. 
karweni) « pierre » rappelle gr. yig\w. « silex » avec *-men, etc. : 
e ’est pourquoi il f aut rattacher le mot tokharien a i.-e. *gher- « f rot- 
ter, ecraser » 5 6 . 


f) — Contamination entre -r et -n 

L ’indo-europeen a done connu des neutres, a alternance *-er/n 
(formes complexes du suffixe: *-sen/ser, *-ter/ten, etc.) : skr. dsrk, 
gen. asndh « sang » (= gr. sag, lett. asins ) ; skr. ydkrt, gen. yakndh 
« foie » (= lat. jecur, *jecinis, jecinoris ) ; lat. iter, gen. *itinis, iti- 
neris « ehemin » ; gr. jiiio, liitt. pahhur, gen. pahhuenas, etc. « feu ». 
Benveniste® a fait ressortir que la caractei'istique *-(e)r n’est ori- 
ginellement pas un element flexionnel mais une addition limitee au 
nominatif-accusatif. Cependant cette repartition r/n ne s’est en 
general pas maintenue (cf. aussi dans les formes complexes *-ser/sen, 
*-ter/ten, etc.) : gr. jcoq a r dans toute sa flexion, tout comme le 


1 Voir Benveniste, Origines, p. 110 sq. 

2 Cf. maintenant V. W., Beitrdge, p. 156 sq. 

3 Cette raeine verbale n’est pas *lcven- « celebrer, saint®, comme nous 
l’avons propose dans notre Lexique, p. 30 sq. : il s’agit d’i.-e. *hens- « parler 
d’une fagon solennelle », avee skr. gamsati « reciter, louer », gastt- « louan- 
ga », gasman- ( *-men : cf. *-ven de Icasu, etc.), meme sens, lat. censeo « esti- 
mer ». Pour le sens, ef. aussi B. Tcartse, etc. « bon » < i,-e. *gver- « louer » 
avec lit. geras « bon » (p. 87). A. Icasu n’est done pas un participe passe en 
-w. 

4 V. W., Lexique, p. 46 (il ne s’agit done pas d’un participe passe). 

5 Ibid., p. 35 : a ^carter done le rapprochement de skr. Tchara- « dur, ru- 
gueux » (J. Duchesne, p. 167). 

6 Origines, p. 25. 
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latin a jecinoris de jecur et itineris de iter, formes issues de la con- 
tamination de deux genitifs, celui en -n (type aneien) eomme *jeci- 
nis, *itinis et celui en -r (type analogique) eomme jecoris, iteris, etc. 
En tokliarien aussi l’element r s’est repandu dans toute la flexion; 
on y trouve trois representants des mots en *-r/n : A. ysdr, B. yasar 
et ysdr « sang », apparentes a gr. sag, hitt. eshar, etc. ; A. ytdr, B. 
ytdrye « chemin », equivalents de lat. iter, hitt. itar ; A. por, B. 
p(u)wdr 1 «feu», qui se rattaehent a gr. jrbQ,hitt. pahhur, etc. 

Seulement ces mots ne se terminaient pas par -r au nom. sg. : les 
formes du nom.-acc. pi. en dialecte A prouvent que deja dans la 
periode pre-tokharienne ils se rattachaient aux themes en *-n. De 
A. ysdr on trouve ysdrdm; de A. ytdr il y a ytdrdrn (cf. ytdrnam, 
loc. pi.) ; A. por enfin presente la forme pordm. La desinence -dm 
rappelle eelle de A. wramdm, nom.-acc. pi. de wram « chose, affaire », 
aneien theme en *-men 1 2 . Une contamination s’est done produite 
entre le theme se terminant par *-r, et le theme en *-n 3 : le meme 
phenomene se rencontre en latin dans le type jecinoris, mais en sens 
inverse : r precede en tokharien. 

II est a noter que AB. ysdr, A. ytdr et B. ytdrye 4 5 , B. pwdr- ont 
la voyelle allongee par compensation (chute de la finale), meme dans 
les formes du pluriel : il f aut done poser un suffixe *-n et non *-en. 
Au singulier une forme telle que *ytar + > *ytardm (cf. la forme 

du pluriel ytdr dm) donnait ytdr, tandis qu’au pluriel *ytarnd abou- 
tissait a ytardm, egalement avec compensation 5 ; *ytarend aurait 
produit une forme sans allongement dans la syllabe *-tar. Cependant 
au singulier *-en est egalement possible: ytdr < *ytaren- d’apres 
l’exemple A. plac (sg.) < *placen- et pldcdm (pi.) < *pldtnd 6 . En 
ce qui concerne le vocalisme du suffixe, on peut avoir en theorie 
le degre fort ou le degre zero, puisque l’adjonction de -(e) n ne s’est 
faite qu’en tokharien et non en indo-europeen. Or i.-e. *r se rend 


1 pwdr- se trouve dans pwdra, pi. (cf. Meillf.t, Formes, p. 392). 

2 Cf. p. 78. 

3 Cf. W. Petersen, Nominal Decl., p. 75; cf. aussi V. W., Bestand., § 238, 
p. Ill sq. (la flexion des mots en *-r/n en tokharien est done secondaire). 

4 -ye est secondaire (cf. p. 116). B. yasar et B. pwwar ont o (suffixe) < d 
(of. p. 30 sq.). 

5 d au pluriel n’est done pas du a l’analogie du singulier, eomme nous 
I’avons cru dans Bestand., j 239, p. 112. 

a Cf. p. 72. 
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par tokh. er > ar, dr 1 -, les eombinaisons tokh. er < i.-e. *er + (e)n 
et tokh. er < i.-e. *r (e)n avaient done le meme resultat. Cepen- 
dant 1 ’etymologie de ees noms invite a preferer le degre zero pour 
B. p(u)wSr, A. por 2 , et pour AB. ysdr, etc.; AB. ytdr- a -tar- < i.-e. 
*-ter (lat. iter) ou *-tr (hitt. itar). 

En dialeete B il n’y a aueune trace au pluriel du suffixe *-n : 
eomme le prouve B. pwdra , pi. de p(u)war, la desinence generale du 
pluriel -a 3 s’y est substituee. 

g) — Abstraits en -ne (AB), -ne (A) 

On sait que l’indo-europeen formait des infinitifs sur des themes 
d ’abstraits en *-ef/en et sur les formes complexes de ee suffixe tel- 
Jes que *-sef/sen, * -ter /ten, *-mer/men, etc.: nous avons deja cite 
les infinitifs en -sani du vedique 4 , auxquels correspondent vraisem- 
blablement les infinitifs grecs en -sev(-eiv) (< i.-e. * -(e) -sen comme 
e/siv < *seghe-sen) ; le vieux perse a des infinitifs en -tanaiy et 
le vedique en a en -tari 5 ; on trouve i.-e. *-men dans ved. -mane, gr. 
-pev(ai) 6 ; i.-e. *-yen enfin se rencontre dans ved. -vane et dans gr. 
-Fevai 7 . II s’agit done partout d’un theme en *-er/en, precede de 
*s ( *-sen ), *t ( *-ten et *-ter), *m ( *-men ) ou *y ( *-uen ). Le suf- 
fixe meme a la forme du « cas indefini » (= theme neutre) 8 , qui 
joue souvent le role de locatif (le soi-disant locatif sans desinence), 
ou il se trouve au locatif en *-i, ou au datif en *-ei 9 . 

Ces faits tirent au clair le probleme de l’origine de la formation 
en -ne (AB), -ne (A), par laquelle le tokharien est earaeterise d’une 
fagon speciale 10 . Il y en a trois categories : 

— Les substantifs verbaux en -lune (A), -l(y)ne (B) : A. emtsalune 
(emts- «saisir, prendre»), A. elune (e- «donner»), A. golune (go- 
«vivre»), B. ail(y)iie (= A .elune), B. cmelne (B. tern-, etc. « pro- 

1 Cf. p. 36. 

2 Pour A. por, cf. Y. W., Lexique, p. 104. 

3 Cf. p. 154 sq. 

4 Cf. p. 74. 

6 Cf. p. 76. 

8 Cf. p. 77. La desinence -mem de l’ablatif en dialeete B remonte de meme 
& un datif ou un locatif -infinitif indo-europeen en *-men(e)i (cf. p. 174 sq.). 

7 Cf. p. 78 sq. 

8 Benveniste, Origines, p. 98 sq. 

8 Ibid., p. 130 sq. 

io Cf. V. W., Feriaalmorphologie, p. 129 sq. 
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duire, naitre»: cf. A. cmolune), B. lygalyne ( lyak - «etre couche»), 
etc. 

— - Les abstraits nominaux en -line (A), -ne (B) : A. olrune ( olar 
« compagnon, ami»), A. mdgkitune (mdgkit « prince »), A. Idntune 
(lant, acc. sg. de will «roi»), A. dkntsune ( dknats « ignorant »), A. 
tsoptsune ( tsopats « grand))), B. yndnmdniie ( yndnm ((veneration)): 
cf. A. ynanmune ), B. kamarttanne (kamart- «majeste, domination)): 
cf. A. kdkmdrtune). 

— Les abstraits en -ne (AB), -ne (A) batis sur des themes en -r. 
II y a d’abord ceux en -rne (AB) : A. ekrorne ( ekro «malade»), A. 
tdlorne ( talo ((miserable, malheureux »), A. mkdltorne ( mkdlto 
«petit, jeune»), A. yaslurne ( ydslu «ennemi»), B. pernerne ( perne - 
« brillant »), AB. ykorne (yak- «etre negligent))), etc. II y a ensuite 
ceux en -raune (B), -rone (A) : B. tdpraune, A. taprone (B. tapr- ou 
tappre, A. tpdr « haut ») ; B. prakraune, A. prdkrone (B. prakre, 
A. prakdr «ferme, solide»), etc. 

A notre avis AB. -ne, A. -ne represente un suffixe d’infinitif, 
*-en(e)i-. les auteurs de la « Tocharische Grammatik» disent que 
les formes en -lime du dialecte A (= B. -l(y)ne) sont une sorte 
d’infinitifs declines 1 . La finale *-(e)i a disparu par suite de l’ac- 
cent: *n a ete palatalise devant *(e)i (-ne) ; A. -ne constitue le suf- 
fixe a la nasale non palatalisee. L ’elargissement -e est secondaire 2 . 
Les formes en -lyne du dialecte B, ou il y a ly < i.-e. *1 palatalise, 
invitent bien a poser *-en(e)i: *e a disparu en syllabe ouverte, apres 
avoir passe a a 3 . B. -Ine n’offre pas de palatalisation de *1 (cf. AB. 
-ne en face de A. -ne < i.-e. *-n(e)i ) 4 . 

Examinons maintenant de plus pres. II y a d’abord les substan- 
tifs verbaux en -lune (A), -l(y)ne (B). Ceux-ci reposent sur des deri- 
ves verbaux neutres, qui en indo-europeen n’avaient aucune carac- 
teristique 5 : en pre-tokharien deja ils ont passe aux neutres en *-en, 
de sorte que l’on obtenait *-len. En dialecte A, -u des neutres comme 
A. wast < wastu s’est parfois substitue a *-en, de sorte qu’il y 
avait aussi des themes neutres en *-lu tels que A. emol < cmolu 6 . 
Les substantifs en *-en ont ete munis de *-(e)i, marque d’infinitif: 

1 4 13, p. 8. 

2 Cf. p. 58 sq. 

a Cf. p. 31. 

4 Cf. cependant p. 22, et p. 50, note 8. 

3 Cf. p. 102. 

8 Cf. p. 103. 
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on avait done *-len{e)i > -l(y)ne. Cette forme du suffixe ne se tronve 
qu’en B: en A, -lune a elimine -l(y)ne; -lune meme resulte de la 
contamination des themes en *-len et des themes en *-lu 1 . 

II y a ensuite les abstraits nominaux en -une (A), -ne (B) ; l’ad- 
jonction d’un suffixe verbal a un theme nominal est naturellement 
analogique, mais on en a des exemples dans d’autres langues, p. ex. 
en hittite, ou -tar, gen. -tnas > -nnas, qui est generalement attache 
a une racine verbale, est aussi utilise secondairement sur des adjec- 
tifs ou des noms 2 . En dialecte A le suffixe etait regarde comme 
-une et s’est done repandu comme tel. II s’ajoute frequemment aux 
adjectifs en -ts (A), -tse (B) (cf. A. dkntsune et B. akndtsanne de 
A. dknats, B. aknatsa « ignorant))); de eette fagon s’est developpe 
un suffixe independant en -tsune (A), -tsdn(n)e ou -tsan(n) e (B). 
Le redoublement (secondaire) de n en B est normal 3 , mais dans beau- 
coup de cas il y a eu une contamination avec les mots (feminins) en 
-nn{a ) 4 . 

Prenons enfin les abstraits en -ne (AB), -ne (A) batis sur des 
themes en -r. II y a ceux en -rne (AB) et ceux en -raune (B), -rone 
(A). Les abstraits en -rne (AB), qui reposent apparemment sur des 
adjectifs se terminant par -u, -a, -e, ne represented pas 1 ’aspect 
originel de cette formation : en dialecte B il y a des exemples comme 
astarne (cf. dstre « clair, pur»), pdrkarne ( pdrkre «long»), qui 
prouvent que l’on doit partir de themes en -r. En indo-europeen ils 
n’avaient aucun autre elargissement, mais, comme les themes en -l, 
ils ont passe, deja en pre-tokharien, a la categorie des themes neu- 
tres en *-en (cf. f) — Contamination entre -r et -n). Ces themes 
en *-ren ont ete pourvus^ de la caracteristique *-(e)i (infinitif) : 
*-ren(e)i a abouti a -rne, comme *-len{e)i est devenu B. -l(y)ne, etc. 
On avait 1 ’impression que le suffixe etait -rne (cf. A. -tsune, etc., 
<-ts + une) , et on l’ajoutait a des formes adjectives a l’elargisse- 
ment secondaire, comme A. talo[rne), AB. yko(rne) , B. perne(rne), 
ou e/o constitue un suffixe post-tokharien 5 , ou a des adjectifs a la 
finale mutilee comme A. ydslu(rne) 6 . Cette analogie a eu sans doute 

1 Cf. p. 103. 

2 Benveniste, Origines, p. 103 sq. 

3 Cf. p. 54. 

4 Cf. p. 119. 

5 Cf. p. 58 sq, 

fl Cf. p. 113, 
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eomme point de depart la contamination entre les abstraits en 
*-ren(e)i et leurs adject its (thematiques) correspondents : p. ex. a 
cote de B. aikarne il y avait aik(a)re «vide»; sons l’influence de 
l’adjectif aik{a)re aikarne est devenu *aikre/orne : cf. en A ekrofne 
a cote de ekra « malade », autre adjectif en -r. Le dialecte A ne pre- 
sente plus des exemples du type originel, sauf peut-etre mkdltorne 
(mkdlto «petit, jeune))) 1 : partout ailleurs le type secondaire s’y 
est substitue. 

Les abstraits en -raune (B), -one (A) revelent une trace de the- 
mes en -r, qui ont ete secondairement pourvus de -u par l’analogie 
des neutres comme A. wast(u), B. ostu-, etc. 2 ; eet elargissement s’est 
produit dans les deux dialectes: cf. A. kurtsr(u), A. tsmdr(u), B. 
wdntar(wa), B. lykwar(wa), etc . 3 II se peut meme que -u se soit 
substitue dans quelques cas a *-en. En tout cas a un certain moment 
il y avait des neutres en *-ren et des neutres en *-ru : cf . *-len et 
*-lu. De la contamination des neutres en *-len et des neutres en *-lu 
est ne le suffixe -lime (subst. verb.). On s’attendrait done ici a 
*-rune ou *-rune < *-ru + *-en(e)i. Seulement *-rune ou *-rune 
n’est nulle part atteste 4 : on trouve toujours B. -raune, A. -rone. 
Aussi dans ce cas il faut tenir compte de l’influence des adjectifs 
(secondaires) en -e/o. La combinaison *-re/o + *-une ( *-une ) a pro- 
duit B. -raune, A. -rone. En dialecte A on a detache -one de -rone : 
-one s’est repandu par analogie et figure dans des mots qui n’etaient 
pas munis d’un suffixe en -r (cf. A. -une qui s’ajoute a n’importe 
quel theme nominal pour former des abstraits) : kdswone ( kasu 
«bon»), mokone ( mok «vieux»), wsokane ( wsok «joyeux»). 

On voit done que l’analogie a produit beaucoup de types secon- 
daires: p. ex. dans la serie d ’abstraits (tous ont le meme sens) B. 
asiarne, B. astaranne, A. dstrone, le premier seul est primaire: le 
second a regu -n{n).e de la formation en -l(y)ne (B), tandis que le 
troisieme a -rone < *-re/o + *-une, dont *-une derive d’un theme 
en *-rune. 

Cet expose ne laisse subsister aucun doute sur l’origine de A. 
-une, etc. La comparaison avec v. si. -ynja, lit. -une (lat. -unia), 


1 Cf. p. 98. 

2 Cf. p. 64 sq. 

3 Cf. ibid. 

4 Sauf peut-etre dans A. olrune (A. olar « compagnon, ami »), que nous avons 
cite ci-dessus (p. 82)? Dans ce cas -une n’y serait pas d’origine analogique. 



suggeree par Meillet 1 et admise par Poucha 2 , est phonetique- 
ment insoutenable : i.-e. *-umd, etc. aurait abouti a tokh. *-uni 
( *-uni ). D’ailleurs cette theorie ne pourrait expliquer 1 ’absence 
de u dans B. -l{y)ne, etc. Pedersen 3 n’a pas tenu compte des 
lois phonetiques, en supposant qne u dans A. -lime, etc., ne serait 
qu’une voyelle seeondaire (Svarabhaktivokal) : la finale -e ne peut 
s’aceorder avec *-ie de la einquieme declinaison latine. 


h) — Suffixe *-ien 

A cote d’i.-e. *-s + *en, *-t -f- * en > + * e n> *~V + * en > il y 
avait aussi *-i -f- *en > *-ien (degre o-. *-ion ; degrezero: *-in), qne 
l’on rencontre dans gr. onpaviomc;, lat. legiones, got. arbja, gen. 
arbjins, etc. Le Sanskrit n’a conserve que le degre zero *-in, ser- 
vant a former des adjeetifs possessifs, tels que balin- « qui a de la 
force », vara-varnin- « au beau teint », paksin- « aile », rupin- 
« beau », etc. Bn tokharien il y a beaucoup de vestiges d’i.-e. *-ien, 
et, comme en Sanskrit, ce suffixe caracterise assez souvent des 
adjeetifs possessifs. Au nom. sg. m. i.-e. *-ie/on a abouti a tokh. -i: 

A. niikei, B. ndkc(i)ye (A. nkdt, B. ndkte «dieu»), A. mani, 

B. menye (A. man, B. mene « mois, lune ») 4 , A. land ( lant , acc. 
sg. de wal « roi »), A. wri- (A. war « eau»), etc. On trouve la forme 
a degre zero *-in a l’acc. sg. m. : A. landnam (cf. land), A. nesindm 
(A. nesi « anterieur »), etc. Mais on a aussi A. landm et A. nesim : 
formes refaites sur le nom. sg. m. mutile en -i. Au nom. pi. m. il y a 
egalement *-in : A. nesini (acc. pi. m. nesinds ) , A. ndkdni (acc. pi. m, 
ndkeinds), A. sulini (acc. pi. m. sulinas : A. sul «montagne»), etc. 
Quant aux formes du feminin on trouve p. ex. A. nakeydm (acc. 
sg.), A. nakc(i)ydn (nom. pi.), A. ndkc(i)yas (acc. pi.) a cote de A, 


1 Htude, I, p. 461. Deja Smith, p. 19, partait de *-onia. 

2 Tocharica, IY, p. 164 et Tocharica, V, p. 168 sq. Il est Evident que 
A. -one et A. -une ne sont pas de simples variantes, comme le propose 
1 ’auteur ( Tocharica , V, p. 169). L’emprunt de A. -ne (qui u’est pas trSs 
frequent) a B. -ne ( Tocharica , V, p. 183) est assez invraisemblable. La com- 
paraison de A. -une avec sace -una (abstraits) et sogd. -wny, etc. (Poucha, 
Compte-rendu, p. 260) merite 1 ’attention :| seulement il ne peut etre question do 
parent®. 

3 Tocharisch, p. 100 sq. 

4 La finale -e dans B. ndkc{i)ye, B. menye est seeondaire (cf. p. 58 sq.). 
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kulencindm (acc. sg. : kuli « femme »), A. Idncindn (nom. pi.) , 
A. Idncinds (acc. pi.), A. wrindn (nom. pi.), A. kulencinds (acc. pi.), 
etc. Les formes du feminin en -in (degre zero) sont done primaires 
par rapport aux autres en -yd: eelles-ci ont ajoute le suffixe -d du 
feminin 1 au theme mutile du nom. sg. m. Le meme phenomena s’est 
produit dans les adjectifs en A. -si 2 . 

7. — Themes en *-ent 
a) — Suffixe simple 

Le suffixe indo-europeen *-(e) nt fournit des participes presents: 
comme tel il se trouve aussi en tokharien 3 . Quelques formes en -nt 
des deux dialectes semblent etre des participes presents employes 
comme substantifs : A. kom-pdrkdnt « lever du soleil » {park- « se 
lever »); A. koni-wmdnt a Ouest » (?) 4 ; AB. pdrsdnt « brillant, 
eclatant, bijou » (AB. pars- « asperger, arroser ») ; A. onant, B. 
aunenta ((commencement)) (A. o{n)-, B. aim- « atteindre, com- 
mencer ») ; A. pkdnt « empechement, obstacle » 5 . La desinence ori- 
ginelle {== pre-tokharienne) etait peut-etre -d 6 . 

Les deux dialectes presentent aussi quelques formes (adjectives) 
d’acc. sg. m. en -nt, qui n’appartiennent pas a la classe des adjec- 
tifs et des participes se terminant (au nom. sg. m.) par -u, -o 7 , -m 8 . 
11 s’agit de A. krant, B. krent «bon» (nom. sg. m. A. kdsu, B. 
kartse et kdrtse) ; AB. Idnt « roi » (nom. sg. A. wdl, B. walo) ; 
A. arkyant « blanc » (nom. sg. m. drki) . Nous savons que le suffixe 
(secondaire) des participes presents en -nt etait -d: au nom. sg. m. 
*-ntd a abouti a -nt, tandis que l’acc. sg. m. en *-ntdm (> tokh .-ntdm) 
devait egalement donner -nt ■ seulement -dm a ete presque partout 
retabli secondairement 9 . 


1 Of. p. 61 sq. 

2 Gf. p. 112. Sur les themes en *-ien, voir nos Bettrdge, p. 155 sq. 

3 Cf. p. 293. 

4 V. W., Lexique, p. 163. 

3 Ibid., p. 96. 

6 Cf. p. 131 sq. 

1 Cf. p. 91 sq. et p. 104 sq. 

8 Gf. p. 90 sq. 

a Cf. p. 131 sq. 



Mais il y avait sans doute des formes participiales en -nt, qui 
avaient conserve l’ancienne flexion: aucune desinence au nom. sg. 
m., et *-m a l’acc. sg. m. (cf. gr. cpepovta, lat. ferentem) comme chez 
les formations en *-ment et en *-vent. Au nom. sg. m. *-(e)ni^devait 
disparaitre, mais a l’acc. sg. m. *-(e)ntm ne perdait que *-m, tout 
comme i.-e. *-m(e)nt > tokh. -m (nom. sg. m.) et *-m(e)ntm > 
tokh. -mdnt (acc. sg. m.) 1 , de meme qu’i.-e. *-v(e)nt > tokh. -u 
(nom. sg. m.) et *-v{e)ntm > tokh. -unt (acc. sg. m.) 2 : que l’on y 
compare B. mdtdr « mere » (nom. sg. macer) < i.-e. *matrm 3 . Or A. 
krant, B. krent semble bien se rattaeher a cette categorie : on partira 
d’i.-e. *g%er- «louer», avec lit. giriu, girti «louer», skr. grnati 
((chanter, louer», et lit. geras «bon», etc. 4 La forme *gV.e/or{e)nt 
a donne tokh. B. kar, kar au nom. sg. m. 5 , tandis que *gHe/or(e)ntm 
a eu A. krant, B. krent comme resultat a 1’acc. sg. m. 6 II en est 
de meme de A. wal, B. walo « roi », nom. sg., en face de AB. Idnt, 
acc. sg. : i.-e. *velent et *velentm de *vel- « vouloir » 7 . Les formes 
des autres cas, ou -nt- ne se trouvait pas en syllabe finale, ont con- 
serve cette caraeteristique participiale : A. kranc, B. krefw 8 , nom. 
pi. m., ou -nc < i.-e. *-ntes (cf. lat. ferentes, gr. cpsoovts;, etc.) 9 , 
tout comme dans AB. lane 10 , nom. pi. ; A. Idnt, B. Idnte, gen. sg., 
ou -e est seeondaire, ont -nt < *-ntos ou *-ntes (gr. (pegovro;, lat. 
ferentis, etc.) u . Le pi. feminin A. krant remonte a *krantd: cf. B. 
krenta, pi. n. et f. 

1 Cf. p. 90. 

2 Cf. p. 91 sq. 

3 Cf. p. 98. 

* Nous renon§ons a 1 ’explication donnee dans Lexique, p. 46 et p. 27. 
Pour 1 ’^volution semantique, cf. A. Tcasu (p. 79). 

5 -tse est seeondaire comme dans B. aurtse, A. warts « large », correspon- 
dant a skr. uru-, etc. En dialecte A, *fcor, *kdr a ete remplace par son syno- 
nyme lcasu. 

6 II y a aussi A. Tcrancam, forme analogique (cf. p. 160). 

7 V. W., Lexique, p. 150; « dans AB. lant peut resulter de 1 ’allongement 
seeondaire, ou bien il faut remonter & i.-e. *v(e)lent-. Le degre fort en e se 
presente dans B. ylai. La forme wla- dans le compose A. wla-nkat s’y 
trouve au lieu de *wldnt- (dissimilation-simplification avec nlcat). Notons que 
Lid£n, Festschrift Kuhn, 1916, p. 143, pensait deja a un participe en - nt pour 
lant. 

8 Variantes: A. hrang > Tcramg > Tcrag et B. Tcreg. 

8 Cf. p. 159 sq. 

to Variantes en A: lahg > lamg > lag. 

il Cf. Petersen, Nominal Decl., p. 89; Pedersen, locharisch, p. 53: seule- 
ment -e ne represente pas i.-e. *-os (cf. p. 58 sq.). 
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En ce qui concerne arkyant, ace. sg. m. de arid, on a affaire a une 
adjonction seeondaire de *-ent a un theme en *-i (i.-e. *argyi-: cf. 
hitt. harkis et gr. dpyi- < i.-e. *argi-) ou bien il s’agit d’une trace 
d’un suffixe *-ient {tout comme on a i.-e. *-ien a cote de *-men et 
de *-yen, eorrespondant a *-ment et a *-yent) ajoute a un theme 
en *-u h 

A premiere vue B. po, nom. sg. m. (nom.-acc. pi. ponta, etc.), A. 
pont- (ace. sg. m. poncdm, f. pontsdm, etc. : nom. sg. m. puk) « tout » 
presente -o en finale et semble done appartenir a 1a. categoric des 
adjectifs se terminant par -o (ace. sg. m. -ont) 1 2 . Cependant il faut 
partir d’i.-e. *b{h)ft -f- ent ou *pu + ent, formation participiale de 
*b(h)i 1-, *pil- « gonfler » 3 4 , qui au nom. sg. m. a abouti a B. po (le 
dialecte A se sert de puk, qui se rattaehe a la meme racine) ; a l’acc. 
sg. m. il n’y avait que *-m qui devait disparaitre ( nc dans poncdm e st 
analogique). La finale -nt s’est egalement maintenue dans le nom. pi. 
m. B. pone, A. pong 4 qui se compare aux pluriels tels que A. kranc, 
B. krenc et AB. lane, et dans le pi. f. A. po.nt < *pontd\ cf. B. ponta, 
pi. n. (= f.). Le traitement o d’i.-e. *u (*y) en finale dans B. po 
rappelle B. -so, desinence de l’imperatif, remontant a i.-e. *-sye/o 5 ; 
le traitement o d’i.-e. *u (*y) en position mediate n’a rien d’irregu- 
lier: on le trouve meme en dialecte A (cf. A. kom, ace. sg. de ku 
« chien » : skr. gvan-) . D ’ailleurs les formes en *-yent ont -one < 
*-y(e)ntes au nom. sg. m. en dialecte B 6 . 

b) — Suffixe *-ment 

Combine avec un *m, *-ent aboutissait au suffixe *-ment, qui etait 
frequemment employe en indo-europeen : il y avait les substantifs 
neutres en *-m(e)nt du type des formes du pluriel grecques ovoqata, 


1 Cf. p. 94. Cet adjectif presente un autre aspect morphologique dans 
B. erlcent (acc. sg. m.), d’ou le gen. sg. m. erlceucepi, et dans A. arlcag (nom, 
pi. m.), arlcancas (ace. pi. m.), qui attestent *arlcant — B. erlcent. On a affaire 
au eorrespondant de skr. rajata- « blanchatre », lat. argentum « argent », qui 
presentent *-nt (B. er- = A. ar- < i.-e. *r-, done *r§-, s’opposant nettement £t 
A. arlci, B. arlcwi, avec a (allongement seeondaire: cf. p. 36, note 1) < i.-e. *a). 

2 Cf. p. 91 sq. 

3 V. W., Lexique, p. 97. 

4 Variantes en A: pomg > yog. 

5 Cf. p. 320 sq. 

6 Cf. p. 92. 
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tTTQConata, on latines cognomenta, stramenta, etc. ; et il y avait les 
formes adjectives en *-m(e)nt, qui, comme celles pourvues de *-vent, 
etaient souvent des adjectifs possessifs (cf. skr. vasumant- « qui a 
des biens », gomant- « qui a des bceufs », etc., a cote de putravant- 
« qui a des fils », rupavant- « qui a forme > beau », etc.) . Ajoutons 
y qu’en Sanskrit -vant s’est joint aux participes passes: de cette 
fagon on obtient une formation qui a le sens d’un participe passe 
(actif) : drstavant- « ayant vu », uktavant- « ayant parle », etc. Les 
substantifs neutres en *-m(e)nt figurent aussi en tokharien. Le dia- 
lecte A connait des formes du nom.-acc. pi. en -ant, -antu, -(a) ntu 
( -u est seeondaire) x , qui correspondent a B. -nta, avec -a, desi- 
nence generale du pluriel en B. Or il nous semble que -nt n’est 
qu’une partie de suffixe et qu’il faut en ehercher l’origine dans 
des formes telles que A. nakmant ( ndkam « blame, etc.))), A. wdk- 
mant ( wdkam « speciality, preference))), A. surmant ( srum ou siirm 
« eause»), A. pratimantu ( pratim « decision »), A. guramantu ( gurdm 
«soin, souci»), A. stdmdntu ( stdm «arbre»), A. snumdntu ( snwm 
«parfum»), A. kdlymentu (cf. p. ex. kalymentwam, loc. pi.) ( kalynie 
((direction, region, aire de vent»), etc., ou il y a -mant, -mdnt, et 
-ment, qui ne sont sans doute autres que le suffixe de gr. 6vo|j,aTa, 
orooi(xat«, lat. cognamenta, stramenta, etc. Au nom. sg. *-m{ : e)nt 
devait perdre *-(e)nt, mais au pluriel *-{e)nt etait protege contre 
le premier effet de 1 ’accent par la desinence -a 1 2 3 , qui seule devait 
tomber. La forme -mant rend i.-e. *-ment; l’aspect -mdnt rappelle 
A. -mam < i.-e. *-mna 3 et A. -dm < i.-e. *-nd (apres consonne) 4 5 . 
Pour -mdnt on reconstruira done i.-e. *-mnt comme dans les exem- 
ples grecs et latins. Les pluriels en -ant(u) et en -(d) ntu refletent 
done le degre fort et le degre zero d’i.-e. *-ment, dont *-(e)nt seul 
s’est repandu comme suffixe du pluriel. 

Une forme telle que A. kdlymentu semble avoir conserve la voyelle 
*e de *-ment comme telle: mais il est bien possible que -e- ait ete 
emprunte au singulier, ou ce suffixe etait seeondaire B . Il s ’agirait 
en realite du suffixe seeondaire -ntu ajoute a la forme du nom. sg. 


1 Cf. p. 158. 

2 Cf. p. 154 sq. 

3 Cf. p. 78. 

4 Cf. p. 156 sq. 

5 Cf. p. 58 sq. 
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C ’est bien le cas pour A. kalymentu , qui est originellement un theme 
en *-men 1 . Seulement eomnie en gree *-mn et *-mnt devenaient 
tous deux -jxa au nom. sg., de la meme fagon on obtenait -to pour les 
deux suffixes en tokharien, ce qui amena naturellement une fusion 
des deux categories. II est done impossible de dire si A. stdmdntu 
etait un theme en *-en (cf. lat. stamen , gr. or/] ucov) ou un theme 
en *-ent; le meme doute se presente pour A. kalyme (B. kalym(i)ye ) 
qui se retrouve parfaitement dans gr. jdqux (*-mn ou *-mnt ?) et 
dont le tokharien A fournit les formes du pluriel eorrespondantes 
(kdlymem et kalymentu-. *-men et *-ment) . 

En tout cas la presence de substantifs en *-m(e)nt en tokharien 
ne peut etre niee. 

A cote du type substantif il y a aussi le type adjectif comme skr. 
vasumant-, gomant-, etc. La forme pleine (= non mutilee par l’ac- 
centuation) est conservee a l’acc. sg. m. : on a done A. agnumant 
(i agnum , adj. de A. again «(les deux) yeux»), A. klyomdnt ( klyom 
— B. klyomo « noble » < «pourvu de gloire»; A. klyu, B. kalywe), 
A. wsomdnt (mom, adj. de A. was « poisons), etc., ou -mdnt 
remonte a i.-e. *-m(e)ntm (probablement done *-mntm d’apres 
l’exemple du type substantif en *-m(e)nt), et ou -to an nom. sg. 
m. rend i.-e. *-ment ou *-mnt 2 3 4 . A l’acc. pi. m. il y a - mdneas s , 
tandis que le nom. pi. m. a ete forme sur le nom. sg. m. inutile: on 
tiouve -mas*. Au feminin (sg. et pi.) la caracteristique - in(a ) s’est 
ajoutee au theme mutile du nom. sg. m . 5 II y a beaucoup d’exem- 
ples de ces adjectifs en -m(dnt) : cf. encore A. drslum ( drsal « rep- 
tile venimeux»), A. pdltskum ( pdltsak « l’action de penser »), A. 
camplum ( campdl «(tres) puissant))), A. kagom (kag «nombre»), 
A. wrasom ( wras « etre vivant »), A. kdrsdm (A. kdrs- «savoir»), 
etc. 

On voit que A. -am et A. -am sont de vrais suffixes: -um resulte 
de la combinaison de -m(dnt) avec -u-, qui caracterise les themes 
en *-u : cf . le type de skr. madhu-mant-, pagu-mant-, etc. Or le tokha- 

1 Cf. p. 77. 

2 Pedersen, Tocharisch, p. 62, a decouvert des themes ea *-ment dans A. 
hlyomant, etc., mais il ne donne pas d ’explication phonetique, 

3 Cf. p. 160. 

4 Cf. ibid. 

5 Cf. p. 123, 
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rien presente encore quelques vestiges de themes (neutres) en *-u 1 ; 
-om, qui n’est pas aussi frequemment employe que -urn, est eertaine- 
ment secondaire dans A. klyom, B. klyoma, ou -m(o) a ete ajoute a 
la forme mutilee klyu < i.-e. *kleyos (ef. skr. grdvas, etc.) : de la 
il s’est etendu a d’autres mots, comme dans A. kag(om), A. wras{om), 
etc . 2 

c) — Suffixe *-yent 

Le tokharien eonnait aussi le suffixe i.-e. *-vent, qui, comme nous 
l’avons deja dit 3 4 5 , earacterise en Sanskrit des adjeetifs possessifs et 
des participes passes. II en etait sans doute, originellement, de meme 
des formes tokhariennes correspondantes. On a d’abord les adjeetifs 
en -nu (A) (nom. sg. m.) comme akdrnu ( dkdr «larme»), orkamnu 
( orkam « obscurite »), kdrdgnu ( kardg «foret»), lukganu ou lukagnu 
« eclair ant », etc. II y a ensuite une longue serie d ’adjeetifs en 
-su (AB) 4 (nom. sg. m.), comme A. enkalsu ( enkal « passion))), A. 
kipsu et B. kwipassu (A. kip, B. kwipe «honte, confusion))), A. 
spaltkasu et B. spel(t)kessn (A. spaltdk, B. sp,el(t)ke « effort »), AB. 
y massy, (AB. ime ((conscience, connaissance »), A. golas(s)u et B. 
gaulassu (A. gol, B. gaul « vie »), etc. Ces adjeetifs ont leur acc. sg. m. 
en -unt (cf. p. ex. A. lukganunt de lukganu) ; on trouve egalement 
-unt dans les formes du feminin (sing, et pi.) telles que A. lukga- 
numts (lukganu), A. yokeyunts (yoke «soif»), A. ypesumts (ype 
«pays, royaume »), nom. sg. B , A. lukdgnunt (lukganu), nom.-acc. pi. 
A l’acc. pi. m. il y a -uncos 6 -, ef. A. klopasuncas (klopasu ((doulou- 
reux))). B. skwassu «heureux» a le nom. pi. m. skwassonc, et B. 
ersndssu « qui a forme » presente ersnassonc au meme eas et ersnds- 
sontdn- a l’acc. pi. m. Cf. aussi B. Idklessonc de laklessu «malheu- 
reux ». 

Nous avons done bien affaire a des adjeetifs en *-yent (ou *-ynt: 
cf. l’exemple de *-ment) 7 . Ce suffixe a abouti a -u au nom. sg. m., 

1 Cf. p. 64 sq. 

2 line contraction a -f- urn (SSS, § 35, p. 18) est done invraisemblable. 
A noter: AB. Myom(d) remonte done a *Tclyonn(o), ou *klyo- < *klyu-. La 
graphie klyo(mo) en B n’atteste done pas une aneienne diphtongue (contre 
Pedersen, Tocharisch, p. 265). 

3 Cf. p. 89. 

4 Souvent ecrit -srn avee redoublement secondaire. 

5 Cf. p. 104 sq. 

0 Cf. p. 159 sq. 

1 Cf. p. 90. 
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mais a l’acc. sg. m. *-y(e)ntm a donne -uni, tout comme A. -mdnt 
rend i.-e. *-m(e)ntm 1 . A l’acc. pi. m. et dans tout le feminin i.-e. 
*-y(e)nt, ne se trouvant pas en finale, a ete conserve comme -unt 
(cf. -ont de B. ersnassontan-) . Au nom. pi. m. des formes du dia- 
leete B il y a -one < i.-e. *-y(e) ntes 2 . A. -nu renf erme la finale d ’un 
theme se terminant par -n du type de skr. udan(vant)-, tandis que 
AB. -su a tire son s d’un theme en -s eomme skr. tamas(vant) - 3 ; 
d ’ailleurs le tokharien possede des themes en *-n 4 5 : cf. A. lukganu ou 
lukagnu (cf. gr. Xv-yvoq « lampe ») , et en *-s 5 ; -nu et -(s)su sont de- 
venus de vrais suffixes, qui s’ajoutent a toutes sortes de mots: A. 
- um(ant ) et A. -om(dnt) ont egalement tire leur u- et leur o- de 
themes en *-u 6 . 

11 semble que le tokharien ait eu aussi des participes passes en 
*-yent (cf. la formation participiale en -vant du Sanskrit comme 
drstavant-, uktavant-, etc.). On en trouve une trace en dialecte A 
dans la flexion des participes passes en -u ou -o (= B. -au) < i.-e. 
*-ves/vos: A. kakmu et B. kekamu (A. ham-, B. kam- «venir»), 
A. kaknu et B. kekenu (A. kdn-, B. ken- «se realiser»), A. kuro 
(kur- ccs’affaiblir, vieillir »), B. tatakau ( tdk - « devenir, etre»), 
ete. 7 ; le dialecte A en presente des formes de l’acc. sg. m. telles que 
kaknunt, kakmunt, kur ont, etc., des formes de l’acc. pi. m. en -uncas 
ou -oneds telles que namtsuneas ( nas - «etre»), kdtkoilcds ( kdtk - 
«franchir, passer »), et des formes du nom.-acc. pi. f. en -unt ou 
-ont-. cf. ydmunt (yam- «faire»), katkont, etc. On peut done sup- 
poser une contamination entre des participes passes en *-yes/yos et 
d’autres en *-y(e)nt 8 . 

En theorie une forme se terminant par -u peut remonter aussi 
bien a i.-e. *-yes/yos, qui est aussi un suffixe d’adjectifs (*-ae/o-) 9 , 

i Cf. p. 90. 

a Deja Meillet, Formes, p. 397, a propos de B. gaulassu, parle d’un derive 
en *-vent. Pedersen, Tocharisch, p. 39, aussi a vu i.-e. *-vent dans -nu et -su: 
seulement il ne donne pas d ’explication phonetique. 

3 Pedersen, Tocharisch, p. 40. 

4 Cf. p. 72 sq. 

5 Cf. p. 69 sq. 

8 Cf. p. 64 sq. 

t Cf. p. 104. 

s Pisani, p. 6, compare au Sanskrit, oft il y a des formes telles que vidvdmsam, 
ace. sg. m. de themes en *-ves, etc. 

9 Cf. p. 112 sq. 
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qu’a i.-e. *-v(e)nt. Le fait que les partieipes en *-ves/vos (nom. sg. m.) 
ont emprunte leur acc. sg. et pi. m. et leur nom.-acc. pi. f. aux for- 
mes en *-v(e)nt, compliqne encore davantage les recherches sur 
l’aspect originel de tel ou tel mot: ainsi A. nasu « ami » a l’acc. sg. 
m. nasunt, et A. ydslu « ennemi » presente ydslunt au meme cas, 
mais il est difficile de dire si -u (nom. sg. m.) remonte a *-nes/yos 
ou a *-y(e)nt, bien qu’il s’agisse vraisemblablement (du moins pour 
A. nasu : la flexion de A. ydslu parait avoir subi l’influence de A. 
nasu) d’un theme en *-eye/o- 1 . D ’autre part les adjectifs en -n et 
en -o forment leur nom. pi. m. en -us et 'en -os d’apres l’exemple des 
partieipes passes en -u (- o ) : A. lukganus, A. tdlos ( tdlo « miserable, 
malheureux »). Cette meme contamination explique aussi pourquoi 
les adjectifs en -o (monophtongue) eomme A. ekro « malade », A. 
pruccamo « excellent », A. parno « brillant », etc., reglent une partie 
de leur flexion au singulier (acc. m., nom. et acc. f.) et au pluriel 
(nom., acc. m., nom.-acc. f.) d’apres celle de la formation en *-v(e)nt: 
parnont (acc. sg. m.), parnots (nom. sg. f.), parnontsam (acc. sg. 
f.), ekros (nom. pi. m.), parnos (idem), parnoneds (ace. pi. m.), 
pruccamont (nom.-acc. pi. f.), etc. II s’agit done de l’influence des 
partieipes passes en -o, qui en general suivent la declinaison du type 
en *-y(e)nt. 

La distinction originelle ne s ’observe que la ou l’on peut s’ap- 
puyer sur les formes du feminin singulier: les adjectifs en -u et 
-o (A) revetent la forme -unts et -onts, tandis que les partieipes en 
-u et en -o ont -us et -os 2 . Cette distinction semble done avoir existe 
entre les adjectifs en *-v(e)nt et les partieipes en *-yes/yos: seule- 
ment, comme nous l’avons vu, il y a eu aussi des partieipes 'en 
*-y(e)nt, et on dispose egalement de vestiges d’adjectifs en *-ye/o-. 

Signalons encore deux substantifs en *-y{e)nt qui ne sont sans 
doute autres que des adjectifs employes comme substantifs: B. yerk- 
want et A. wdrkdnt « roue » < i.-e. *yerg- « tourner », avee skr. 
vrndkti, vdrjati, meme sens 3 , et ensuite A. mdggunt « moelle », appa- 
rente a skr. majjdn-, av. mazga-, meme sens 4 . B. yerkwant a’ done 

1 Cf. p. 113. 

2 Cf. p. 104. 

3 V. W., Lexique, p. 157. Il ne s’agit done pas d’un elargissement par une 
labiovelaire eomme dans gr. qe(x6(o. Pedersen, Tocliarisch, p. 235, rapproche 
de lat. verto, avec -tw- > -lew-, etc.: a ^carter. 

4 Y. W., Lexique, p. 65. 
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conserve la forme pleine (*v a disparu apres une gutturale dans A. 
warkant), tandis que *-v(e)nt a pris la forme -unt dans A. mdggunt, 
tout comme dans les formations adjectives et participiales corres- 
pondantes. Mais il est evident que ees mots etaient pourvus d’une 
desinence secondaire dans la periode pre-tokkarienne : -nt s’est done 
maintenu. 


d) — Suffixe *-ient 

II y a peut-etre i.-e. *-ient dans A. arkyant, acc. sg. m., et pi. f. 
de drki « blane » x . 


8. — Themes en *-er 
a) — Suffixe simple 

Les themes indo-europeens en *-er etaient des noms neutres (ab- 
straits verbaux), dont le suffixe en *-r alternait (originellement) 
avec *-n; il s’agit done des noms en *-e^/en (suffixe simple) 2 , 
*-ser/sen 3 4 , *-ier/ten i , *-mer/men 5 , *-yer/yen 6 , etc. (formes com- 
plexes du suffixe). Nous avons deja etudie les noms tokhariens en 
*-en: suffixe simple, *-sen, *-ten, *-men, *-ven, *-ien. 

Nous avons egalement deja examine trois mots tokhariens, dont 
le premier A. ysdr, B. yasar, ysdr « sang » correspond a gr. eag, 
hitt. eshar, le second A. ytdr, B. ytdrye « chemin » a lat. iter, et le 
troisieme A. por, B. p(u)wdr «feu» a gr. Jtnp, hitt. pahhur: ces 
trois substantifs presentent la contamination entre l’element r et 
l’element n, contamination qui rappelle l’ancienne alternance *r/n\ 
elle a produit un suffixe *-rn > tokh. - rdm : e’est pourquoi nous 
avons traite ces mots sous les themes en *-en 7 . 

A cote de eeux-ci le tokharien a conserve une serie de substantifs 
caracterises par -r, qui se rattachent a des racines verbales: B. 
w{a)mer, A. wmdr « bijou, pierre precieuse » < i.-e. *vemr « se 

1 Cf. p. 88. 

2 Cf. p. 72 sq. 

3 Cf. p. 74 sq. 

4 Cf. p. 75 sq. 

8 Cf. p. 77 sq. 

e Cf. p. 78 sq. 

7 Cf. p. 79 sq. 
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mouvoir rapidement » 1 ; A. kursdr « lieue » < i.-e. *kers- « cou- 
rir» 2 ; AB. tdrkdr «nuage» < i.-e. *ter(e)q- « tourner » 3 ; B. wdn- 
tre « chose, affaire » < i.-e. *vendh- ((tourner)) 4 ; AB. lyipar «reste», 
derive de AB. lip- «rester»; A. tsmar «raeine», derive de A. tsdm- 
« eroitre » ; AB. prdr- « doigt » < i.-e. *pdr- « montrer, etre visi- 
ble » 5 , etc. En indo-europeen ces substantifs n’avaient pas d ’autre 
caracteristique : ils se terminaient par *-r. En tokharien ils ont 
passe en partie aux neutres en *-en, en partie aux neutres en *-u. 
Les themes en *-ren sont conserves dans les abstraits en -rne (AB), 
etc . 6 On comparera le passage aux themes en *-en a celui qui s’ob- 
serve dans AB. ysar, etc., ou l’on a obtenu le nieme resultat, bien 
que le point de depart doive etre cherche dans la structure meme 
de ces mots (alternanee *r/n) . D ’autre part les deux dialectes off rent 
des traces de l’elargissement par *~u dans quelques formes du plu- 
riel 7 et dans la formation d ’abstraits en -aune (B), -one (A) 8 . On 
comparera le suffixe -er de B. w(a)mer a -er de lat. uber, -eris «ma- 
melle», skr. udhar, en face de gr. oudap, ou il y a *-r: cf. aussi 
v. lat. as(s) er « sang » en face de gr. eap, skr. dsrk. Seulement i.-e. 
*-r est egalement possible pour B. w(a)mer, puisqu’i.-e. *r est aussi 
represente par tokh. er 9 : or l’adjonction de *-u ou de *-en ne s’est 
faite qu’en tokharien 10 . A. tsmar , A. wmdr et peut-etre AB. prdr- 
ont -dr < i.-e. *-er ou *-r par allongement compensatoire (chute de 
*-u, *-en- dans tsmar il s’agit de *-u: on en a le pluriel tsmdru), 
tandis que dans -dr des formes comme AB. tdrkdr (pluriel: A. tar- 
krunt), A. kursdr (pluriel: kurtsru), etc., *e d’i.-e. *er ou de tokh. 
er a disparu en syllabe ouverte 11 . Mais une reconstruction pre- 
tokh. *tarkru avee *-ru < i.-e. *-ru comme dans A. dkdr, pi. 
akrunt « larme » — cf. skr. dgru — est egalement admissible. 

1 V. W., Lexique, p. 151. La forme w(a)mer se trouve chez L£vi (wam(e)rra, 
pi.) : elle semble avoir ete correctement lue. Cf. aussi Meillet, Formes, p. 392, 
ou Levi donue turner (wrnera, pi.). 

2 V. W., Lexique, p. 49. 

3 Ibid., p. 138. 

4 Ibid., p. 157. Etymologie & preferer a celle proposee par J. Duchesne, 
p. 159 : < (AB.) wen- « parler ». 

5 V. W., Lexique, p. 100. 

o Cf. p. 83 sq. 

7 Cf. p. 64 sq. 

8 Cf. p. 84. 

a Cf. p. 36. 

19 Cf. aussi l’adjonction secondaire de *-n a quelques themes en *-r: p. 79 sq. 

il Cf. p. 31. 


s 
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Plusieurs des themes en *-{e)r ont ete thematises, souvent deja 
en indo-europeen : skr. vdjra- « foudre » se rattacke a i.-e. *veg- 
« mouvoir, avoir de la force » ; on partira de *veg(e) r. L ’equivalent 
tokharien de skr. vdjra-, AB. wagir « foudre » x , avee -ir < i.-e. 
*-er, repose peut-etre aussi sur le theme *vegere/o-. B. taur, A .tor 
« poussiere » < i.-e. *dheu- «s’envoler comme la poussiere, tour- 
billonner» peut remonter a un theme en *-(e)re/o- : ef. gr. Oouqo; 
« impetueux » et (avee l’element *-n) gr. 0uvo? : noAeqos, oQpq, 
Sgopo? (Hes.). A cote de 1a, formation en *-(e)re/o- (thematisation 
de *-{e)r), il y a quelques substantifs en *-(e)r, qui, peut-etre deja 
en indo-europeen, ont passe a la classe des feminins (abstraits nomi- 
naux) en *-id/e > tokh. AB. -i (aspect mutile), A. -yd-, B. -ya 
(reconstruit secondairement) 2 : A. tiri « fagon, maniere » < i.-e. 
*di-a-, etc. « tourner » avee le theme en *-n dans gr. Sivog « tour- 
billon » 1 2 3 (on posera done un neutre i.-e. *dir/n, thematise dans 
gr. Sivog); A. *wasri «herbe», apparente a hitt. wesis ((.prai- 
rie », av. vastra- « fourrage » 4 , qui supposent sans doute i.-e. *ves- 
« paitre » : le suffixe de A. *wasri revet un aspect non mutile {-yd-) 
dans les formes declinees. On rangera egalement dans cette categorie 
deux mots isoles du dialecte A : tukri « argile » et gigri « pointe » 5 ; 
gigri suppose i.-e. *-e(r). Dans B. ytdrye enfin l’adjonction de -y{e) 
(<-«-(- e secondaire: cf. l’acc. sg. B. ytdri ) date de l’epoque post- 
tokharienne, puisqu’il s’agit d’un ancien theme en *-n 6 . 

Les abstraits neutres en *-{e)r ont fourni des adjectifs en *-{e)re/o- 
(thematiques) : ceux-ci ont ete formes sur le theme indo-europeen 
pur se terminant par *-r. On trouve -ar, -dr, et -dr. L ’aspect -ar, qui 
apparait p. ex. dans A. asar «sec » (cf. AB. as- «se dessecher ») rend 
i.-e. *-ere/o- (ou *-ore/o-) ■ -ar dans B. Idre (aussi lare avee affai- 
blissement d > a) «amical» (< i.-e. *vel- «vouloir, choisir») 7 
remonte a i.-e. *-ere/o- (*-ore/o-) avee allongement compensatoire ; 
-dr enfin continue ou bien i.-e. *-ere/o- {*-ore/o-) avee chute de *e/o 


1 V. W., Lexique, p. 154. 

2 Cf. p. 115 sq. 

3 V. W., Lexique, p. 139. 

4 Ibid., p. 158. A ecarter pour le sens : i.-e. *ves- « entortiller » (J. Du- 
chesne, p. 165). 

5 V. W., Lexique, p. 143 et p. 131. 

o Cf. p. 80 sq. 

7 V. W., Lexique, p. 55. 
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en syllabe ouverte ou bien i.-e. *-re/o--. A. cinctir et B. timer e 
« charmant » (cf. B. cane- «plaire»), B. ptirkre et A. ptirktir 
«long» (< i.-e. *bhergli- « (etre) haut, eleven) 1 2 , A. prahtir (= B. 
prdhre) «ferme, solide » (< i.-e. *bhar(e)qv- «remplir, serrer ») z , 
etc. II est a noter que l’on ne peut poser *-re/a- que pour le mascu- 
lin singulier seul : au fern. sg. ees adjectifs suivent le type en *-id/e 3 4 ; 
au pluriel on doit partir d’un theme en *-eie/o- i pour le masculin 
(en A), et d’un theme en *-en 5 pour le feminin. 

b) — Suffixe *-ser 

Un aneien substantif en *-ser, suffixe alternant avec *-sen, se 
dissimule sous A. msdr « difficile, penible », adject if thematique 
dont -stir < i.-e. *-sere/a- (ou *-sore/o-), avec chute de *e{*o ) eu 
syllabe ouverte, ou < i.-e. *-sre/o- 6 : cf. les adjectifs en *-sne/o- 
formes sur les themes en *-sen 7 ; m(stir) < i.-e. *mg 1 - de *mo- «se 
fatiguer » 8 9 . 

c) — Suffixe *-ter 

A cote de *-ser, il y avait aussi *-ter: A. sotre, B. sotri «signe, 
indice » remonte a *sotru, se rattachant a la racine verbale *seqV- 
« voir, montrer » 8 ; la forme B. sotruna (nom.-acc. pi.) a conserve 
-it, qui dans le nom. sg. devait tomber sous l’effet de 1 ’accent. On 
reconstruira i.-e. *seqVter ou * seqV.tr, auquel *-u a ete ajoute dans la 
periode pre-tokharienne 10 11 . II ne s’agit done pas d’i.-e. *-tro-, indi- 
quant l’instrument, eomme nous l’avons propose auparavant n . II 

1 V. W., Lexique, p. 86. Benveniste, Origines, p. 100, pose i.-e. *bhergh-y 
ete. « etre haut » d ’apres hitt. parTcessar « hauteur », abstrait ueutre en -Sar. 

2 V. W., Lexique, p. 100; -e des formes du dialeete B est naturellement 
secondaire. A rejeter 1 ’explication de J. Duchesne, p. 177: i.-e. *bhergh- 
« elever ». 

3 Cf. p. 117. Cf. les substantifs A. tiri, A. *wdsri, etc. 

4 Cf. p. 119 sq. 

5 Cf. p. 157. 

6 Cf. ci-dessus. 

7 Cf. p. 74. 

8 V. W., Lexique, p. 70. 

9 Ibid., p. 125. Pedersen, Tocharisch, p. 69, donne la m6me etymologie. A 
noter que B. sotri est une lecture de L£vi. 

10 Cf. p. 65 sq. 

11 V. W., Lexique, p. 125; -e et -i sont seeondaires (cf. p. 58 sq.) et n’ont 
done rien a faire avec *u eomme le propose Pedersen, Tocharisch, p. 67 sq., 
qui compare pour le suffixe & lat. toni-tr{us). 
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y a aussi A. ytar, B. ytarye, dont -(a) r remonte a pre-tokh. *-rdm, 
contamination entre l’element r et l’element n qui reflete l’ancienne 
altemanee *r/n 1 . 

II semble que l’on se trouve devant i.-e. *-tor dans l’adjectif A. 
mktilto « petit, jeune », qui offre -tor dans l’ablatif mktiltords et 
dans le derive abstrait mktiltorne : -tor, qu’on eomparera a i.-e. *-ten, 
qui forme aussi des adjeetifs (athematiques) 2 , est devenu -t au nom. 
sg. Le fait qu’on a analyse mkaltorne en mktilto et en -rne 3 , a intro- 
duit -o dans le nom. sg. 

Le suffixe *-ter a ete thematise dans A. ktistdr « beaucoup » et 
dans A. martdr « long » ; la premiere forme a -tdr < i.-e. *-tere/o- 
(■ *-to/re/o -) ou *-tre/o-, tandis que l’autre presente -tdr < i.-e. 
*-tere/o- ( *-tore/o -) avee allongement secondaire. II s’agit de derives 
adjeetifs seeondaires, ear on ne peut rattacher la raeine de ces mots 
a quelque concept verbal 4 ; le suffixe alternant, *-ten thematise 
( *-t(e)ne/o- ) forme egalement des adjeetifs seeondaires, comme skr. 
nut(a) na- « actuel », etc. 5 

II y a lieu de parler ici des noms de parente comme « pere », 
« mere », etc. ; nous avons B. pacer, A. pdcar « pere » au nom. sg., 
mats B. pat dr a l’acc. sg., comme il y a B. macer, A. mdcar «mere » 
au nom. sg. en face de B. mtittir, ace. sg., et B. procer, A. pracar 
« frere », nom, sg. a cote de B. prottir, acc. sg., B. tkdeer, A. ckdcar 
« fille », nom. sg. et B. tkdtar, acc. sg, (le dialecte A ne fait aucune 
distinction entre le nom. et l’acc. sg. de ces mots). On sait que tous 
ces noms de parente sont pourvus de *-ter, suffixe qui s’emploie 
egalement dans les noms d ’agent, et qui ne constitue qu’une variete 
du suffixe *-ter/ten 6 . Les formes du nom. sg, en B. -cer, A. -car 
remontent a i.-e. *-tere/o-, done & *-ter thematise, tandis que -tdr 
de l’ace. sg. rend i.-e. *-trm, comme p. ex. dans lat. patrem, matrem, 
fratrem, ou nous avons done affaire a l’ancien suffixe athematique 7 . 

1 Cf. p. 80. 

2 Cf. p. 76 sq. 

3 Cf. p. 84. 

4 V. W., Lexique, p. 36 et p. 65. A rejeter 1 ’explication de J. Duchesne, 
p. 158 sq., au moyen de A. Tcag « nombre ». 

5 Cf. p. 76. 

a Cf. ibid. 

7 V. W., Lexique, p. 63, 87, 101, 140. Le nom de la « sceur » B. ser, A. sar 
ne remonte done pas it i.-e. *sesor, comme nous 1 ’avons propose ( Lexique , 
p. 122), puisque *-or aurait du disparaitre; et au lieu d’expliquer 1 ’absence 
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d) — Suffixe *-mer 

Le suffixe *-rner figure dans A. kakmart, B. kamart- « majeste, 
domination » < i.-e. *kaq- « pouvoir, etre en etat de, aider » 1 , dont 
skr. gdkman- « aide, secours » presente -man < i.-e. *-men, alternant 
avec i.-e. *-mer 2 . Quant a -t, il s’agit d’un suffixe secondaire, remon- 
tant a i.-e. *-td 3 . 

II y a i.-e. *-mer thematise dans B. r(a)mer «rapidement» < i.-e. 
*(e)r- « mouvoir » 4 : on trouve la forme alternante *-men dans gr. 
OQfisvos «tige, pousse », v.b.a. irmindeot 5 , etc., appartenant a la 
meme raeine verbale. La voyelle du meme suffixe a ete allongee 
(effet de 1 ’accentuation) dans A. ymdr « rapidement » (cf. AB. i- 
«aller»). On a affaire a deux anciens adjectifs employes comme 
adverbes. 


e) — Suffixe *-yer 

Le suffixe i.-e. *-yer, qui a l’origine alternait avec *-yen e , est 
frequemment atteste en tokharien. II y a d’abord a mentionner quel- 
ques abstraits verbaux isoles: B. malkwer «lait» (A. malk- «trai- 
re») T , B. kastwer cede nuit» (se rattaebant probablement a i.-e. 
*kas- « (etre) gris ») 8 , B. lyakur, pi. lykwarwa « fois » = A. Ikwtir 
(i.-e. *yel- «toumer») 9 . Le suffixe s’y presente comme -wer > 
-war (cf. B. lykwarwa) > -war (cf. A. Ikwar ) et finalement -ur (cf. 
B. lyakur) , avec vocalisation de w en u 10 . La forme du pluriel B. 
lykwarwa est tres interessante : elle rappelle B. wdntarwa, nom.-acc. 

du second *s par uno dissimilation, on preferera partir d’i.-e. *ser(o)-, qui se 
trouve comme *-sor dans le compose *s(v)e-sor. Le tokharien a done conserve 
la forme non-composee. 

1 V. W., Lexique, p. 29. 

a Cf. p. 77 sq. 

3 Cf. p. 131. 

* V. W., Lexique, p. 105. 

5 Ibid., p. 83, sous B. orotse « grand ». 

« Cf. p. 78 sq. 

7 Sieg, OLZ, c. 134 : malkwer « das Gemolkene ». 

8 V. W., Lexique, p. 35. J. Duchesne, p. 158, rattaehe a A. kas-, B. kes- 
« s ’eteindre, perir », apparente 6, gr. c6ewu(ii « eteindre », et a skr. ksdp- « nuit » 
(< i.-e. *qvsep-) : etymologie treis plausible et plus vraisemblable que la notre, 

9 V. W., Lexique, p. 59, 

10 Cf. p. 37, 
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pi. de wantre « chose, affaire »: il s’agit done d’un theme indo- 
europeen en *-r secondairement elargi en tokharien (periode pre- 
tokharienne) par *-u 1 . 

Le suffixe thematise (i.-e. *-vere/o-) figure dans quelques for- 
mes adjectives telles que B. drwer a cote de AB. drwar « pret, pre- 
pare)), employe comme adverbe (< i.-e. *ar- «ajuster») 2 , B. rdt- 
kware « piquant)) (< i.-e. *red-, etc. «ronger, gratter») 3 , etc. 4 

11 y a ensuite la categorie si importante des absolutifs dans les 
deux dialeetes; ces formes, qui sont baties sur le theme du parfait 
des verbes 5 , se trouvent, en general, ou bien a l’ablatif (AB), ou bien 
a l’instrumental en -sa (B), ou bien encore au cas en -d (A). En 
general leur theme se termine par -ur en A, -or en B : A. emtsur- 
( emts - ou ents- «saisir, prendre »), A. kdkarpur- (harp- « descen- 
dre»), A. kdkmur- ( kdm - « porter, chercher»), B. gcegcamor- ou 
geggamor- ( stam - «etre debout, se trouver, etre»), B. enkor- (= A. 
emtsur-), etc. Des absolutifs du dialecte A qui se terminent par 
-or comme pdnwor- ( pdnw - «tirer»), putlcor- ( putk - « diviser, dis- 
tinguer»), ritor- ( rit - «chercher, tendre a»), etc., ont -or < -d 
+ ur, dont -d provient du theme du parfait 6 . On partira de -wer 
pour A. -ur, B. -or: -wer > -war > -war > -ur ou -or 7 . 

A cote des absolutifs en B. -or, on en trouve qui se caracterisent 
par -ar: tatdkar- ( tdk - « devenir, etre ») , kakdmar- (= A. kdkmur-), 
etc. : -ar < -or en syllabe fermee comme B. -as < -os < -us egale- 
ment en syllabe fermee dans les participes passes en -u 8 . 

Les deux dialeetes possedent aussi quelques abstraits verbaux en 
•or (ou -ar < -or) : B. karyor et A. kuryar « commerce » (B. kdry- 

1 Cf. p. 65. 

2 V. W., Lexique, p. 14. (il ne s’agit done pas d’un participe passe en u 
+ er). 

3 Ibid., p. 106. 

4 Sieg, OLZ, c. 134 sq., pretend qu’il n’y a aueun rapport entre le suffixe 
de AB. drwar, etc., et celui de B. malhwer. Il est clair que dans le premier eas 
il s’agit d’un suffixe d’adjectifs et dans le second d’un suffixe de sub- 

stantifs. 

6 Cf. p. 253 sq. Il se peut qu’une contamination se soit parfois produite avee 
le partic. passe: cf. Sapir, Influences, p. 266. 

6 Cf. p. 261. 

I Pedersen, Groupement, p. 42 sq., a dej& compare aux abstraits verbaux 
du hittite, mais sans donner une explication phonetique. Sapir, Influences, p. 
267, a aussi compare aux noms verbaux (infinitifs) en -war du hittite, 

3 Cf. p. 106. 
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«aeh.eter»), A. okar «plante» (ef. A. oks- « eroitre »), A. karsor 
«le fait de savoir» (Jcars- «savoir»), A. tdrkor ((permission)) ( t'drk - 
((laisser, congedier »), B. ydmor «acte» (yam- «faire»), B. ay or 
« present, eadeau » (ai- « donner ») , etc. 

Ces abstraits verbaux et les absolutifs etaient sans doute des the- 
mes (tokhariens) en *-(r)u, eomme B. lyakur, etc. La finale *-u, 
datant de la periode pre-tokharienne, devait disparaitre sous l’effet 
de l'accentuation. Seulement les absolutifs ne sont, en general, con- 
serves que dans des formes declinees; ou bien ces cas ont ete secon- 
dairement construits sur le theme du nom. sg. mutile, ou bien il 
s’agit de themes en *-yer, qui n’ont pas suivi l’analogie des formes 
neutres en *-u- 1 ’absence de *-u dans les formes declinees s’explique- 
rait de cette faqon. En effet, on trouve deux mots en -u (nom. sg.) 
qui ont -ur dans leurs formes declinees : A. lyalypu « karman » (lit- 
ter. « ce qu’on a fait rester » : cf. Up- « rester ») 1 , A. watku « ordre » 
( watk - « commander ») font lyalypurds (abl. sg.) et watkurd (cas en 
-d sg.) : -u au nom. sg. rend i.-e. *-ver ou *-vr (> tokh. -wer) 2 , avec 
chute de *-er, tandis que -ur dans les autres formes est reste intact 3 . 

9. — Themes en *-el 

Les formes en *-l (suffixe simple ou complexe) coincident sou- 
vent dans leurs fonctions avec les formes en *-r/n (suffixe simple 
ou complexe). Comme Benveniste l’a prouve 4 , en tout emploi nomi- 
nal *1 est susceptible de remplacer *r. Au debut *-l caraeterisait 
done les abstraits neutres generalement tires des verbes : on en a e.a. 
les noms abstraits hittites en -ul tels que ishiul « lien, engagement » 
(isfyiya- «lier»), taksul ((entente, paix» (taks- «faire, construire »), 
en face de la formation en *-ur, qui se retrouve dans plusieurs lan- 
gues 5 ; on citera aussi les noms d ’agent latins en -il eomme pugil, 
mugil, vigil, avec le suffixe thematise *-ile/o- dans gr. -iXog (iroixi^os, 
etc.) ; le temoignage concordant du hittite et du latin permet 
de retablir un suffixe i.-e. *-el, que l’on rencontre dans deux 
abstraits hittites, suel « lien, cordon » (cf. lat. suo) et hurkel « peine 

1 SSS, § 8, p. 6. 

2 Cf. p. 95. Cf. aussi Sapir, Influences, p. 266 sq. 

s Sur les themes en *-er, cf. notre article Beitrag zur tocharisehen Wort- 
bildungslehre. Die r-Stdmme, IF, 59 (1943), 

* Origines, p. 40 sq. 

5 Ibip., p. 35 sq. 
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de mort » ( hark - «mourir») et dans la formation latine en -ela: ef. 
querela, loquela, etc., qui presente un ancien *-el feminise. Avee 
voyelle breve on le tronve attache a une racine *sau- « briller » : 
*sdyel- « soleil », un des plus vieux mots du vocabulaire indo-euro- 
peen; mentionnons aussi les adjectifs thematiques du type de gr. 
otq£6A6s «tourne», 01711X65 « silencieux », |xi|xr|X6s « imitant », v. si. 
nesl' 5 (jesm'b) « (j ’ai) porte », les infinitifs armeniens tels que level 
« porter», arnul « prendre », etc., dont -l remonte aussi a i.-e. *-le/o-, 
etc. 

On sait que la presence des formes en -l constitue un des traits 
caracteristiques du tokharien: il s’agit des adjectifs verbaux en -l 
et des substantifs verbaux en -lime (A), -l(ij)ne (B). Comme on a 
affaire a des derives verbaux, il vaudra mieux examiner leur struc- 
ture dans la partie qui traite le verbe. Notons ici qu’il y a deux 
groupes d’adjectifs verbaux: ceux du premier groupe (adj. verb. I) 
se rattachent au theme du present 1 , tandis que ceux du second (adj. 
verb. II) sont batis sur le theme du parfait 2 3 . 

Les adjectifs verbaux (des deux groupes) etaient thematiques 
(-1 < i.-e. *-le/or ; ef. gr. otoeOXo?, etc.). Cependant au feminin sin- 
gulier ils se rattachent au type en *-id/e z , et au pluriel ils appar- 
tiennent a un theme en *-eie/o- (cf. gr. -aXeo 5 : Y'HQaXeos, etc.) 4 en 
ce qui coneerne le masculin (en A), tandis que pour le feminin on 
doit partir d’un theme en *-en 5 . 

A cote des adjectifs verbaux en -l, il y a quelques substantifs 
en -l, qui derivent aussi de verbes : A. cmol, B. cmel « naissance » 
(A. tam-, B. tem-, etc. « produire, naitre ») ; A. rlcdl « eouverture » 
(rak- « etendre, couvrir ») ; A. wsal « vetement » (was- « habiller ») ; 
A. gol, B. gaul «vie» (A. go-, B. gem- «vivre»), etc. En indo-euro- 
peen ces heutres n’avaient aucune caracteristique : ils se terminaient 
par *-l (cf. hitt. ishiul, suel, etc.). En tokharien ils ont passe, deja 
dans la periode pre-tokharienne, aux neutres en *-en (meme theme 
qu’au pluriel feminin des adjectifs verbaux en - 1 ) 6 : ce suffixe est 
conserve dans les substantifs verbaux en -l(y)ne (B), -lune (A), 

1 Cf. p. 229 sq. 

2 Cf. p. 253 sq. 

3 Cf. p. 117. 

4 Cf. p. 119 sq. 

5 Cf. p. 157. 

« Cf. ibid. 
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qui ne sont autres que d’anciens substantifs neutres en *-en, aux- 
quels a ete ajoute marque d’infinitif L Ainsi B. -I < *-len 

et B. -l(y)ne < *-len(e)i. Les substantifs en -l du dialecte B n’of- 
f rent plus aueune trace de *-en ; leur pluriel a ete forme sur le theme 
mutile du singulier : cf. cmela de cmel. 

Le passage aux neutres en *-en s ’observe aussi en dialecte A, car 
on y trouve des substantifs verbaux en -lune avec -ne. Toutefois 
dans ce dialecte *-en des substantifs neutres mentionnes a parfois 
ete remplace par *-u, caracteristique d’autres neutres du type de 
wast < *wastu 1 2 . II y avait done des neutres en *-len et des neutres 
en *-lu, et des formes d’infinitif en *-(e)i construites sur les neutres 
en *-len. Or une contamination s’est produite entre le theme en *-u 
et le theme en *-en-. il en est sorti pour le substantif verbal (infi- 
nitif) un suffixe *-lu + *-en{e)i > -lune, qui est devenu preponde- 
rant: -l(y)ne (cf. en B) a ete completement elimine. Dans les neu- 
tres du type de emol, *-en a disparu: *-u a ete generalise. 

Les substantifs verbaux en -l(y)ne (B), -lune (A) trouvent done 
leur origine dans des substantifs neutres en *-en et en *-u. Depen- 
dant on peut dire que pratiquement le substantif verbal en -ne 
(B), -une (A) se construit sur l’adjectif verbal II, qui se rattaehe a 
des themes de parfait: aussi bien les neutres comme emol que les 
adjectifs verbaux II ont perdu leurs suffixes (indo-europeens ou 
du moins pre-tokhariens) . 

11 y a lieu d’attirer 1 ’attention sur quelques formes isolees en -l: 
A. ancdl « arc » (cf. skr. dneati « plier, courber », gr. dyw')lr\ « ob- 
jet courbe », etc.) 3 , A. arsal « reptile venimeux» (< i.-e. *ers- « mou- 
voir ») 4 ; c et s attestent la presence originelle de *e : on doit done 
partir d’i.-e. *-el-, comme dans *savel- (A. ancdl correspond done 
peut-etre a skr. an j all-). II s’agit sans doute d’aneiennes formes 
en *-el feminisees ( *-eld ), puisque le tokharien les traite comme des 
feminins; on trouve drslds, ace. pi. Signalons aussi l’adjectif omdl 
(A), emalle (B) «chaud» < i.-e. *dm- « avoir chaud» + *-ele/o- 
(thematique) , qui dans gr. horn. fjqctQ, arm. awr «jour» est pourvu 
du suffixe *-r. Celui-ci alterne done souvent avec *-l. On posera i.-e. 

1 Cf. p. 81 sq. 

2 Cf. p. 64 sq. 

3 V. W., Lexique, p. 6. 

4 Ibid., p. 14. Ou rejetteTa 1’hypothSse de Pedersen, Toeharische Beitrage, 
BE1, III (1943), p. 17 sq.: -I- < -tl- ou -M-. 
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* timer a cote de *timel, deux abstraits construits sur la racine ver- 
bale *tim- 1 . 


10 . — Themes en *-ves/vos 

II s’agit, non des formes thematiques en *-ye/o- du type de skr. 
sdrva-, etc., qui seront etudiees ci-dessous 2 , mais de la caracteristi- 
que des participes passes, comme skr. vidvdms{am : acc. sg. m.), gr. 
e 18(65, etc. L ’etude des representants tokhariens de ces formes nomi- 
nales du verbe figure ici a cause de l’importance de certains aspects 
de leur declinaison pour plusieurs categories d’adjectifs. 

Le suffixe i.-e. *-yes/yos a abouti a -u au nom. sg. m. ( *-e/os a 
disparu par suite de l’aecentuation) .- B. kekenu et A. kaknu (B. 
ken-, A. lean- «se realiser ») , B. rerit{t)u (B. ritt- (caus.) «etre reu- 
ni »), B. kekamu et A. kakmu (B. tom-, A. kam- «venir»), etc.; si 
-u est ajoute a la voyelle a qui caracterise souvent le theme du par- 
fait 3 4 , on obtient B. -au, A. - 0 : B. tattikau (B. tali- « devenir, etre»), 
A. ritwo (A. ritw- « etre reuni ») = B. rittau, A. p'dnwo (A. panw- 
«tirer»), etc. Tandis que le nom. sg. m. repose sur i.-e. *-yts/yos, 
degre fort, le nom. sg. feminin (+ les autres cas du fern, sg.) pre- 
sente le degre zero *-us : A. kakmus {kakmu) , A. Imos (A. lam- « se 
tiouver, etre assis»), tout comme en grec (cf. F.i8i)Ia) et en Sanskrit 
(ef. vidusi), dont -via et -usi < i.-e. *-usid 1 i . Seulement on n’a pas 
i.-e. *-iti/e comme caracteristique du feminin (en grec et en Sanskrit 
on a -ia et -l < i.-e. mais i.-e. *-ti 5 : on la trouve comme -a (en 

finale) en dialecte B dans une forme secondaire (ou -o a ete retabli 
dans la periode post-tokharienne) comme kekenusa {kekenu). Bn dia- 
lecte A, -a- se rencontre a l’acc. sg. : kaknusam (cf. kekenusa en B), 
ritwostim {ritwo), egalement des formes secondaires. Des lors -s en 
A et -sa en B etaient regardes comme des suffixes indiquant le femi- 

1 V. W., Lexique, p. 80. En tokharien (ou peut-etre deja en indo-europeen : 
cf. les themes en -rya (A) : p. 117) *amel est passe aux f eminins en -ya/a : A. 
omlyi, B. emalya (cf. p. 115 sq.). 

2 Cf. p. 112 sq. 

3 Cf. p. 259 sq. 

4 Pedersen, Tocharisch, p. Ill, compare au tliSme faible de skr. vidusas, gen. 
sg. m. ; I’hypothSse qu’i.-e. *-yes figurerait dans B. ylcu-wesepi ne peut etre 
soutenue, puisque eette forme attests un adjectif en -(e).5.se (cf. p. 109 sq.) bati 
sur un participe passe en -u, 

s Cf. p. 61 sq. 
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nin: que l’on compare A. kakmus a kakmu, B. kekenusa a kekenu, 
etc. Rien d’etonnant done que -s(a) est devenu une des caracteristi- 
ques les plus repandues du feminin. En A on 1a. trouve dans les ad jec- 
tifs en -u remontant a i.-e. *-yent 1 : lukganumts et lukganuts {lukganu 
« eclairant »), yokeyunts ( yokeyu «altere»), golasuts ( golasu «vi- 
vant ») (souvent done avec disparition de m < n devant ts) , etc., 
et dans quelques adjectifs en -o, comme dans ekrots ( tkro « ma- 
lade»), parnots ( parno « brillant »), par contamination avec les par- 
ticipes passes en -o (— B. -aw. -o dans ekro, parno est une monoph- 
tongue). II y a aussi A. krantsam (acc. sg.) et A. lants, B. lantsa de 
A. krant « bon » et de AB. Idnt, acc. sg. de A. wdl, B. walo « roi », 
themes en *-(e)nt 2 . 

La presence de -s du feminin dans les themes en *-vent en 
dialecte A s’explique assez facilement par le fait que les participes 
en *-yes/yos eux-memes sont passes a la categorie des participes 
(passes) en *-yent dans une partie de leur flexion, a savoir a l’acc. 
sg. m. 3 , a l’acc. pi. m. 4 (cf. ydmuneds : yamu de yam- «faire»), et 
aussi au nom.-acc. pi. f. ou il y a -unt < *-untd (ef. ydmunt), et 
ou il s’agit d’anciennes formes neutres 5 . 11 n’y a que le nom. pi. m. 
qui off re *-us, degre zero d’i.-e. *-yes/yos: ydmus, kdtkos ( kdiko de 
katk- «franehir, passer ») avec -us, -os (A. o — B. au) < *-(d) uses 6 
(cf. skr. vidvdmsas, ou 1 ’introduction de la nasale est une analogie 
des themes en -vant, et gr. eISotes : le Sanskrit et le grec, bien 
qu’ayant la desinence *-es au nom. pi. m., ont le degre fort au suf- 
f ixe) . 

En dialecte B on ne trouve que des restes, au moyen desquels on 
ne peut que difficilement reconstruire un schema de la flexion. Nous 
avons deja cite une forme comme kekenusa qui trouve son equiva- 
lent en dialecte A. L’ace. sg. f. se termine par -ai 7 : keklyutkusai 
(keklyutku de klutk- «faire devenir»). Au pluriel on emploie la 
desinence -a sans distinction de genre, comme il est d’ailleurs de 

1 Cf. p. 91 sq. 

2 Sur -s du feminin, of. maintenant V. W., W orfbildung , p. 260 sq. 

3 Cf. p. 92. 

4 Cf. ibid. 

5 Cf. p. 158. 

6 V. W., Bestand., § 271, p. 120 (mais avec degre zero primaire) ; of. aussi 
Petersen, Nominal Becl., p. 80. 

7 Cf. p. 67 sq. 
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regie 1 : ydm(u)wa (neutre: yamu), kak(k) dccuwa (feminin de kdtk- 
«se rejouir»). Mais des formes telles que dyos (at- «donner»), 
ydmos (cf. yamu), tetemos ( tem - «produire, naitre»), qui sont des 
nominatifs pi. m., constituent avee -os < -us les equivalents des 
nominatifs pi. m. en -us du dialecte A < i.-e. *-uses. A cote de -os 
on trouve aussi -as comme dans nanautas (nanautau de naut- «pe- 
rir, disparaitre ») : -os a passe a -as en syllabe fermee comme B. -or 
(< - ur ) est devenu -a r, dans les absolutifs comme B. tatdkar-, kakd- 
mar~, etc. 2 La finale -s de nanautauwwas, nom. pi. f. (n.), n’est 
autre que la particule enclitique -s(pa) 3 , qui joue ici le role de 
partieule de renforcement. C’est ce meme -s sans doute qui figure 
dans quelques formes d’ace. sg. (m.) en B comme kekenos, tataka§, 
etc. 4 


11. — Deux desinences indo-europeennes du genitif-ablatif 

«En tokharien la possession s ’exprime d ’ordinaire, comme en 
slave, par des adjectifs derives, meme dans les cas ou les autres lan- 
gues preferent le genitif ou un compose ». Tel est l’avis des auteurs 
de la « Tocharische Grammatik » 5 . Mais nulle part ils n’ont pu 
determiner l’origine de ces soi-disant adjectifs derives. Or l’exa- 
men prouve que quelques categories d’entr’eux ne sont autres que 
d’anciens genitifs indo-europeens ; c’est ee que nous avons deja 
demontre en ce qui concerne le suffixe des adjectifs possessifs en 
-ern du dialecte A, qui represented des genitifs sg. en *-os (*-es) 
de themes en *-en 6 . Deux autres suffixes formant des adjectifs 
trouvent egalement leur origine dans des genitifs-ablatifs indo- 
europeens : il s’agit de A. -ts, B. -tse, et de A. -si, B. -sse (le der- 
nier suffixe caracterise des adjectifs possessifs). 


1 Gf. p. 155 sq. 

2 Cf. p. 100. 

3 Cf. Sieg, Karm., p. 31 (7 b l). 

4 On ne peut poser avec Pedersen, Tochariseh, p. 41, -s (ace. sg. m.) < *-sm. 
-a? < -os (participes en -u) est d ’origine analogique dans tat die as, nanautas, 
partieipes en -au. II ne peut etre question d’une contraction -as <; *-awes-, 
comme le sugg^re Pedersen, ibid., p. 233, 

5 $ 41, p. 21. 

« Cf. p. 72, 
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a.) — A. -ts, B. -tse 

A. -ts, B. -tse (avee -e d’origine seeondaire) 1 est un suffixe tres 
repandu; on l’attache a toutes sortes de substantifs. On trouve B. 
-otse dans B. orotse « grand », et A. -ots > -ats dans A. tsopots > 
tsopats « grand » 2 . En general -ots(e) 'est devenu -ats{e) : A. mokats 
« puissant, fort », A. oktats et B. oktatse « octuple » (ef. A. okdt, 
B. okt «huit»), etc. Un allongement compensatoire a peut-etre eu 
lieu dans A. gtwardts, B. gtwardtse « quadruple » (ef. A. gtwar, B. 
gtwer « quatre ») 3 . L ’aspect originel du suffixe a done ete -ots- > 
-ats- ou -ats- (avee compensation voealique) 4 . Dans plusieurs cas 
il y a -ts- seul: A. trunkats et B. tronktse «creux» (A. trunk, 
B. tronk «interieur, cavite »), A. amokdts « artiste » ( amok «art», 
mot d’emprunt), A. warts et B. aurtse « large », apparente a skr. 
uru- {-ts- a ete ajoute apres la chute d’i.-e. *-u en finale), A. wanits 
(pour paiiits de pani « eclat »), etc. Settlement il se peut aussi que 
-ts{e) represente -ots{e), avee disparition de o (en passant par a) 
en syllabe ouverte. 

Quelques adjectifs ont -wdts (A), -watse (B) : A. tampewdts {tampe 
« puissance »), A. tdrgonwdts (A. tdrgam « tromperie, fraude»), A. 
anewdts et B. anaiwatse « desagreable », etc. Il s’agit de 1 ’aspect 
-ats precede de w, qui n’est autre que la finale de quelque substantif 
auquel le suffixe a ete ajoute, p. ex. A. nom-kalywdts (A. nom-klyu, 
B. nem-kalywe, litter. « nom-gloire »), ou -w- appartient a la racine 
(cf. skr. gravas-, gr. xXeog, etc.) 5 . Que l’on compare la generalisation 
de -wdts a celle de A. -nu et de AB. -su des themes en *-vent 0 et a 
celle de A. -um (- om ) des themes en *-ment 7 , ou -n-, -s-, et -u- (- 0 -) 
faisaient originellement partie du mot auquel le suffixe etait attache. 

1 Cf. p. 58 sq. 

2 Pour 1 ’etymologie de ces adjectifs, ef. p. 13, note 4, pour B. orotse, et 
p. 45, pour A. tsopots, ete. 

3 Cependant il est bien possible que dans cet exemple -a- AS soit autre que la 
desinence du pluriel -a (ef. p. 154 sq.). On peut comparer aussi k lat. quadra(tus) : 
ef. Petersen, Pronominal Peel., p. 197. Sur eet -a-, cf. aussi ci-dessous, p. 213. 

* Il se peut bien que -a ts(e), ete., represents dans quelques cas un ancien 
*-ets(e) : cf. p. ex. B. emslcetse, derive de emslce « jusqu ’k », et peut-etre 
A. palkets « considerable » (cependant B. empalkaitte « insouciant, negligent » 
a -ai-x cf. A. -e-ts). 

5 Cf. aussi B. aiw- « zugewandt sein » & cote de B. anaiwatse, A. anewdts 
(Sieg, OLZ, c. 132). 

a Cf. p. 92. 

1 Cf. p. 90 sq. 
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En ce qui concerne l’origine de tokh. -ots(e), - ets{e ) (?), etc., on 
notera qne le dialeete B possede des genitifs en -tse (sg.) et en -ts 
(pi.) 1 : il faut done probablement remonter pour cette formation de 
genitifs-adjectifs a d’anciennes formes genitivales. Nous croyons en 
avoir indique 1a. vraie origine en l’identifiant avec les adverbes grecs 
en -0e(v) qui ont un sens ablatival bien marque : en plus on trouve gr. 
-o9e(v) eomme dans obgavoOev et jtavToOev. Or -oOe(v) correspond 
a tokh. -ots- > -ats-, etc., tokh. ts rendant tres souvent i.-e. *dh pala- 
talise 2 . On posera done i.-e. *-dhe(n ) (*-en semble etre assure par gr. 
-0a de evtauda, etc., < *-dhn ) eomme dans gr. jtQoadev, etc., et i.-e. 
*-odhe{n) (*-o- est sans doute la voyelle dite thematique) eomme 
dans ofiQavollsv; *-dhe(n) figure dans les genitifs du dialeete B 3 , 
tandis que *-odhe(n) se presente dans le suffixe des adjectifs en 
-ots- > -ats- et -dts-. L’indo-europeen avait done *-dhe(n) earacte- 
risant le genitif -ablatif : grace au tokharien les formes greeques en 
-0e(v) qui jusqu’ici etaient isolees, peuvent etre situees en indo- 
europeen 4 . 

La comparaison avec les genitifs pi. en -c de l’armenien 5 ne peut 
etre soutenue, -c remontant a i.-e. *-sk- qui figure dans A. -ggi, desi- 
nence du genitif pluriel 6 ; d ’autre part -ts- n’a rien a faire avec A. 
-es ou -is (gen. sg.) eomme le propose Pedersen 7 , et le rapproche- 
ment fait par le meme auteur 8 de hitt. -z, -za (abl.) doit egalement 
etre rejete du point de vue phonetique : tolch. ts est ici une consonne 
simple, eomme le prouve la palatalisation secondaire en B, ou -ce 


1 Cf. p. 152; dans B. yelyitse, adj. (B. yel{y)- « ver »), -tse s’est ajoutS a 
une forme du nom. pi. en -i: une trace done de l’origine genitivale des 
adjectifs en -ts{e) (cf. A. -si, B. -sse ajoute a des formes du pluriel: p. 
109). 

2 Cf. p. 42. De la meme fagon gr. -e0e(v) (cf. epeOev) s ’accorderait avec 
tokh, - ets(e ). 

3 Cf. p. 152. 

4 Voir maintenant V. W., Contribution, p. 296 sq. (B. aurmets- est k biffer: 
cf. Sieg, OLZ, c. 132; sur A. piilkets, cf. p. 107, note 4). 

5 Adjaeian, c. 40; cf. aussi V. W., Genitif, p. 198 sq. 

« Cf. p. 165. 

7 looharisch, p. 48; voir dejit Meillet, Formes, p. 411. 

8 Ibid., p. 50. Pedersen ne semble pas avoir vu que les genitifs en - ts(e ) 
(B) et les adjectifs en -ts(e) (AB) ont la meme origine: il donne i.-e. *-tio- 
(deja, ehez Meillet, Formes, p. 409) pour les adjectifs eomme B. orotse (p. 95), 
liypothese qui est phonetiquement insoutenable. A rejeter egalement la tlieo- 
rie de W. Petersen, Nominal Dec!., p. 89 sq. : -ts < i.-e. *-tos (cf. p. 130 sq.). 
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<-tfse x . II faut done y voir une (sonore) aspiree indo-europeenne, 
une gutturale ou une dentale : or il parait assez difficile d ’identifier 
hitt. z avec le phoneme postule par tokh. ts. 

En ce qui concerne la flexion, il est a noter qu’au pluriel m. les 
adjeetifs en -ts (A) se declinent d’apres le type en *-eie/or 1 2 , tandis 
qu’au pluriel f. ils off rent un theme en *-en 3 . 

b) — A. -si, B. -sse 

Le suffixe A. -si, B. -sse caraeterisant des adjeetifs possessifs 
s’ajoute comme tel aux substantifs, comme dans A. pdcarsi (A. pdcar 
«pere»), A. enkalsi(A. enkal « passion»), B. ayorsse (B. dyor «ca- 
deau, present))), A. kanwemsi(A. kanwem (duel) «genoux»), dont 
le theme se termine par une consonne; ou bien il est precede de AB. 
e-, B. o-, A. a- comme dans B. pelaiknesse (B. pelaikne «loi»), B. 
pdrwesse « premier », A. pekesi (A. peke a ecriture, (ouvrage de) 
peinture »), A. tsekesi (A. tseke « (ouvrage de) sculpture))), B. 
palskosse (B. palsko « esprit »), A. pdlskasi (— B. pdlskosse ), A. 
yukasi (A. yuk «cheval»), A. gnasi (A. gam « femme »), etc.; on 
trouve enfin AB. d- dans 1. — A. cmolwasi (A. emol « naissance »), 
A. dyantwdsi (A. ay « os ») , etc. ; 2. — A. kdntwdsi (A. kdntu 
«langue»), A. anewasi «de fer», A. kdrwdsi (A. kru «roseau»), 
A. wsdsi et B. ysasse (A. was, B. yasa «or»), A. dtydsi (A, ati 
«herbe»), A. pyapydsi (A. pydpi «fleur»), etc. Notons qu’en B 
cmelasse repond a A. cmolwasi. 

Eliminons d’abord les formes comme A. cmolwasi, A. dyantwdsi , 
etc., ou -si s’est ajoute a des formes du pluriel en -d, tout comme A. 
ysdrdmsi est construit sur le theme du pluriel 4 de A. ysdr « sang » 
(a cote de A. ysdrasi: theme du singulier) ; dans B. cmelasse, -sse 
s’est egalement ajoute a cmela, pluriel de cmel (= A. emol ) : a y 
a passe a a. D’autres formes en -d comme A. dtydsi et A. pyapydsi 
reposent sur des themes en -yd, suffixe qui a conserve sa forme 
pleine a l’interieur du mot, mais qui au nom. sg. a abouti reguliere- 
ment a -* 5 . Il y a enfin la troisieme categorie avec a-, ou il ne s’agit 

1 Cf. p. 147 sq. 

2 Cf. p. 120. 

3 Cf. p. 157. 

4 Cf. p. 156. Pour d’autres exemples, ou -si s’est ajoute a des formes du 
pluriel, cf. SSS, 5 44, g, p. 26. 

5 Cf. p. 115 sq. 




pas de formes du pluriel en -d (B. -a) ou de themes en -yd : A. hdni- 
wdsi, A. ancwasi, A. karwasi, A. wsasi et B. ysdsse. Tons ces mots, 
excepte A. wsasi et B. ysdsse, presentent -wd: nons avons affaire a 
des themes en i.-e. *-(e)va, et dans A. kdntwasi meme a un theme 
en *-t(e)vd 1 . Quant a A. wsasi et B. ysdsse, -d rappelle la voyelle 
finale de gr. eol. ava, skr. usd(m) (ace. sg.) « aurore », sans doute 
i.-e. *-a (feminin) 2 . 

On trouve ensuite A. -asi et A. -esi en face de B. -esse, B. -osse. 
On voit que le dialecte B a conserve e/o comme tel, tandis qu’en A 
ces deux voyelles ont deja passe a a: A. -esi est une formation seeon- 
daire, englobant des formes (mutilees) a -e secondaire, auquel s’est 
ajoutee la caracteristique -si, tandis que -asi remonte a la periode 
pre-tokharienne. Cependant il se peut que parmi les formes en -esse, 
-osse du dialecte B, il y en ait qui ne datent que de la periode post- 
tokharienne, mais on peut dire, en general, que B. -esse, B. -osse 
est l’equivalent de A. -asi. D ’autre part il est a remarquer que le 
passage e/o > a dans cette derniere finale s’est produit dans la 
periode post-tokharienne 3 . Le dialecte A hesite parfois entre -asi 
et -si: on trouve ysdrsi et ysdrasi (A. ysdr «sang»), warsi et wrasi 
(A. war «eau»), etc. Cette hesitation s’explique par le fait qu’il 
s’agit d’une aneienne desinence thematique (cf. B. -esse, B. -osse), 
dont on n’ajoutait parfois que A. -si, B. -sse aux mots se terminant 
par une consonne ou par -a ou une autre voyelle: l’analogie a meme 
cree A. kdntwasi a cote de A. kdntwasi. 

Nous avons identifie B . -esse, B. -osse, A. -asi avec skr. -asya, gr. 
-oio (<C *-ocrJo) formant le genitif sg. des noms thematiques: cf. 
skr. devdsya, gr. horn. Geolo 4 . La presence de e- a cote de o-, ou 
l’on n ’attend que o- seul, a deja regu une explication 5 . La voyelle 
finale de *-sio a dispar u sous l’influence de 1 ’accent: on a done 
A. -si. En B on a ajoute -e secondaire caracterisant souvent le nom. 
sg. : -i- s’est assimile a s de sorte que l’on obtient -sse °. Signalons 

1 Cf. p. 114. 

2 Cf. p. 61 sq. 

3 Cf. p.61. 

* V. W., Bestand., § 184, p. 88 sq. 

5 Cf. p. 59. 

8 La graphie -se que l’on rencontre dans quelques formes (ef. p. ex. B. 
ylcuwesepi: p. 104, note 4) est due k une certaine negligence orthographique. 
Dans une forme telle que B. yamorse { yiimor « acte ») -ss- a ete simplifie apres 
une consonne. 
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que le dialecte A connait aussi une forme avee -sse (done -si + e 
seeondaire) : snasse « parent » (derive de A. sni, pronom reflechi) 
qui se rencontre aussi en B. La forme du dialecte A n’a done pas 
etc empruntee au dialecte B, comme le pense Pedersen 1 : on a affaire 
an meme suffixe -asse < *-e/osio -j- e seeondaire. 

Nous pouvons done conclure qu’i.-e. *-(e/o)sio, desinence du 
genitif sg., est represente par A. -si, B. -sse, suffixe qui a ete 
employe aussi pour le pluriel : ef. A. emolwdsi, B. cmelasse. Une ori- 
gine i.-e. *-skie/o- pour A. -si, B. -sse 2 ne pourrait etre conciliee avec 
les lois phonetiques : il n’y a que A. -ggi, suffixe du genitif pi., qui 
'remonte a i.-e. *-skie/o- 3 4 . 

L’identite de finale (-i) et de sens entre les suffixes A. -si (< i.-e. 
*-sio ) et A. -i des adjectifs possessifs (< i.-e. *-ien) 4 a amene une 
contamination entre les deux flexions: celle de A. -si s’adapte tres 
souvent a celle de A. -i. De eette fagon s’expliquent les formes de 
1 ’ace. sg. m. de A. -si en -sindm, a cote de -sim, : ef . metraksindm (A. 
Metrak: cf. skr. Maitreya) et nemisim (A. nemi « bijou ») qui figu- 
rent dans le meme vers 5 * 7 . II n’y a. que -sim qui soit regulier (-si, 
forme mutilee: < i.-e. *-sio, -)- -m, desinence de l’acc. sg.) : -sindm 
est du a l’influence des adjectifs possessifs en -i, ou le nom. sg. m. 
en -i continue i.-e. *-ien, et Pace. sg. m. i.-e. *-in-, theme faible, 
auquel -m de l’acc. sg. s’est ajoute®. La forme -sindm n’est done 
pas plus ancienne que -sim 1 . De la meme fagon s’expliquent les 
formes de l’acc. sg. fern, en -sindm, comme maitrdsindm (A. maitrd 
< skr. mdiiri ) : contamination de -si avee -ind (cf. A. kulencindm de 
knlenci: kuli « femme »), qui se compose de -in- (degre faible) -j- -d 
(qui caraeterise le fern.). Au pluriel la flexion des adjectifs en -si 
ne differe en rien de celle des adjectifs en -i : on trouve -sini (nom. 
m.) et -sindn (nom. f.), -sinas (acc. m.) et -sinas (acc. f.) 8 , tout 
comme on a nakeini (nom. m.), ndkeinds (acc. m.), Idncindn (nom. 


1 Tocharisch, p. 96. 

2 Hypothec de Meillet, Etude, II, p. 146 (plusieurs autres auteurs, e.a. 
Pedersen, Tocharisch, p. 95, out propose la meme liypothese sans citer Meillet). 

3 Cf. p. 165. Sur A. -si, B. -sse, voir V. W., Genitif, p. 199 sq. 

4 Cf. p. 85 sq. 

5 SSS, ? 112, p. 73. 

a Cf. p. 85. 

7 Avis de SSS, § 112, p. 73. 

8 Ibid., § 171, p. 117. 
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f.), lancinas (ace. f.), etc. 1 D’autres formes ajoutent -an, -as du 
feminin a -si, combinaison qui aboutit a -ssd (cf. B. -sse < -si + e) : 
ancwassdn (A. ancwasi), cmolwdssas (A. cmolwdsi), souvent avec 
simplification de -ss- a -s- comme dans antispursds (A. dntispursi: 
skr. antahpura-) a cote de samsdrssds (A. samsarsi : skr. samsdra-), 
napemsdn (A. napem «homme»), etc. 2 Le singulier aussi connait 
des formes du feminin en -si -f- d > -ssd: ancwdssdm, (cf. ancwas- 
sdn, nom. pi.), markampalsam (A. mdrkampalsi de markampal ((doc- 
trine))) (acc. sg.), avec -s- < -ss- comme dans quelques formes du 
pluriel. 

Signalons enfin que le nom. sg. f. des formes en -si se termine 
quelquefois par - im : cf. p. ex. wsfisim (A. wsasi). II y a la une 
contamination avec les feminins en -im < i.-e. *-ind 3 . Ce -sim s’em- 
ploie meme pour l’acc. sg. f. : walylsim (A. walyisi de wal(y)- 
«ver»), rapesim (A. rapesi de rape « musique »), etc. II s’agit de 
la disparition de toute distinction entre le nominatif et l’accusatif 
sg., unification et simplification de la flexion, comme il arrive tres 
souvent en tokharien: cette evolution a about! a tel point, que -si 
peut caracteriser a la fois le nom. et l’acc. sg., m. et f. 4 

IV. — Formes complexes des suffixes en *-e/o- 
(voyelle thematique) et en *-d (feminin et noms d ’agent) 

1. — Themes en *-ye/o-, *-eye/o- et *-(e)yd 
a) — Suffixe *-ye/o- 

On trouve i.-e. *-ye/o- dans A. salu « completement », ancien 
adjeetif, apparente a skr. sdrva-, lat. salvus, gr. d/.o;, et dans A. 
tsra « peu », qui se rattache a skr. hrasva- « petit » (la forme tokha- 
rienne pose i.-e. *gher- comme gr. xelqcdv). 5 . L’origine *-ve/o- de -u 

1 Cf. p. 85 sq. 

2 SSS, § 171, p. 117, note 6. La simplification s’est produite apres une con- 
sonne (cf. en B, -se < -sse: p. 110, note 6); si l’on trouve -s- apres une voyelle, 
il s’agit d’une « lassige Schreibung » (ibid.). 

3 Cf. p. 123 sq. 

4 SSS, § 112, p. 73 sq. 

5 11 y a eu une dissimilation entre ts et *s du suffixe, avec disparition 
de *s : cf. p. 53. A rejeter le rapprochement de gr. TeQDg « f aible » (Pedersen, 
Tochariscli, p. 243) : ts ne peut remonter a i.-e. *t. 
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y est assuree par les formes des autres langues. Mais comme i.-e. 
*-yen et *-vent et meme *-yes aboutissent egalement a tokb. -u 1 , il 
est impossible de dire si d’autres formes en -u remontent a i.-e. 
*-ye/o-, a *-yen, *-yent on *-ves : en plus les themes en *-vent ont 
exerce une telle influence qu’une grande partie de la deelinaison des 
themes en *-yes a passe au type en *-vent 2 . En ce qui concerne A. 
salu et A. tsru, on ne dispose pas d’autres formes (isru est invaria- 
ble) : nous ne savons done pas si ees mots ont aussi passe au type 
en *-vent dans la plupart des cas. Quant a B. solme, equivalent 
(adjectif) de A. salu, et A. retwe, B. raitwe « union, composition » 
apparente a gr. aQr&p.og « nombre », ces formes seront etudiees ci- 
aessous 3 4 . 


b) — Suffixe *-eye/a- 

La finale -u de A. nasu « ami » continue aussi i.-e. *-ve/o-, et 
puisque s atteste i.-e. *e, on posera. i.-e. *-eye/o-, thematisation de 
themes en *-eu, tout comme *-ye/o- constitue l’utilisation themati- 

que de themes en *-y- i . A. nasu appartient done au type d’i.-e. 

*gney/e/o- (got. kniu), *dreye/o- (got. triu), etc. 5 

Or A. nasu a nasunt comme acc. sg. m., tout comme les themes en 
*-yent: la forme nasus du nom. pi. m. n’indique rien, puisque tous 
les adjectifs en -u forment ce cas de la meme facon. A cote de nasu 
il y a A. ydslu a ennemi » avec l’acc. sg. m. yaslunt, l’acc. pi. m. 

ydsluncas, et le nom. pi. m. yaslus. S’agit-il aussi d’un theme en 

*-eye/o- ? A vrai dire : *-yen et *-yeni ne peuvent etre exclus, mais 
il semble bien que A. ydslu « ennemi » ait ete influence dans sa 
flexion par A. nasu, « ami ». 

c) — Suffixe * -(e) yd 

Au feminin i.-e. *-(e)ye/o- devient *-(e)yd: cf. *-eya dans i.-e. 
*yidheya (skr. vidhavd, lat. vidua, v. si. vbdova). On trouve i.-e. 
*-eyd dans tokh. A. ancwa(si) « (de) fer» , qui correspond a B. 
eneuwo a fer », ou -o est secondaire : A, anewd- pose i.-e. *ndeyd tt . 

1 Cf. p. 78 sq., 91 sq., 104 sq. 

2 Cf. p. 105. 

3 Cf. p. 125 sq. 

4 Benveniste, Origines, p. 70 sq. 

5 Cf. V. W., Beitrage, p. 159. 

8 Pour l’etymologie de ee mot, ef. V. W., Lexique, p. 20. 
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II y a *-(e)yd (disparition de *e en syllabe ouverte?) dans A. kru 
« roseau », dont on trouve l’aspect kdrwd- dans A. karwdsi (adjectif : 
ef. A. ancwdsi, etc.), et dans A. kantu, B. kantwo «langue.», dont 
le dialecte A atteste 1 ’adjectif kdntwdsi, ou il y a -wa 1 : ee mot pose 
meme i.-e. *-t(e)vd, emanant de themes en *-tu comme skr. vastu, 
tokh. A. wast(u), B. ostu- 2 ou en *-teu eomme lat. actus, car la 
racine est *qan- 3 . 

2. — Themes en *-ie/o-, *-id, et *-eie/o- 
a) — Suffixe *-ie/o- 

Le tokharien possede quelques noms en -i, qui correspondent au 
type de gr. ?jntios (iJtJtog), ito^ipio; (jroXepos), jtatQios (jrarng), lat. 
patrius {pater), ludius ( ludus ), noxius {noxa), etc. Le suffixe a servi 
a tirer des adjectifs de la plupart des themes nominaux existants. 
Pour le tokharien on citera: A. kapgi «affame» (A. least «faim»), 
A. sdpni «somnolent» (A. spam «sommeil, reve»), A. ( sdpta-)koni 
« de (sept) jours » (A. kom «jour»), A. ( okta wiki-) puklyi « de 
(huit, vingt) ans » (A. pukdl « annee ») et peut-etre aussi A. tsrasi 
u fort, energique », apparente a gr. 0Qacus « intrepide » 4 * , A. mdski 
« difficile, penible » < i.-e. *md- « se fatiguer » B , etc. AB. kdssi 
«maitre, precepteur » (< i.-e. *qT>eks- « apparaitre, voir») 6 n’est 
sans doute autre qu’un ancien adjectif du meme type (cf. gr. 
jto^epiog). 

11 est difficile d’indiquer avec precision quelle etait la finale 
qui a disparu sous l’effet de l’accent; en theorie -i peut remonter 
aussi bien a i.-e. *-ien(t) qu’a i.-e. *-ie/o-. Seulement les themes en 
*-ien 7 et le seul exemple, dont nous disposons, d’un theme en 
*-ient (?) 8 attestent la forme pleine du suffixe a race. sg. et au plu- 
riel. En ce qui concerne les mots cites ci-dessus, ils foment leur acc. 
sg. et leur pluriel sur le theme (mutile) du nom. sg. : A. kdssim, 
A. ( sapta-)konim , ace. sg. m. ; A. hoggin, A. tsrasin, nom. pi, m,, 

1 Cf. p. 109 sq. 

2 Cf. p. 64 sq. 

3 Y. W., Lexique, p. 25. Sur le suffixe * -(e) yd, cf. Y. W., Beitrdge, p. 158 sq. 

Y. W., Lexique, p. 147. 

E Ibid., p. 63. 

a Ibid., p. 35; cf. aussi ci-dessus, p. 49. 

1 Cf. p. 85 sq. 

s Cf. p. 94. 
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mais -puklyi presents au meme cas -puklyini, tout comme les themes 
en *-ien. Cependant la difference de flexion avec les themes en 
*-ien a 1’acc. sg. m. et au nom. pi. m. semble bien prouver qu’il 
s’agit ici d’un autre suffixe, in casu d’i.-e. *-ie/o ear les composes 
du type A. sapta-koni « de sept jours », etc., correspondent sans 
aucun doute a ceux du Sanskrit comme daga-padya- « qui a dix 
padas», du latin comme bipedius «de deux pieds», etc., ou i.-e. 
constitue une terminaison particuliere 1 . D ’autre part A. sapni rap- 
pell e gr. Ivuitviov, lat. somnium « songe », skr. svdpnya- « vision de 
reve », theme en *-ie/o-. II y a aussi le genitif sg. en -i des noms de 
parente: A. pacri ( pdcar «pere»), A. mdcri ( mdcar «mere»), A. 
pracri ( pracar «frere»), B. seyi ( soy « fils »> ) , etc. Or ce genitif 
est un ancien adjeetif en *-ie/o -: cf. A. pacri a gr. jtatQio?, lat. 
patrius « du pere, paternel », etc. 2 On mentionnera egalement le 
gen. sg. en -i des pronoms personnels : cf . AB. ni « de moi, mien », 
A. tni «de toi, tien», etc., ou il s’agit aussi d’anciens adjectifs en 
*-ie/o - 3 . 


b) — Suffixe *-id 

Sous la forme du feminin le suffixe *-ie/o- a pris une grande 
extension, pour tirer des abstraits d ’adjectifs: cf. gr. oocpia (aoqpo?), 
v.axia (xaxoe), lat. prudentia ( prudens ), iracundia ( wacundus ), etc. 
Bn Sanskrit on trouve - yd : duty a, padyd, irsya, etc. 4 A cote d’i.-e. 
*-ia il y avait aussi *-i + *e, que l’on rencontre dans la cinquieme 
declinaison latine en -ies : canities, luxuries, segnities, etc. Il y avait 
enfin la forme a voyelle reduite *-isi, qui figure en Sanskrit au 
feminin comme -i, et en grec (egalement au feminin) comme -ia : cf. 
skr. taksni a gr. textaiva (a cote de jrA.ate!a, cpeoo\!oa <C !t cp8Qovt]«> 
etc.) ; a^rj-dsia (et dl.ridgiri : confusion d’i.-e. *-ia et *-i9i), [xolga, etc., 
substantifs. En tokharien i.-e. *-id (ou *-ie) devait aboutir a -i 
sous l’effet de 1 ’accent. Or, cette langue presente d’abord quelques 
abstraits nominaux en -i (A), -ya (B) : A. omlyi et B. emalya «cha- 


1 Cf. p. 134 sq. 

2 Cf. aussi p. 151. 

3 A. yoJcani « alters » (A. yolce « soif »), praslcani « craintif » (A. praski 
« crainte »), etc., sont egalement des themes en *-ie/o - ; -n- n ’est autre que la 
finale d’un theme en *-n auquel *-ie/o- a ete attache: cf. A. -nu pour les the- 
mes en *-vent (p. 92). 

4 Cf, Mei LL et - V en dkyes, p. 364, et Caknoy, p. 216, 
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leur » (A. omdl, B. emalle « chaud »), A. yaslyi et B. ysaly{a ?) «ini- 
mitie » (cf. A. ydslu «ennemi»), A. onkraci «eternite» (A. onkrac 
«eternel))) 1 . A cote de ces abstraits on trouve plusieurs substantifs 
communs, dont le dialecte A offre la forme pleine du snffixe, -yd-, 
dans des cas ou -(y)d- ne se trouvait. pas en finale, ou dans des for- 
mes secondaires (tout comme B. -ya dans les mots cites repose sur des 
formes composees) : A. agi (nom. pi. agydn 2 3 4 , ou aggdn avec assimila- 
tion gy > gg) et B. agiya 3 « religieuse, nonne », A. dti (eas en -a pi. 
(d)tyasd) «herbe», A. kapgani (nom. pi. kapginndn) « corps)), A. 
pydpi (nom. pi. pydppydn) « fleur », A. wtsi (nom. pi. wdtsydn, acc. 
pi. watsyds) « parasol)), A. *ivasri (acc. pi. wsdryds ) «herbe», etc. 
II y a aussi les formes adjectives en -yd-si (A) *. 

En dialeete B la voyelle seeondaire -e du nominatif 5 6 s’est ajoutee 
a plusieurs themes en -i, dont le suffixe ne revet nulle part la forme 
pleine -yd (-ya) ; tres souvent un y seeondaire se developpe entre -i et 
-e, de sorte qu’on obtient - iye : B. kalymiye et kdlymye ((direction, 
region, aire de vent », correspondent a A. kalyme ou -e est egalement 
seeondaire; B. ytarye (acc. sg. ytari ) « chemin » (= A. ytdr) ; B. 
proskye «crainte)), equivalent de A. praski; B. ymiye « chemin », 
meme mot que A. yme (cf. A. kalyme ); B. yokye «soif», s’aecor- 
dant avec A. yoke; B. ysiye «nuit» (acc. sg. yasi). B. reki ((pa- 
role)) (A. rake), B. telki « offrande » (A. talke), B. peri «faute» 
(A. pare), B. leki « couche, lit » (A. lake), etc., ont -i sans adjonc- 
tion de -e seeondaire. La plupart de ces formes ont passe a la eate- 
gorie des themes en -i dans la periode post-tokharienne : B. kdly- 
m(i)ye etait originellement un theme en *-men 0 et B. ytdr ye un 
theme en *-(e)n; B. proskye et A. praski ont une forme variante, 
B. prosko ou -o (alternant avec -e) est egalement seeondaire; il y a 
de meme B. kosko a cote de koskiye « cabane, ehaumiere », B. yoko 
a cote de B. yokye, A. yoke; on constate ensuite que -i dans B. reki, 
B. telki, B. peri, B. leki alterne avec -e (seeondaire) dans les formes 


1 Cf. V. W., Contribution, p. 295 sq. 

2 Petersen, Nominal Becl., p. 79, voit dans -yan de agydn i.-e. *-ion\ a 
('carter. Son hypothese -i (apt) < i.-e. *-i est egalement a rejeter. Sur les 
themes en *-ien, ef. p. 85 sq. 

3 Cf. p. 67. 

4 Cf. p. 109. 

5 Cf. p. 58 sq. 

6 Cf. p. 77 sq. 



eorrespondantes du dialecte A; il y a meme B. leke a cote de B. 
leki. D ’autre part -i semble bien etre originel dans A. hi « vache » 
(a cote de B. keu, A. ko < i.-e. *gV.ovi-) 1 qui remonte a i.-e. 
*gvov-\-*ia/e 1 2 . Le suffixe -i n’a done rien de commun avec la voyelle 
thematique -e, comme nous l’avons propose auparavant 3 , quoique 
le developpement de e a i apres une liquide ou une nasale ait peut- 
etre favorise le passage de certaines formes en -e secondaire (alter- 
nant avee -o) a la classe des themes en -i 4 , fait qui explique aussi 
pourquoi ces formes ne presentent nulle part dans leur flexion le 
suffixe plein -yd (- ya ) : le nom. sg. (mutile) en -i (souvent a cote de 
-e ou - o ) a ete la base de la declinaison. 

Le suffixe A. -i {-yd), B. -ya sert aussi a former le feminin de 
beaucoup d’adjectifs (le dialecte B presente part out la forme secon- 
daire -ya dans les adjectifs, en opposition avec les substantifs, ou il 
y a done -i et -ya) : il y a les adjectifs en -r comme A. dstri et B. 
astarya (A. dstdr, B. astre « clair, pur»), A. parkri (A. pdrkdr 
«long»), A. prdkri (A. prdkdr « ferme, solide ») , avec des formes 
de l’acc. sg. ou -yd- a ete retabli secondairement : A. dstarydm (cf. 
A. dstri, nom. sg.), A. cincdrydm (A. cincar «charmant»), etc.; il 
y a ensuite les adjectifs verbaux en -l : A. yalyi (A. y{a)- «faire»), 
A. dklaslyi (A. dkl(as)- «apprendre, enseigner »), A. karsndlyi 
et B. karsanalya (AB. kdrs- «savoir»), avec A. dklaslyam, (cf. 
A. dklaslyi), A. kalkdlydm (A. kalk- «aller»), etc., formes de l’acc. 


1 Cf. p. 66 sq. 

2 A. lei a perdu w apres une gutturale, e (< i.-e. *o) ayant dej& passe 

auparavant k a; ou bien il s’agit d’i.-e. (done *gvu -f *ia/e) qui appa- 

rait dans skr. gata-gv,- et gr. exar 61161; « sacrifice de cent bceufs », ou il y a 
*gv u _j_ *a, Pedersen, Tocliarisch, p. 233, compare A. lei a skr. gavl (pas de 
chute de w entre deux voyelles! Une contraction s | i aurait abouti k A. e): 
seulement en tokliarien i.-e. *-i? 1 n’est pas atteste (il n’y a que le represen- 
tant d’i.-e. *-ia/e). Son Equation B. Tceu — lat. bovem (p. 219) est a rejeter: 
ello est inspiree pour sa tlieorie (insoutenable) du passage d’i.-e. *0 k tokh. e 
(cf. p. 31). 

3 Bestand., § 160, p. 75 sq. 

4 Cf. p. 60 sq. Mais on a regarde -o dans A. Tco comme la voyelle-suffixe 
du nominatif (i.-e. *- 0 : cf. p. 58 sq.) dans le compose A. Tcayurs « taureau », 
ou Tea- < Tco- (on aurait attendu *l;dw- : cf . p. 17) : cf . V. W., Lexique, p. 28 ; 
0 y subit le traitement d’un 0 simple. Il en est de memo de A. kowi, nom. 
pi., avee w secondaire, et A. kos, aec. pi., qui ne resulte pas de *kowas (avis 
de SSS, $ 179, d, p. 122 sq.), mais qui s ’analyse en ko s. 
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sg. ; les adjectifs en -ts (A) sont egalemient pourvus de -i, -yd- au 
feminin: cf. A. oktatsi (A. oktats « octuple »), A. tsopatsi (A. tso- 
pats « grand»), etc.; les nombres ordinaux en -t du dialecte A font 
usage du meme suffixe: A. w [c]i (acc. sg. waccam < *w(d) cydm) , etc. ; 
mentionnons enfin les formes du feminin en -i, -yd- (A) de quelques 
adjectifs isoles: A. wlyepi (ace. sg. wlyepydm) de A. wlyep « mou, 
tendre », A. kroggi (acc. sg. kroggdm < *krogggam < *krogg -f- 
*iam) de A. krogg- (B. krost-) «froid». Notons qu’au pluriel (femi- 
nin) de ces adjectifs, il y a une autre caracteristique L 

A. -yd-, B. -ya explique egalement les formes en -n(d) (A), -da 
(B) , comme A. ndktennd (nom. pi. ndktennan, gen. pi. ndktenndggi) , 
B. ddktenda « deesse » 2 3 4 , B. weqenna «voix», B. gmonna « endroit», 
B. klyomna, feminin de B. klyomo « noble », B. etreunna «heroi- 
que», adjeetif (feminin) aupres de maiyya « force)). La finale A. 
-a (>) B. -a est done d’origine secondaire: elle ne figure pas dans 
A. wsenne « couche, lit », ni dans A. gmofme, equivalent de B. 
gmonna. On y trouve -e secondaire au lieu de -d, disparu sous 1 ’eff et 
de l’accent. Pour expliquer A. -n(a) , B. -iia on partira d’un theme en 
-n, auquel -yd- (-ya-) a, ete ajoute: -n yd/a > -nyd/a (palata- 
lisation de n) > -iina/a (assimilation de y par n). On trouve un 
exemple d’un theme en *-n dans B. nakte, A. nkdt « d'ieu » < 
*nekten s et aussi dans A. wagem, equivalent de B. wegenna, 
dont -em < i.-e. *-ene/o- i . II se peut que A. wsenne ait 6te aussi 
un theme en *-(e)n: cf. A. oseni « pendant la nuit », mot qui se rat- 
tache a la meme racine 5 . Quant a A. gmoiine, B. gmonna (il y a 
aussi B. gemoniia ), il s’agit d’un derive du theme du parfait du 
verbe A. stdm-, B. stam- «etre debout, se trouver, etre» 6 : o n’y est 
autre que la voyelle (secondaire) thematique o ; il faut done remonter 
a une forme *gmo ( *gcmo ) a laquelle -iina/e, emprunte aux themes 
en -n + yd/a, avait ete ajoute. Dans B. klyomna, -da seul caracte- 
rise le feminin: on citera aussi B. orkdnida, feminin de B. orkmo 
« obscur », et B. eserndna, nom. -ace. pi. -de *eserdd- (a cote de 
ser) «sceur». Le suffixe -da y remonte sans doute a -dda apres 

1 Cf. p. 119 sq. 

2 On ne peut partir d’i.-e. *-o(n) (Petersen, Nominal Decl., p. 78 sq.). 

3 Cf. p. 76 sq. 

4 Cf. p. 122. 

5 V. W., hexique , p. 165. Pedersen, Tocharisch, p, 70, donne une autre ety- 
mologie. 

6 V. W., Lexique, p. 132. 
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eonsonne (simplification). A remarquer que dans la derniere forme, 
a a ete conserve en position mediale. 

La finale -a dans B. -nna est seeondaire : comme le dialecte A 
presente des formes primaires (avec disparition de -a) telles qne 
wsenne, a cote de formes secondaires telles que ndktenna, de la 
meme fagon le dialecte B a conserve des formes primaires a cote 
d ’autres en -(«) na ■. ompalskonne « meditation » (- palsko avec -o 
seeondaire.- cf. A. gmonne, B. gmonna), yndnmdnne ((venera- 
tion », kamarttanne « majeste, domination », ktsaitsdnne «. vieil- 
lesse », ete. Seulement A. yndnmune correspond a B. yndnmdnne, 

A. kdkmartune a B. kamarttanne, etc., formes appartenant a la classe 
des abstraits dont le suffixe remonte a i.-e. *-en{e)i l . Done, tout 
en admettant que B. -nn(e) represente le redoublement seeondaire de 
-n(e), on doit tenir compte de 1 ’influence des formes en -nna/e de B. 

De tout ee qui precede il apparait clairement que AB. -i, A. -yd-, 

B. -ya rendent i.-e. *-id/e, et que B. -ya correspond a A. -yd-, avec 
affaiblissement de a en a 2 . On ne peut done s’associer a Pedersen, 
qui compare B. -ya a gr. -ia < i.-e. *-idj 3 . 

c) — Suffixe *-eie/o- 

Ce suffixe se trouve dans gr. -eoq (aQYUQeoq), correspondant a skr. 
-aya- (cf. hiranydya-) et a lat. -eus (argenteus, etc. 4 ). Comme 
il faut poser a l’origine des plus anciens derives en *-ie/o- 5 , un 
theme primaire ou seeondaire en de la meme fagon il faut voir 
dans les derives en *-eie/o- 1 ’utilisation thematique de noms en *-ei : 
cf. lat. igneus < *ignej-os (de *ign-ei-) 6 7 . Cependant, comme il 
arrive avec la plupart des suffixes, cette formation s’est constitute 
dans la suite sur n’importe quel theme : il en est de meme des formes 
tokhariennes dont le suffixe continue i.-e. *-eie/o-. Les adjectifs en 
-r et les adjectifs verbaux en -l du dialecte A, dont -r < *-re/o- 7 et 
-l < i.-e. *-le/o- 8 , ont leur nom. pi. en -re (ace. -res) et en -lye (acc. 

1 Cf. p. 81 aq. 

2 Cf. deja V. W., Bestand., § 164, p. 78. 

3 Tochariscli, p. 98. 

4 Meillet-Yendrves, § 579, p. 365. 

3 Cf. p. 114 sq. 

6 Benveniste, Origines, p. 73 sq. 

7 Cf. p. 96 sq. 

8 Cf. p. 102 sq. 
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-lyes) : dsre ( asar « sec »), cincres ( cincdr « charmant»), yalye (y(a)- 
«faire»), naslye (ms- «etre»), ritwaslye (ritw(ds)- « etre reuni »), 
ydtlyes (ydt- « etre apte a, dompter »), etc. II y a ensuite quelques 
adjectifs en -Is (dialecte A) : wdrcetse ( wdrcets « plus faible, infe- 
rieur, defectueux »), tampewatsesac (dat. pi. de tampewdts ((puis- 
sant))), etc. Plusieurs nombres ordinaux en -t du dialecte A suivent 
la memo regie : wees (ace. pi. de wdt « deuxieme » : t est palatalise 
comme l des adjectifs verbaux), gt drees (gtdrt « quatrieme »), etc. 
On citera enfin quelques mots isoles en A, qui forment leur nom. 
pi. m. d’apres le meme proeede: ivsoke ( wsok « joyeux»), gdwe (gdw- 
« grand))}, etc. 

On constate que les adjectifs verbaux en -l ont l palatalise (ly) 
devant la desinence - e : il faut done poser *-(l)ei- (A. e rendant la 
diphtongue i.-e. *ei). D ’autre part il faut tenir compte de l’aecen- 
tuation: il y a des elements disparus. La desinence du pluriel etait 
vraisemblablement *-i 1 : il faut done reconstruire A. -e < i.-e. *-eioi 
ou pre-tokh. *-eii 2 . 

La forme toliharienne en *-leie/o- ne semble pas etre isolee: elle 
rappelle les adjectifs grecs en -edeo? comme 8ai8aXeo;, KeQSaXeos, 
Xsiiycdeos, etc., ou -aX- < i.-e. *-|-, dont le tokharien a le degre fort 
dans B. kulypelle, etc. 3 

Grace a Benveniste 4 nous savons que ces adjectifs grecs reposent 
sur des themes (d’aneiens abstraits verbaux neutres) en *-l/n, alter- 
nant avec *-r/n on trouve meme deux altemances, entre -aX- et -av- 
(cf. gr. &taXeo$ : a^aivco), et entre -aX- et -ag- (cf. gr. yt|qo.Xeo? : 
Yeoaioco). Des alternances comme gr. yxioyaXiog : xdo/aQo;, nSaXeo 
vbagog, etc., prouvent que l’extension de *-eie/o- aupres des themes 
en *-re/o- (quoiqu’elle ne soit pas attestee en grec) n’aurait rien de 
surprenant: e’est ce qui est arrive en tokharien, ou les adjectifs en 
*-re/o-, derives de themes en *-r (abstraits verbaux neutres) ont 
forme leur pluriel d’apres celui des adjectifs (verbaux) en *-le/o-, 
egalement des derives de themes d ’abstraits verbaux neutres en *-l, 
suffixe alternant en indo-europeen avec *-r. On peut meme se de- 
mander si la langue mere n’a. pas connu une formation *-reie/o- 

1 Cf. p. 162. 

2 Cf. ibid. 

3 Cf. p. 294 sq. 

l Origines, p. 44 sq. L’exemple du tokharien defend done de poser *-eve/o- 
ou *-esie/o- pour gr. -eoq de -aXeog: il faut partir de *-e\e/o-. 
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a cote de *-leie/o- : les exemples du tokharien, ou. *-reie/o- est reel- 
lement atteste, y invitent. 

Comme tokb. -lye (pi.) correspond a gr. -(a)Xeb$, tokli. A. -(c) e 
(pi.) des nombres ordinaux en -t, se rattache a skr. -ay a- de trit-aya-, 
catust-aya-, et a gr. -eIo? de tqiteTos, etc. 1 

Des adjectifs en *-leie/o-, *-reie/o- et des nombres ordinaux en 
*-teie/o-, *-eie/o- a passe a d’autres adjectifs comme a ceux en -is 
(A) et a quelques autres mots isoles. 

Notons enfin qu’il semble avoir existe une relation assez etroit'e 
entre les formes en *-eie/o- et celles en *-ia/e (feminin sg.) 2 en 
tokharien A : les adjectifs qui ont leur feminin sg. en *-id/e ont leur 
nom. pi. m. en -(y)e. On n’a qu’a comparer: les adjectifs en -r et 
en -l, les adjectifs en -is, les nombres ordinaux en -t, et quelques 
adjectifs isoles, comme A. wlyep « mou, tendre », dont on a wlyepi 
(nom. sg. f.) et wlyepe (nom. pi. m.), etc. 3 

3. — Themes caracterises par *-ne/o- et *-na 
a) — Suffixe *-ne/a- 

Le suffixe i.-e. *-ne/o- fournissait a l’origine des participes pas- 
sifs du type de skr. puma- — lat. plenus. On le rencontre aussi 
dans beaucoup de substantifs, ou le sens passif est encore plus ou 
moins sensible : skr. svapna- = gr. ujtvos « sommeil, reve » 4 . On le 
trouve en tokharien dans les substantifs suivants: A. spam et B. 
spane, spans « sommeil, reve », correspondant a skr. svapna-, gr. 
ujtvog; A. wkdm et B. yakne « fagon, maniere » < i.-e. *yegh- « mou- 
voir, aller » 5 , avec skr. vahana- « conduisant, allant », v. irl. 
fen (< *yeglme/o-) « sorte de char », v. isl. vagn « char » 6 ; A. yom 
« trace, vestige » a comparer a skr. ydna- « chemin, route » ; on citera 
aussi A. spin- « cheville, crochet », equivalent de lat. spina « epine », 
ags. finn, all. Finne « nageoire ». Les formes du pluriel de A. yom 

1 Cf. p. 215_ Sur le suffixe *-eie/o-, cf. maintenant nos Beitrage, p. 157 sq. 

2 Cf. p. 115 sq. 

3 Pour la comparaison de tous les mots, ef. 1 ’enumeration des formes dans 
SSS, § 51, p. 29, et 5 169, p. 115 sq. 

4 Carnot, p. 221 sq. 

5 Etymologie plus probable qu ’i.-e. *veg- « mouvoir, avoir de la force » 
(V. W., Lexique, p. 163). 

fi Comparaison deja donnee par Jacobsohn, c. 212, 
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et de A. spin- sont ineonnues ; celles de A. spam et de A. wlcam sont 
d’origine analogique : A. sapnant (nom. et aec.) dont -ant a ete 
emprunte aux neutres en -(m)dnt 1 , et A. sdpnasam (loe. pi.), qui 
plaide en faveur d’un nom. pi. en -an; A. wdknant presente le meme 
suffixe que A. sapnant. 

Parmi les adjectifs en *-ne/o- on mentionnera: A. kem, B. ankairn 
« a faux » (ancien adjeetif) < i.-e. *gei- « tourner, courber » 2 , et B. 
perne-, A. parna « brillant » < i.-e. *bher- « elair, brillant », pourvu 
d’un suffixe *-ne/o- dans russe brom « blanc », v.h.a. brun ((bril- 
lant, brun », etc . 3 Ce dernier adjeetif se range parmi les adjectifs 
de couleur, qui, comme on sait, se caracterisent souvent par un 
suffixe *-ne/o-: cf. lat. canus, skr. drjuna-, gvltna-, krsna-, etc. 

b) — Suffixe *-ene/o- 

A cote de *-ne/o- il y avait *-ene/o-, qui forme aussi des noms 
dans lesquels le sens passif est encore tres reconnaissable : skr. 
bhdrana- «fardeau», hdvana- ((invocation)), etc . 4 On trouve i.-e. 
*-ene/o- dans tokh. A. nawem « rugissement » a cote de AB. nu- 
k rugir » < i.-e. *neu-, etc. « appeler, louer » 5 ; A. wagem « voix » 
< i.-e. *veqV- « dire, parler », avec skr. vacana- « parlant, disant » 
(B. wegenna a passe a la classe des f eminins en -ya) 6 ; A. plyaskem 
c meditation » < i.-e. *bhlei- « briller, luire », etc. 7 

On a aussi quelques adjectifs en *-ene/a- : A. trekem « + trouble » 
a cote de A. trek- « etre trouble, s’egarer, pecher » < i.-e. *t(e)reiq - 8 ; 
A. weyem « ± trouble, etonne » < i.-e. *yei- « tourner, courber » 9 ; A. 
nawem ( napem ) «homme» < i.-e. *ndu- «perir» 10 : il s’agit done 
d’un ancien adjeetif (« mortel »). 


l Cf. p. 158 sq. 

a V. W., Lexique, p. 36. 

3 Ibid., p. 93. 

* Carnot, p. 222. 

s V. W., Lexique, p. 75. 

6 Cf. p. 118 sq. -m de A. wagem ne remonte done pas a -nna, comme le pro- 
pose Pedersen, Tocharisch, p. 98. 

t V. W., Lexique, p. 97. 

s Ibid., p. 140. Voir dej& Jacobsohn, e. 212. 

9 V. W., Lexique, p. 161. 

10 Ibid., p. 71. A rejeter le rapprochement de cymr. naf « Herr » (J, Du- 
chesne, p. 178), 
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c) — Suffixe *-end 

II se peut qu’i.-e. *-ene/o- sous la forme du feminin *-end (cf. skr. 
kalpand «ouvrage, forme », ydtand «punition») doive etre vu dans 
A. swancem « rayon », dont le nom. pi. swdncendn presente -end ; 
en dialecte B on ne trouve pas le meme suffixe dans ce mot: swanco 
et swanciye 1 . 


d) — Suffixe *-(i)ne/o- 

A. noktim ou niktirn «vers le soir», apparente a lat. nox «nuit», 
hitt. nekuz (un genitif ) « soir » 2 , offre peut-etre le meme suffixe 
que gr. eapivog « du printemps», Gepivog « de l’ete», etc., mais 
il est egalement possible que nous ayons affaire a un elargissement 
*-ne/o- (la forme adverbiale serait un ancien substantif decline: 
on peut penser a l’ace. sg.) ajoute a un theme en *-% (*-%-) (cf. gr. 
vuxti-) 3 . 

e) — Suffixe *-ind 

Jusqu’iei le suffixe latin -Ina, qui forme des feminins comme 
reglna, gallina, etc., n’a pas encore requ un equivalent dans les 
autres langues. Or le dialecte A du tokharien le fournit. II s’agit 
de -im, suffixe du feminin, qui au pluriel revet une forme plus 
pleine: -ina, au nom. (- indn ) et a l’acc. (- inds ). Voici quelques exem- 
ples : klyomim et klyominan de klyom « noble », wsomim et wsomi- 
nan de wsom, adj. de A. was «poison», cdmplumim de cdmplum «tres 
puissant », wratomindn de wratom « maigre ». On voit que -ina (-im) 
s’est ajoute a des adjectifs en -m 4 : mais e’etait -ina (-im) seul qui 
etait considere eomme suffixe, et non -mind (-mim) : A. drkim de 
ark% « blanc » 5 , A. ndkcim de ndkci « divin » 6 , etc., ou -i- a une autre 
origin e, mais ou une contamination s’est produite avee -i(m) de 


1 Pour 1 ’^tymologie, cf. V. W., Lexique, p. 118. 

a Ibid., p. 75. 

3 Cf. p. 67. II ne peut 6tre question d’un adjectif en *-nio- comme le 
propose Pedeesen, Tocharisch, p. 265 > on aurait obtenu *-ni ou, ce qui est 
plus probable, *-«i (cf. p. 115, note 3). 

4 < i.-e, *-m(e)nt (p. 90 sq.). Le suffixe -in(a) s’est done a j outfi au th&me 
mutile du nom. sg. 

8 Cf. p. 94. 

6 Cf. p. 85. 
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-(m)ind (-(m )im), le prouvent d’une fagon indiscutable. L ’extension 
du snffixe aupres des themes en -m seuls est done d’origine pure- 
ment analogique. 

II y a quelques substantifs en -im (- ind ), d’anciennes formes adjec- 
tives du feminin : pdgim ( pdgindn ) « tresor », *prdrin- dans prd- 
ri(n)dsyo (instr. pi.) « bague » 1 J ganin- dans ganindsyo (instr. pi.) 
« + eventail » 1 2 . 


f) — Suffixe *-eund 

Mentionnons enfin deux substantifs en -aim- (B), -om (A), dont 
le dialecte A presente -ond dans les formes du pluriel: B. palaun- 
( palauna , pi.), A. palom ( palonds : ace. pi.) « louange », et B. tar- 
gaun- ( targauna , pi.) , A. targom (tdrgondsyo : instr. pi.) « tromperie, 
fraude », qui tous deux se rattachent a une racine verbale 3 . Le g 
devant B. au, A. a oblige a poser i.-e. *eu: on partira done d’i.-e. 
*-eund, et on comparera a des formes eomme gr. aicT^uvi] « honte », 
/eluvri «levre», qui ont u au lieu de ev, d’apres l’exemple de gr. 
Seixvupi (a cote de skr. strnomi) : Seixvupev; cf. aussi lat. lacuna 
« cavite » 4 . 


4. — Themes en *-me/o- 
a) — Suffixe *-me/o- 

Le fait qu’i.-e. *-men et *-ment ont abouti tous deux (au nom. sg.) 
a tokh. -m 5 est un obstacle serieux pour l’enquete sur les themes 
en *-me/o-, formant le participe present passif en balto-slave et en 
ombrien-samnite ; le sens passif est encore sensible dans la plupart 

1 Par analogie on a formg A. pokena- ( pokends ) « bracelet » de A. poke 
« bras ». 

2 A. karksim ( karksindn : nom. pi.) « lien, ehaine » presente apparemment le 
memo suffixe : seulement il f aut separer en kcirk- (cf . A. kark- « lier ») et en -sim 
qu’on comparera a av. liinu- « lien ». II s’agit done d’un compose: mais la 
finale -im a donne a ee mot la meme flexion que celle des formes ou -im 
(- ina ) est reellement un suffixe. Sur kdrk-sim, cf. V. W., Beitrage, p. 163 sq. 
Sur le suffixe *-ind, cf. V. W., Contribution, p. 292. On rejettera 1 ’explication 
de Pedersen, Tochariscli, p. 98: -mind < *-mna, comme dans B. klyomna (cf. 
p. 118 sq.). 

3 V. W Lexique, p. 85 et p. 137. J. Duchesne, p. 164, rattache A. targom, 
etc., 4 i.-e. *ter(e)q- « tordre ». 

i Hirt, III, § 155, p. 230. 

5 Cf. p. 77 sq. et p. 88 sq. 
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des noms en *-me/o- ■. skv.dhumd- « vapeur », lat. fumus « fumee » 
(le tourbillonne) ; skr. ajma- « marche, route », gr. oypoq « sillon » 
(le parcouru) ; skr. tigmd- « aigu » ; gr. tooixo? « trou », etc. 1 Ce 
suffixe aussi devait donner tokh. -m. Ajoutons que les themes en 
*-ment, tout eomme ceux en *-vent, ont pris une telle extension, 
qu’il est presque sur que beaucoup de themes en *-me/o- ont passe 
a la categorie des themes en *-ment, a l’acc. sg. et pi. (des adjec- 
tifs) et au nom.-acc. pi. (des substantifs) , ou la forme pleine du 
suffixe est conservee 2 . On citera AB. dnm- = skr. dtman- en com- 
paraison avec gr. a'vspog « vent », lat. animus « ame » 3 ; A. dlym- 
— skr. dtman- < i.-e. *al- « (faire) croitre » 4 , avec lat. almus « nour- 
rissant », alimentum « nourriture » ; B. yarm, AB. yarm « mesure » : 
cf. gr. agpo; « jointure, emboitement », agpo^co « ajuster, adap- 
ter)) 5 ; A. mem « mesure » < i.-e. *me-, etc. «mesurer» 6 ; A. yme 
« chemin» < i.-e. *ei- } etc. «aller», avec skr. ema- « chemin » (B. 
ymiye a passe a la classe des noms en - i ) 7 ; B. onolme « etre vivant » 
< i.-e. *en-, prefixe de renforcement nominal, + *ol- « perdre » 
(cf. gr. dMupi, lat. aboleo, etc.) 8 . Quant aux adjectifs en -m, envi- 
ron tous suivent le type en *-ment 9 , de sorte qu’il est impossible 
d’indiquer un suffixe *-me/o-. 

b) — Alternance *-me/a- : *-ve/o- 

B. solme « entier » repond a A. salu, ou -u rend regulierement 
i.-e. *-ve/o- } comme on le trouve dans skr. sdrva-, lat. salvus. L’al- 
ternance m/w est aussi atteste ailleurs en tokharien dans la suffixa- 
tion du pronom demonstratif 10 11 et dans les desinences verbales u . Le 
tokharien commun avait herite cette alternance suffixale (il s’agit 
done d’un phenomene morphologique ) de l’indo-europeen : le dia- 
leete A n’a conserve que les formes en -m, tandis que le dialecte 

1 Caknoy, p. 222 sq. 

2 Cf. p.88 sq. 

3 V. W., Lexique, p. 13. 

4 Ibid., p. 12. 

5 Ibid., p. 166: mais agpa « attelage » avec *-men{t) est egalemcnt possible. 

6 Ibid., p. 65 et p. 66. 

7 Cf. p. 116. 

8 Cf. Y. W., Seitrdge, p. 164 sq.; -e est secondaire (cf. p. 13, note 4). 

9 Cf. p. 90. 

10 Cf. p. 193 sq. 

11 Cf. p. 297 sq. 
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B a prefere en general 1 celles en -w. On connait les formes alter- 
nantes des suffixes i.-e. *-ment et *-vent 2 , *-mer et *-ver 3 > etc. Tout 
eomme le pronom demonstratif a *-ve/o- a cote de *-rne/o- f de la 
meme fagon on reconstruira i.-e. *solme/o- a cote de * solve /o-, d’ou 
tokh. B. solme, A. salu. Citons encore A. retwe, B. raitwe « union, 
composition)), apparente a gr. aQiilqo? «nombre» 4 * , qui presente 
i.-e. *-me/o-. 

5. — Themes caracterises par *-qe/o- ( *-ke/o -) et *-qte/o- 
a) — Suffixe *-eqe/Or 

Le suffixe *-eqe/o- (on posera *-qe/o- comme forme normale, puis- 
que les langues de l’Est ont generalement -ha-: on ne trouve *-ke/o.- 
que dans une forme isolee comme skr. yuvaga,-, correspondant a lat. 
iuvencus) 5 constitue 1 ’utilisation thematique de *-q-, qui figure 
dans gr. 0eoQa|, lat. silex, cornix, etc. Ce *-qe/o-, qui fournit 

des derives (adjeetifs) tires de substantifs varies, s’ajoute a des 
themes en *-e, en *-i, etc., de sorte qu’on obtient *-eqe/o-, *-iqe/o-, 
etc. On rencontre *-eqe/o- dans skr. -aka- (*-oqe/o- est aussi possible) : 
antaka- « qui mene a bonne fin », rupaka- « qui a une forme », 
khanaka- « mineur », etc. Le tokharien presente i.-e. *-eqe/o- dans 
quelques substantifs; A. pratsak, B. pratsak- (avec allongement com- 
pensatoire) «poitrine» < i.-e. *bhrenclheqe/o- 6 ; A. ptsak «cligne- 
ment d’ceil)) < i.-e. *bhugheqe/o- 7 ; A. Qigdk, B. secake (avec -e 
secondaire) «lion» < i.-e. *&engeqe/a- & * 8 . Dans ces trois substantifs 
la presence originelle de *e est assuree par la palatalisation de la 
consonne precedente. D’autres mots comme A. katdk , B. kattdke 
« maitre de la maison » 9 , ou A. ndtdk « maitre, seigneur » 10 , quoi- 
que n ’off rant pas de mouillure, peuvent egalement presenter ce 


1 Dans les desinences verbales le dialecte B a -m et -w (c £. p. 297). 

2 Cf. p. 88 sq. et p. 91 sq. 

3 Cf. p. 99 et p. 99 sq. 

4 V. W., Lexique, p. 107. La finale -e est secondaire (cf. p. 58 sq.). 

B Carnoy, p. 224 sq. 

fl V. W., Lexique, p. 99. Cf. aussi J. Duchesne, p. 161. 

1 V. W., Lexique, p. 102 sq. 
s Ibid., p. 120 sq. 

8 Ibid., p. 31. 

io Ibid., p. 73. Pisani, p. 4, rapproche de skr. natha- « protecteur, seigneur », 

avec *-oqo- au singulier, et *-iqa au piuriel (cf. p. 162, note 5). 
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suffixe (on peut-etre *-oqe/o-1). II se peut qu’il figure aussi dans 
A. lyak, B. lyak «voleur» < i.-e. *vel(e)i- «saisir, voler)) 1 . 


b) — Suffixe *-uqe/o- 

Le caractere special de *-qe/o-, s’il est employe comme suffixe 
secondaire, apparait deja dans une forme telle que A. gigdk, B. 
secake < i.-e. *sengeqe/o-, proprement « animal a criniere » : dans 
cette fonction *-eqe/o- indique l’appartenance a une categorie ou 
un rapport avee un etre 2 . II en est de meme de *-uqe/o - que l’on 
trouve dans skr. madhukOr- « abeille », damguka- « mordant », lat. 
verruca « verrue », lactuca « laitue pommee », etc. Ce suffixe figure 
peut-etre dans tokh. A. smdlok «menteur» (A. smale « mensonge »), 
dans B. sklok « doute », et dans A. wsok « joyeux » 3 . Cependant, une 
origine i.-e. *-oqe/a- reste possible, et meme i.-e. *-dqe/o- (cf. skr. 
pavaka- « pur », bhiksdka- « mendiant », gr. jud-quo; « singe », lat. 
meracus « pur », etc.) pour A. smdlok et B. sklok 4 5 6 . 


c) — • Suffixe *-! qe/or 

Combine avec un *i ou un *1, *-qe/o- donnait *-iqe/o- ou *-iqe/o- : 
skr. avik(d)- «brebis», gr. (poo 1x65 « naturel », Innwog « du cbe- 
val », lat. civicus « du citoyen », etc.; skr. siiclka- « piquant)), sa- 
patnika- « avee son epouse », lat. lectica « brancard », got. waurst- 
weigs « laborieux », etc. Le tokharien repond a i.-e. *-iqe/o- ou 
*dqe/o- par -ik : A. kdkmartik et B. kamartike « celui qui possede 
la majeste, souverain » (ef. A. kdkmart « majeste, domination))), A. 
spaktanik et B. spaktanlke 6 «serviteur (du Bouddha) » (cf. AB. 
spaktdm « service))). En tokbarien A ce suffixe semble avoir passe 
a la categorie des noms d ’agent en *-d°: cf. A. spaktdnikan (nom. 


1 V. W., Lexique, p. 58. lyak est une lecture de Ltrvi. Le nom. pi. (B) est lyQi- 

2 Caenoy, p. 225. 

3 A. wrok « perle » presente aussi - ok : mais B. warke « guirlande » (bien 
lu par Levi?: ef. notre Lexique, p. 152), Equivalent de A. wrok (cf. V. W., 
Lexique, p. 165) semble plaider en faveur d’un aneien *work > wrok par 
metathese; d’ailleurs il faut surtout comparer a v. si., russe veriga, veruga 
« ehaine ». 

4 Apres l, tout comme i.-e. *d se rend par tokh. 0 devant ou aprEs m, n, r 
(cf. p. 30): cf. A. tanagol < skr. ddnagald (Y. W., Lexique, p. XXXV). 

5 -e (des formes de B) est naturellement secondaire (ef. p. 58 sq.). 

6 Cf. p. 63. 
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pi.) et peut-etre A. ypantikdm (ace. sg. : maseulin?), qui n’est autre 
que le participe present actif 1 du verbe A. y{a) -, yp- « faire », auquel 
-ik a ete ajoute, tout comme dans A. sparksantikan (nom. pi. f. : 
-a- du fem.) < spdrksant , partic. pres. act. de A. spdrk(s)- « dispa- 
raitre, (eaus.) faire honte a, detruire ». C’est sans doute dans des 
mots comme A. spaktanik, B. spaktanike que -ik{a) a regu sa fonc- 
tion de suffixe caracteristique de noms d ’agent. A. spaktanik s’em- 
ploie aussi au fem. : -ik < -ik + a du fem. 

d) — Suffixe *-nqe/o- 

Le suffixe *-qe/o- etait souvent precede de *-n-, combinaison qui 
a abouti a *-nqe/o--. lat. iuvencus « jeune (taureau) », skr. yuvaka- 
« jeune », gr.dataxo'g « sorte de homard », (pdgqaxov « charme, reme- 
de», germ. Nibelung. La forme pleine (i.-e. *-enqe/o-) est plus rare: 
v.h.a. arming « homo pauper », v. si. mespcb (< *mesen-q-) «lune, 
mois » 2 , et lat. avunc(ulus ) « onele », virgunc{ula) « jeune fille », 
ou il y a le degre defleehi en o. 

Le tokharien possede quelques substantifs et adjectifs dont le 
suffixe continue i.-e. *-nqe/o- : A. drinc et B. arance « coeur » ; A. 
nkino ( nkdnc -) et B. n(i)kanc-, nk'dnc- « argent)); B. salance «terre 
saliferea; A. weskinc-, nom d’une partie du corps; A. dkinc et 
B. akanc - 3 « solitaire » ; A. sulinc, derive de A. sul «montagne». 
On citera aussi A. kulenci et A. atronci, adjectifs possessifs en 
-» batis sur un theme en -we 4 de A. kuli « femme » et de A. atar 
« heros ». On voit que la, gutturale de *-nqe/o- a ete palatalisee en c 
(avec influence de c sur n : n) ; toutefois nous ne disposons pas de 
formes qui pourraient aider a retrouver la desinence disparue (sous 
l’effet de l’accent). En tout cas celle-ci commengait par i.-e. *e ou *i. 
Quant au vocalisme du suffixe, il y a AB. -d(nc) , A. -i{nc), B. -a{nc) ■. 
il semble done qu’on ait affaire a i.-e. *-nqe/o- avec i et a pour a; 
que Ton y compare le traitement de la desinence verbale i.-e. *-nti 
(athematique) > A. -inc < -dne 5 . Dans A. kulenci et A. atronci, 

1 Le part. prea. act. se decline comme un nom d ’agent (cf. p. 131 sq.). 

2 Benveniste, Origines, p. 29. 

3 Dans akancar (SSS, $ 32, p. 17). 

4 Pedersen, Tocharisch, p. 96, analyse -nci en -n et -si, ce qui est naturelle- 
ment a rejeter. 

5 Cf. p. 229 sq. 
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-nc{i) s’est ajoute a kule-, theme des eas obliques de kuli, et a atro-, 
ou -o- represente une diphtongue (cf. B. etreunna) L 

e) — Suffixe *-enqre/o- 

Le suffixe i.-e. *-qV.e/o- parait avoir ete restreint a une serie 
d’adjeetifs tires de prepositions; ces adjectifs, ou *-qy.e/o- est pre- 
cede de *-{e)n- (*-(e)nqV,e/o-) servent en Sanskrit a designer la direc- 
tion prise : ef. pratyanc- « en arriere », udanc- « vers le haut, septen- 
trional », anvanc- «a la suite », pranc- « en avant, vers l’Est». En 
latin on trouve propinquus « voisin », longinquus « long », et en grec, 
ou figure *-nqye/o-, nobanog «venant de quel pays?)), dMoScutog 
« etranger », etc. 

Le tokharien continue ce suffixe dans quelques formes: B. enen- 
kdmem « de 1 ’interieur » 1 2 , derive en *-enqye/o- de la preposition 
en- « dans » ; cette forme est un ablatif en -mem bati sur un cas en 
-a. A. anencds y correspond: -s constitue la caracteristique de l’abla- 
tif, et -a- a la meme origine que dans B. enenkamem. II n’y a qu’une 
seule difference : i.-e. a ete palatalise (sans doute dans la forme du 
nom. sg., sur laquelle repose ici 1.’ ablatif), mais nous ne pourrions dire 
quelle etait la finale qui a disparu par suite de l’aceent ( anenc -) : 
elle commengait sans aucun doute par i.-e. *e ou *i 3 4 5 . A. prencds 
« + dehors », derive de A. pre « hors de » 4 (cf. skr. pranc- « en avant, 
vers l’Est»), presente les memes caraeteristiques que A. anencds. B. 
allonkna, pi. fern, et neutre en -na de B. alyek « autre », reflete par o 
l’appendice velaire d’i.-e. *qV.: *-enq?e/o- > tokb. B. -onk-. B pre- 
sente aussi alyenkamts, gen. pi. m. En A il y a les formes de l’accu- 
satif sg. m. dlakancam ou dlakamcam (theme du nom. sg. : dlak) et 
dlyakancam (theme de l’acc. sg. : dlyak-) 6 : on y trouve la mouillure 
et l’assimilation comme dans A. anencds et A. prencds. Le traite- 
ment -a(nc) semble attester i.-e. *-w(qt') 6 : seulement a peut bien 


1 Sur le suffixe *-nqe/o-, cf. maintenant nos Beitrage, p. 159 sq. 

2 Voir Lfivi: la forme semble etre exacte (cf. SS, Speisung, no 2: eneiika 
« darin »). 

3 Cf. deja V. W., Lexique, p. 18 sq. 

4 -e est d ’origine secondaire (cf. p. 58 sq.). 

5 A ^carter 1 ’analyse de SSS, $ 317, p. 188 sq. : -cam, pronom (demonstra- 
tif) indefini. 

0 Cf. p. 128. 
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representer i.-e. *e. L’origine de -ffi(m) sera indiquee plus loin. 
Toutes ces formes rappellent gr. alXoScwto? -h 

6. — Themes caracterises par une labiale 

Plusieurs formes nominates tokhariennes presentent un suffixe -p, 
sans qu’il soit possible dans la plupart des cas d’en determiner 
l’origine precise (i.-e. *p, *bh, (*b), ou *v) et sans que l’on puisse 
comparer a des formes d’autres langues. Citons A. kip et B. kwipe 
« honte, confusion », A. pydpi « fleur », A. sopi a membrane 
natatoire », A. warpi et B. werpi- « jardin », A. wlyep « mou, 
tendre », etc. II se peut que A. warpi, B. werpi- (cf. AB. warp- « en- 
tourer») doive etre rapproche de lat. urbs « ville » 1 2 . II semble qu’il 
y ait ete un suffixe consistant en e + labiale : cf. A. wlyep, A. 
kdryap, B. karep « dommage », etc. A. pydpi (avec A. pydpyan, 
nom. pi., et A. pyapydsi, adj.) est un theme en *-id/e, eomme peut- 
etre aussi A. warpi et B. werpi-, A. sopi 3 . 

7. — Themes caracterises par *-te/o- et *-td 
a) • — Suffixe *-te/o- 

Le tokharien a conserve quelques adjeetifs en -t-, qui sont d’an- 
ciens participes en *-te/o- (cf. gr. vlvxoc,, lat. ( in)clutus , skr. grutd-, 
etc., < i.-e. *kleu- « entendre ») : B. andyatte « pas donne », A. 
asindt et B. ontsoytte « pas rassasie », A. atdnkdt et B. etankatte 
« ± pas empeche », etc. 4 On a voulu retrouver i.-e. *-te/o- dans une 
forme telle que A. dlmats et B. akndtsa « ignorant », qu’on a com- 
pare a gr. d'vvcoTog, ou dans A. klots et B. klautso « oreille », qu’on 
a rattache a gr. vlvxoz 5 : on a done suppose qu’i.-e. *-tos aboutit a 
tokh. -ts, avec chute de la voyelle *o seule. Nous savons maintenant 
que la voyelle et la consonne finale devaient disparaitre toutes les 
deux: le temoignage de formes eomme B. andyatte, etc., est deeisif 

1 L ’analyse de Pedersen, Tocharisch, p. 118 et p. 263, en *allont -)- -fc, avec 
*-ont < i.-e. *-vent ne peut etre soutenue du point de vue phonetique: sur A. 
alkont, nom. pi. fern., ef. p. 204. Yoir maintenant nos Beitrdge, p. 160 sq. 

2 V. W., Lexique, p. 155. 

3 Cf. p. 115 sq. 

4 Yoir deja Meillet, Formes, p. 20 {-tie au lieu de -nte). Les formes de B 
(avec -e secondaire: cf. p. 58 sq.) ont tt par redoublement secondaire (cf. p. 54). 

E V. W., Lexique, p. 39. 
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a ce sujet. La finale -ts de mots eomme A. aknats, B. aknatsa est 
le suffixe des adjeetifs tokhariens en -ts, remontant a i.-e. *-dhe{ri ) 1 2 . 

b) — Suffixe *-td (abstraits) 

Le suffixe i.-e. *-td foumit des abstractions, tirees de substantifs : 
skr. devatd « divinite », cdruta « charme », gr. yevEtri « naissance », 
tEiiEiitfi « fin », lat. mulcta « amende », etc. 2 Le tokharien le pre- 
sente dans A. kdkmart et B. kamart - «majeste, domination)), dont 
le suffixe -t figure eomme -ta dans B. kamarttanne 3 . S’y ajoutent: 
B. ekita «aide» (ou -a < -a en finale est d’origine secondaire), A. 
osit = skr. gila- et peut-etre aussi A. sdrit « +serie de paroles ou de 
vers » 4 * , ou nous trouvons -it < -it a : -i- provient sans aueun doute 
d ’un theme en *-i ou en *-i *. 

c) — Suffixe *-td (noms d ’agent) 

L’indo-europeen avait aussi un suffixe *-td servant a former 
des noms d ’agent: gr. |3ouA,enrns « conseiller », Sixaotfii; « juge », lit. 
elgeta « mendiant » 6 , etc. Le tokharien continue ce suffixe dans 
A. kuryart « marchand », A. parwat « le premier, aine » ; -t appa- 
rait eomme -ta dans kuryartdn (nom. pi.), kuryart dsaggal (com. pi.), 
pdrwatdm (acc. sg,), pdrwatdp (gen. sg.), cas, ou -a- etait protege 
contre le premier effet de 1 ’accentuation ( pdrwatdm seul est une 
forme secondaire). Le participe present actif en -nt a passe a la 
flexion des noms d ’agent en -ta (-a y caracterisait sans doute a la fois 
le masculin et le feminin) : l’identite de sens et de finale (-f : aspect 
du suffixe mutile au nom. sg.) explique cette contamination. On a 
done A. pekant (A. pek- «peindre») mais pekantam (acc. sg.), A. 
ypant et ypantdm (A. yp- «faire»), A. esant et esantdm (A. e(s)- 
«donner»), etc. Ces formes de l’acc. sg. sont secondaires: -a- a ete 
conserve dans d’autres formes eomme A. ndksantan, nom. pi. de A. 
nak(s)- «perir, disparaitre », A. sparcwdntdggi, gen. pi. de A. 

1 Cf. p. 107 sq. 

2 Carnoy, p. 216. 

3 Cette forme a passe a la classe des noms en -nne (ef. p. 118 sq.). 

4 V. W., Lexique, p. 110. II nq s’agit pas d’un mot d’emprunt (avis de 

SSS, ^ 88, p. 56). 

6 V. W., Beitrdge, p. 162. 

6 Cf. F. Specht, Griechische Miszellen, KZ, 66 (1939), p. 213 sq. 
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sparcw- « se touiner », etc . 1 En B, il y a e.a. kausenta « meur- 
trier » (de kau(s)- « tuer »), wenenta « celui qui parle» (de wen- 
«dire, parler»), preksenta «juge» (< « celui qui demande»), ou 
-ta (avec -a < -d en finale d’origine analogique) correspond a A. 
-t(a) . B. kdryorttau est l’equivalent de A. kuryart: on en trouve 
le gen. sg. kdryorttante 2 . -au n ’est sans doute autre que -o secon- 
daire 3 . La desinence -nt{e) du gen. sg. rappelle B. lante (— A. 
lant), egalement gen. sg. (de B. walo, A. wdl «roi»), ou -nt est le 
suffixe du part. pres. act . 4 A cote de -nta (B) au nom. sg. on ren- 
contre aussi -nca, comme dans aissenca (ai(sk) - «donner»), passenca 
(pdsk- «proteger, exercer»), etc.: -nc- est du a la contamination 
avec d’anciennes formes du pluriel en -nc < i.-e. *-ntes 5 * . -a, finale 
caracteristique des noms d ’agent et des partieipes pres, act., se 
trouve aussi dans B. wdrpauca « celui qui jouit de », dans B. y (is- 
sued «mendiant» (en face de A. ydssuce ), etc., d’anciens themes 
en 

Parfois i.-e. *-ta des noms d ’agent se combinait avec un *t prece- 
dent: gr. ofimi? « voyageur », ojrXitrie «hoplite», igrpiirris «ermi- 
te » (cf. lat. maritus « mari », lit. akytas « pourvu de yeux », etc., 
avec *-i-). Le tokharien repond a i.-e. *-ita par -it dans A. nidgkit 
« prince », A. lokit et B. laukito « etranger, hote» 7 ; il y a *-Ud 
dans A. mdgkitdm, acc. sg. m., magkitdn, nom. pi. m. et f. (-d- du 
fern.), A. lo(ki)tap, gen. sg. Inutile de dire que -o. de B. laukito est 
d’origine secondaire: cf. B. kdryorttau 8 . 


1 V. W., Bestand., § 165, p. 79. 

2 tt < t: redoublement secondaire (cf. p. 54). 

3 Cf. p. 58 sq. A rejeter 1 ’explication de Pedersen, Tocharisch, p. 211, qui 
voit dans B. -{t)tau l’equivalent de A. to, part, passe de tas-, etc. « mettre, 
placer ». 

4 Cf. p. 87. 

5 Cf. p. 159 sq. 

3 Cf. p. 67. Sur *-ta (noms d’agent), cf. maintenant V. W., Contribution, 
p. 293 sq. La finale -a de B. aknatsa « ignorant » (on aurait attendu *dkndtse) 
a egalement dtd empruntee aux noms d’agent en -ta, etc. 

7 Ces deux mots s ’emploient aussi au f eminin (en A) : dans ce cas -it <; -it 
-f- a du fern. 

* Sur *-ita, cf. encore V, W., Contribution, p. 295, 
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8. — Themes en *-re/o- et en *-le/o- 

Nous avons etudie ees themes lors de notre enquete sur les for- 
mes (du type athematique) en *-er 1 et en *-el 1 2 . 

9. — Formation des diminutifs 

Le tokharien possede deux suffixes servant a former des diminu- 
tifs: -ly dans A. lykiily « fin, mince », A. p(u)kolye « amical, bien- 
veillant », et AB. -sfc(e) > -gk(e) par assimilation de s par k dans 
A. Idlamsk- et B. lalamske «tendre», A. potarsk- et B. pautarske 
«calin», B. mdllarske «souple», B. lykagke (= A. lykiily), B. 
wlaigke «mou», adjeetifs qui expriment tous l’idee de « douceur » 3 4 . 
On se trouve sans doute devant de reels diminutifs dans A. warpigke 
et B. werpigke « petit jar din », B. mokomgke « petit singe ». 

Le suffixe -sk- > -gk- 4 se rattache a gr. -oa- de veaviaao^, jraiSioxo?, 
etc. 5 Le premier, -ly, aussi est d’origine indo-europeenne : cf. 
skr. vrsald- « petit homme », giguld- « petit enfant », gr. f|5uA,o? 
(■n§uc), @oaauXo5^(0Qaou';), lat. filiolus « petit fils », etc. 6 Yu que 
le tokharien presente -ly avee *1 palatalise, il faut partir de *1 + 
desinence (disparue sous l’effet de l’accent), commengant par *e 
ou *i. II se peut que l’on doive poser *-len, le nom.-acc. pi. fern, 
etant lydklyam, dont -am, atteste i.-e. *-en 7 . Que l’on y compare la 
comhinaison du suffixe de diminutifs i.-e. *-ie/o- avec *-en dans 
lat. pumilio, senecio, neerl. kleintjen 8 , etc. Dans A. p(u) kolye -e 
est d’origine secondaire (cf. B. -ske > -gke). 

10. — Traces de la formation du comparatif en *-tere/o- 
et du superla.tif en *-teme/o- 

Le seul exemple du suffixe i.-e. *-tere/o- du comparatif est B. 
ketara « autre », equivalent tokharien de skr. katard-, gr. jcdtego? « le- 

1 Cf. p. 94 sq. 

2 Cf. p. 101 sq. 

3 La meme idee domine dans les substantifs feminins en -a, B. sergTca, « soeur » 
et B. mincwska « princesse ». II y a aussi B. m(in)cuske « prince ». 

4 -e dans les formes du dialecte B est secondaire (cf. p. 58 sq.). 

s J. Duchesne, p. 160 sq. 

<! Carnoy, p. 226. 

T Cf. p. 157. 

8 Carnoy, p. 226, 
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quel des deux? » L Dans A. lyutar « + dans un haut degre, plus que, 
superieur a », -tar remonte a i.-e. *-dhere/o- dont *-dh- appartient 
a la raeine *leudh- : la forme se retrouve dans gr. iXE-udeQog « libre », 
lat. liber, meme sens. L’avis de Sieg-Siegling-Schulze et de Fraenkel 
coneernant -tar de lyutar, qui remonterait au suffixe du comparatif 
*-tere/o-, est done a rejeter 1 2 . 

Le suffixe du superlatif i.-e. *-teme/o- figure dans A. pruccamo, 
B. pruccam- « excellent » < i.-e. *proteme/o- ou *pruteme/o-, avec 
skr. pratamam « de preference », etc. 3 

C. — COMPOSES 

Les changements apportes par 1 ’accent tokharien a la fin des mots 
obligent a distinguer les composes proprement dits des juxtaposes. 
Les premiers remontent pour la plupart comme tels a la periode 
pre-tokharienne : la finale du premier terme n’a pas ete atteinte par 
l’accent, puisqu’elle se trouvait a l’interieur du mot (quoique l’ana- 
logie de la forme isolee soit souvent intervenue) , mais le second terme 
a ete mutile comme toutes les autres formes indo-europeennes. En 
ee qui concerns les juxtaposes, les deux termes presentent la chute 
de la finale: leur forme originelle n’etait pas celle d’un reel com- 
pose. Ils se trouvent etudies sous I. — Composes iteratifs, II. — 
Composes copulatifs. 

En indo-europeen le second terme recevait souvent une terminai- 
son particuliere. Le tokharien presente deux exemples de cette suf- 
fixation speciale des composes: a i.-e. *-ie/o-, qui se rencontre dans 
plusieurs langues (cf. skr. daga-padya- « qui a dix padas », daga- 
masya- « qui a dix mois », lat. bipedius « de deux pieds », egregius 
« excellent », gr. v.ataxdoviog « souterrain », etc.) 4 repond tokh. A. 
-i 5 : A. sdpta-koni « de sept jours », A. oikta-, wiki-puklyi « de huit, 

1 V. W., Lexique, p. 38. Yoir aussi Pedersen, Tocharisch, p. 122, et J. Du- 
chesne, p. 159. La finale -a de Icetara s’explique sans doute de la meme f agon 
que celle de B. aknatsa « ignorant » (cf. p. 132, note 6). 

2 V. W., Lexique, p. 59 sq. 

3 Ibid., p. 102. J. Duchesne, p. 153, compare a skr. pratliamd- « premier » : 
remarquons que c ( cc : redoublement secondaire) ne peut representer une (den- 
tale) aspiree. 

4 Carnot, p. 176. 

5 Cf. p. 115. En theorie tokh. -i pourrait aussi representer i.-e. *-ien/ion : 
seulement les formations sanskrites en -in (satya-vadin- « disant la verite », 
etc.) semblent etre une innovation du Sanskrit, 
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vingt ans », etc. II y avait aussi i.-e. *-d, qui caracterise des noms 
d ’agent: lat. agricola « agrieulteur », indigena « indigene », gr. 
d)xujteTT)g « volant rapidement)), v.sl. vojevoda «conducteur d’armee», 
etc. Le tokharien a conserve deux exemples de ce type de composes: 
A. kuntis-tsek (B. Iwaksd-tsaik) « potier », A. mariark «serviteur 
(des Brahmanes) », dont la terminaison -a se trouve dans des cas 
composes 1 . II se peut aussi que beaucoup de composes tokhariens 
representent des themes en *-e/o-, autre terminaison particuliere 
(cf . gr. dvcboog, ojtatQog, skr. su-varcasa-, dvy-aha-, etc.) 2 : mais le 
fait qu’i.-e. *-e/o- est devenu en tokharien un suffixe general ne 
permet pas de distinguer les formes primaires des formes secon- 
daires. 

Le second element du compose, seul, se decline et determine le 
nombre et la declinaison du mot: cf. A. sne-natydm (ace. sg. f.) de 
sne-nati « sans force », A. kuntis-tsekdnac (dat. sg.) de kuntis-tsek 
« potier », A. tsopats-tampen (nom. pi. m.) de tsopats-tampe « de 
grande puissance », A. wsa-yokan (nom. pi. f.) de wsd-yok « a la cou- 
leur d’or», etc. Cependant la declinaison du second membre seul n ’est 
de regie generale que pour les composes proprement dits. Bien que 
les juxtaposes aient aussi parfois la declinaison du second el6ment 
seul (il y avait dans beaucoup de cas une certaine unite de sens) : 
of. A. ysdr stir any a (instr. sg.) de ysdr-suram «sang (et) semence», 
A. mnu palish as (abl. sg.) de mnu-paltsak « + pensee (et) esprit)), 
etc., il y a plusieurs exemples de declinaison des deux termes, ce 
qui prouve qu’il s’agissait a l’origine de deux mots nettement sepa- 
res : A. pacri mdcri (gen. sg.) de pacar mdcar = fr. pere (et) mere, 
A. konac porac (dat. sg.) de kom por « soleil (et) feu », etc. Le sens 
de «compose» l’a emporte dans A. pacar mdcrac (dat. sg.) et dans 
A. sar pracram (loc. sg.) de sar pracar « sceur (et) frere », etc. 

Presque tous les composes tokhariens presentent leur premier 
terme en -a < i.-e. *-o, voyelle thematique 3 (-a se maintient comme 
tel dans deux exemples du dialecte B : cf . ci-dessous) . Pas de doute 
que -a ne s’y soit substitue a d’autres finales; cette tendance se ren- 
contre aussi en d’autres langues: ef. gr. dxoojtoiag (on attendrait 
avMu.-), Nix6qay w og(au lieu deNixri-), skr. priya-bhdryd « ehere epou- 
se» (au lieu de priyd-), agvina-krta- « fait par les Agvins» (pour 

1 Cf. p. 63. 

2 Caknoy, p. 175 sq. 

? Cf, Sapir, Influences, p. 264, 
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agvin-), etc . 1 Exemples: B. somo-kalymi et A. soma-kdlyme, dont 
B. somo-kalymi = skr. ekanta-, A. soma-pdcdr « qui a le meme pere » 
(cf. gr.ofioredtcop) 2 , B. wdsto-y(d)kne «de deux fagons » (= A. wdst- 
wdknd: le premier terme a ete influence par la forme isolee wast a 
la finale mutilee), A. atra-tampe « doue de force de heros», A. prd- 
kra-pratim « (a la) decision ferme », A. sdpta-koni « de sept jours », 
A. okta-puklyi « de hurt ans », A. gka-tampeyum « qui a une force 
de dix » (dans sapta-, okta- et gka- la finale est visiblement analogi- 
que de eelle de A. soma-, etc.). On trouve la finale -a dans le premier 
terme de B. taryd-yakne « triplement » ( Varya < i.-e. *trid) 3 , A. 
wsa-yok et B. ysa-yok «a la couleur d’or», A. wsd-stdm «arbre 
d’or » (A. wsa-, B. ysd- remonte probablement a un theme en *-a) 4 , 
A. wld-nkdt «roi-dieu» 5 . Dans d’autres exemples le premier 
terme n’est autre que la forme isolee (a la finale mutilee) qui s’est 
done substitute par analogic a la forme intacte : A. kem-palk « faux 
docteur » (kem : -m < i.-e. *-ne/o-) 6 , A. onkraci-kvmpac «tambour 
de l’eternite » ( onkraci : nom abstrait en i.-e. *-id/e) 7 , A. gigak- 
ganwem «machoires de lion» ( gigak ou gigdk : -k < i.-e. *-qe/o-) 8 , 
etc. 

Les juxtaposes enfin (ef. ci-dessous I. — Composes iteratifs, II. — 
Composes copulatifs) ne sont pas de reels composes. 

I. — - Composes iteratifs 

II s’agit du type de skr. dame-dame « par maison», vige-vige 
« par village)), yad-yad a tout ce qui » (cl lat. quid quid), gr. 
jtdqjtav, lat. magis magis, etc. En tokbarien on trouve e.a. A. kropa- 
krop «par monceau», A. prank(a) -prank « par moment)), A. wasta- 
wa(st) « par maison », ou -a dans le premier terme est d ’origin® 
analogique 9 . Quant au type adjectif-adverbe, il y a a mentionner A. 


1 Cf. Carnot, p. 176. 

2 V. W., Comp., p. 132 sq. XI s ’agit d ’i.-e. *sem-, *som- « un » cf . p, 207 sq. 
Sut B. somo(-Tcdlymi) , cf. p. 207, note 3. 

3 Cf. p. 210. 

4 Cf. p. 62. 

5 Pour -d, ef. p. 87, note 7. 

e Cf. p. 122. 

7 Cf. p. 115 sq. 

8 Cf. p. 126. 

9 Cf. p. 135, 
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ymdr ymdr « tres vite », A. lyutar lyutar « dans an tres haut degre ». 
Les deux membres de ces « composes » se trouvaient separes au 
moment ou l’aceent les frappait: il vaut done mieux parler de 
« juxtaposes » (iteratifs) . 

II. — Composes copulatifs (Dvandvas) 

Les composes copulatifs ou Dvandvas (of. lat. usus fructus, suove- 
taurilia, gr. dvSQoyuvog, fr. pere et mere) sont tres nombreux en 
tokharien. A cote des composes nominaux on trouve des composes 
verbaux (du type d’all. wie er leibt und lebt, de neerl. zooals hij 
gaat en staat, de gr. (3daW I'di « file a, gaucbe », etc.) x . Cependant 
il vaut mieux employer rappellation ((juxtaposes)), car au fond il 
s’agit, comme chez les composes iteratifs, de deux mots places l’un 
a cote de l’autre; cbacun a sa propre declinaison (conjugaison) (ef. 
fr. pere et mere, voies et moyens) : les deux termes presentent done 
la finale mutilee sous l’influence de l’aecent tout comme les formes 
isolees (1a. declinaison du second element seul comme chez les com- 
poses proprement dits, dans la classe des juxtaposes nominaux, est 
due a l’unite de sens). Exemples: (substantifs) A. y'drm hag «me- 
sure (et) nombre », A. kom wse « jour (et) nuit» (cf. gr.voy.dpfxEpov), 
A. want swase « vent (et) pluie », A. nom klyu et B. nem kdlywe 
(litter.) « nom (et) gloire» (cf. gr.ovop,a-xXa)tdg) 1 2 ; (adjectifs) A. cin- 
cdr kdwdlte « charmant (et) beau », A. ypic salu « pleinement (et) 
entierement », A. swdr olar « doux (et) amical », etc. ; (verbes) A. 
kares wanka(s) « rit (et) plaisante », A. Ikenc klyos [«-] sene « ils 
voient (et) entendent », etc. 

III. — Composes determinatifs (Tatpurusas) 

On trouve des Tatpurusas a relation casuelle (cf. gr. jtaTpdSeXcpos, 
skr. rdjendra- « chef des rois », etc.) comme A. se-dkdl «le desir 
d’un fils », A. wdr-pdrmaiik (d’espoir d’eau», A. se-surmas « a 
cause d’un fils», A. onkraci-kumpdc ((tambour de l’eternite », 
etc. Comme Tatpurusa a relation attributive (du type de gr. axpo- 

1 Cf. aussi Hirt, IV, § 18, p. 45. 

2 V. W., Comp., p. 133. Les deux membres du compose tokharien ont a peu 
pr6s le meme sens:, la traduction par « gloire » suffit done. Cf. A. mrao lap 
(( tete », A. mem ydrrn (( mesure », etc, 
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jtoLg, skr. priya-sakhi « chere amie ») on peut citer A. wsi-yats 
«peau d’or» (wsi est adjectif). 

IV. — Composes a regime (Upapadas, a relation verbale) 

II s’agit de ces composes a regime dont le second membre est un 
radical verbal a sens actif (cf. skr. pustim-bhara- « apportant la 
prosperity », gr. SotaojroXog « juge », skr. kumbha-kdra- « potier », gr. 
XoyoyQacpoQ « logographe », etc.) . Nous en trouvons un premier 
exemple dans A. kuntis-tsek, B. Iwaksa-tsaik « potier », ou A. kun- 
tis et B. Iwaksd sont des accusatifs pi. dependant de A. tsek, B. 
tsaik, noms d ’agent de la racine verbale A. tsek-, B. tsaik- « fagonner, 
former ». Tandis qne dans A. kuntis-tsek, B. Iwaksa-tsaik la desi- 
nence caracteristique du premier terme (acc. pi.) s’est maintenue, 
celle d’autres composes tokhariens de ce genre a disparu a la suite 
d ’une contamination avec la forme isolee : A. dkdl-kdmse « celui qui 
produit un desir », A. ri-pdse « celui qui protege la ville » (cf. skr. 
go-pa « qui garde les bceufs»), A. sotre-lydk « celle qui voit un 
signe», etc. Le premier terme de ces composes se trouve a l’acc. sg. 
(cf. A. cu-pdse « celui qui te protege », ou cu est l’acc. sg. de A. 
tu ) : celui-ci est secondaire dans sa structure et refait sur les formes 
isolees, ou la finale devait disparaitre. Ainsi A. sot re remonte a 
*sotru 1 , tandis que A. ri se rattaehe a thr.-pliryg. |3o[« «forte- 
resse » 2 . D’ailleurs on ne peut oublier qu’a la suite de la mutila- 
tion des syllabes finales l’acc. sg. etait dans beaucoup de cas devenu 
identique au nom. sg., de sorte que plusieurs mots ne distinguaient 
pas leur acc. sg. de leur nom. sg. 3 Tandis que A. kuntis-tsek, 
etc., se compare a skr. pustim-ihara-, A. pdlska-pdse « celui qui pro- 
tege la pensee » presente -a < *-o comme finale du premier terme : 
cf. skr. kumbha-kdra -, etc. 

V. — Composes prefixaux et prepositionnels nbminaux 4 

1. — Negation 

Le prefixe negatif i.-e. *n- « ne pas » figure dans beaucoup de 
composes; le traitement originel d’i.-e. *n en tokharien est en: mais 

1 Cf. p. 97. 

2 V. W., Lexique, p. 107. 

3 Cf. p. 148 sq. 

* D ’apres la classification formelle ces composes exigent un examen special. 
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e de en passe souvent a a. A cote de en > an on trouve aussi a 1 . 
Exemples: AB. encare « ee dont on ne veut pas», B. empalkaitte 
((insouciant, negligent)), B. ampldkdtte «sans autorisationb, A. 
dneivdts « desagreable », B. aydmdtte «sans avoir fait», A. asindt 
« pas rassasie », etc. Tokh. en- > an-, a- correspond done sans doute 
a gr. a(v)- (cf. ayvooTog, d[d)QOTog), a lat. in- (cf. infans, imprdbus ) , 
a germ, un- (cf. got. unkunps), a skr. a(n)- (cf. adeva-, anadant-, 
etc.) 2 . 

A cote de *n- il y avait *ne-, qui etait plus rare en indo-europeen 
(cf. lat. nequis, skr. nakis « personne », lat. nihil « rien », lit. nelabas 
« pas bon, mauvais », v. si. nedqgz « maladie », etc.) ; en tokharien 
il n’y a que deux formes qui le presentent: B. nem{h)cek « deeide- 
ment » 3 , et A. nasmi, B. nes(a)mye « medisance » 4 5 . 

Un autre prefixe negatif est la preposition A. sne, B. snai « sans » 
(cf. lat. sine) : A. sne-nati « sans force », A. sne-wast « sans maison », 
A. sne-wras « sans haieine », B. snai-pele « adharma » 6 , etc. Il nous 
est impossible d’expliquer la finale A. -e, B. -ai : cependant il faut 
vraisemblablement partir d’i.-e. *sen-, de sorte que la forme isolee, 
qui etait done trissyllabique, a du etre mutilee par l’accentuation. 
Par consequent A. sne, B. snai dans les composes a sans doute subi 
l’influence de la forme isolee qui etait mutilee dans sa finale. 

2. — Renforeement 

Le prefixe de renforeement i.-e. *en-, qui n’est a l’origine autre 
que la preposition, qu’on trouve comme ev en grec, comme in en 
latin, etc., eonstitue tres souvent en tokharien le premier terme 
d’adjectifs et de substantifs (comme preposition on le trouve dans 
des formes verbales telles que gr. eYosiqi, lat. ineo ; gr. e^Gaivco, lat. 
invenio, v.h.a. inqueman; gr. eveipco, lat. insero, etc. 6 ; dans un 
adjectif comme gr. £(j,jt£iQog « experiments » il joue plutot le role 

1 Cf. p. 35. 

2 V. W., Lexique, p. 17 sq. 

3 Ibid., p. 74. nemneek se trouve ehez L£vi nemcek est la forme ordinaire. 
J. Duchesne, p. 182, propose aussi i.-e. *ne-. Si la lecture B. nemneek est exacte, 
son rapprochement de B. mauk- est a rejeter:' cf. B. meuska, a cote de B. 
mvnenska « prineesse » (p. 133, note 3). 

4 V. W., Lexique, p. 74. 

5 Forme attestee plusieurs f ois ehez Lfivi, qui traduit par « impiete » (= 
A. sne-pal) : lecture et traduction exactes d ’apres Couveeub, Etymologie, 
p. 23. 

6 Hiet, IV, 5 23, p. 58. 
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de prefixe de renforcement comme en tokharien) 1 ; i.-e. *en- y revet 
1 ’aspect en-, an-, in- ( yn -), ou e-, a-, i- ( y -) (originellement devant 
s, s, e, ts, t, c; souvent e-, a-, i- (y-) s^est repandu par analogie) 2 . 
Exemples: A. empele « puissant, fort», B. empren- «vrai» (= gr. 
EprcsiQOs « experimente ») 3 , A. dnenci et B. anaigai a avec precision, 
bien », B. inkaum « pendant le jour », A. yndlek « ailleurs », AB. 
ysomo « en tout », A. ysalu « en paix, heureusement », B. ese « en- 
semble », B. ets(u)wai « a la rencontre de» 4 5 , A. akdlyme et B. 
ekalymi « dans la puissance de », etc. 6 

II est a remarquer que le prefixe tokh. en-, etc., joue le meme role 
que gr. a- < i.-e. *sm- de *sem- « ensemble », comme dans gr. anag 
« tout » (cf. tokb. AB. ysomo « en tout », ou y- < i.-e. *en-) ou a- 
est devenu plutot un prefixe de renforcement qu’un prefixe d ’union 
(sens originel d’i.-e. *sm-, etc.: cf. sous 3. — ). 

3. — Union 

Le tokharien emploie la preposition A. gla, B. gle « avec » co mm e 
prefixe d ’union (remplagant i.-e. *sm- : cf . skr. sa-patni « ayant le 
meme epoux », gr. aXo/o q « epouse », etc. ; cf. aussi lat. conjux, gr. 
ouveSqiov, etc., ou con- et avv- signifient ((ensemble, avec»). A. gla, 
B. gle se rattaehe a gr. teXo? « troupe, foule », etc. 6 Exemples 
de ce type de composes : A. gla-ype a avec (son) pays », A. gla- 
nispal « avec (sa) possession », B. gle-retke « avec (son) armee » 7 , 
A. gla-nakci et B. gle-nakciye = skr. sa-devaka- 8 , etc. La finale -a, 
-e de A. gla, B. gle est secondaire: il s’agit de la voyelle thematique e 
devenue A. a en position mediale (a l’interieur de ces composes) 9 ; 
la forme figurant dans les composes a done ete influencee par la 
forme isolee et vice versa. D ’ailleurs cette preposition etait sans 
doute souvent proclitique. 


1 Cf. aussi des adjectifs tels que ev8o|oq, Evtijxoi;, ete. 

2 V. W., Lexique, p. 18. 

3 Ibid., p. 17. 

4 Ou trouve aussi tsuwai (Sieg, OLZ, e. 133). 

5 V. W., Lexique, p. 18. Le sens du dernier compose est done k modifier 
d ’apres Sieg, OLZ, c. 132. Cf. ci-dessous, p. 223, note 4. 

6 V. W., Lexique, p. 132. 

1 L£vi, t72 a 4 ; gi e refhe — skr. sasainyam. 

8 Ibid., lS^e; gle nakciye ~ skr. sadevako. 

9 Cf. p. 58 sq. 
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VI. — Composes possesses (Bahuvnhis) 

Ce type de composes (cf. skr. pandu-varna • « au teint pale », gr. 
mxojtoug « aux pieds rapides », etc.) est frequemment attest! en 
tokharien : A. soma-pdcdr « qui a le meme pere » (= gr. oqoitdtcoQ) 
A. soma-kdlyme et B. somo-kalymi « ekanta- », A. dkdr-agnum « qui 
a les larmes aux yeux », etc. 





CHAPITRE III 


FLEXION DES NOMS 

A. — CAS PRIMAIRES 

I. — SINGULIER 

1. — Le nominatif 

L ’absence de toute desinence a la forme du nominatif sg. s’expli- 
que par la chute phonetique des finales sous 1 ’influence de 1 ’accent. 
11 n’y a done aucune trace de l’*s qui caracterisait en indo-europeen 
le nom. sg. de plusieurs themes, a savoir ceux en *-o, *-i, *-u et 
quelques-uns se terminant par une consonne : cf. gr. Xoyoc,, jcolig, 
r) 8 ug, vug, lat. dominus, ignis, fructus, nox, etc. Ainsi A. spam « som- 
meil, reve» repond a skr. svdpnas, meme sens, gr.ujtvog «sommeil», 
tandis que B. keu, A. ko « vache » supposent un theme en *-* et 
done un nom. sg. en *-is 1 , etc. En ce qui concerne les themes con- 
sonantiques pourvus d’une desinence *-s au nom. sg., nous n’en 
avons pas d’exemples surs: ainsi les adjectifs en -m (AB) conti- 
nued des themes en *-m(e)nt 2 et ceux en -u (AB) represented 
une formation en *-v(e)nt 3 -, or -m peut rendre aussi bien i.-e. 
*-m{e)nts que *-m(e)nt, tout comme -u remonte a i.-e. *-v(e)nt ou 
a i.-e. *-v(e)nts (cf. gr. xapieig <C *y.a 0 ur£VT 5 , etc.). II est done impos- 
sible de savoir si *-s se maintenait malgre l’effet de 1 ’accent. Toute- 
fois l’exemple d’un mot monosyllabique ou l’*s se conserva, prouve 
que si la chute de *-s se produisait dans certains noms, celle-ci ne 
pouvait etre attribuee qu’a l’aetion de l’accent: B. skas «six» 
s’accorde avec gr. e"g, lat. sex, etc., meme sens 4 . On n’admettra done 
pas que *vo.q1’s soit le prototype de A. wak, B. wek « voix » (cf . lat. 
vox, etc.), comme le propose Pedersen 5 : les formes tokhariennes 

1 Cf. p. 66 sq. 

2 Cf. p. 90 sq. 

3 Cf. p. 91 sq. 

4 Pour .A. stile, cf. p. 53. 

5 Tochariscli, p. 254. 
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remontent sans doute au type de giv ejios, sinon elles eussent con- 
serve V*s, comme skas. Nous n’avons pas non plus de traces d'allon- 
gement (ef. gr. jtatfiQ, ?i’uo)v ) skr. data, raja ) ; quelques formes pre- 
sentaient (dans la periode pre-tokharienne) un nom. sg. non-allonge, 
la ou les autres langues offrent un suffixe a voyelle longue : A. 
kayurs, B. kaurse « taureau » ont -s < *-sen, tandis que le Sanskrit 
a vfsd (cf. aussi gr. textcov) 1 ; on a de meme A. suks- « village)) <i.-e. 
*seql>sen 2 . A. nkdt, B. ndkte « dieu » peuvent perpetuer (theorique- 
ment) dans leur -t aussi bien i.-e. *-ten, *-ton que *-ten 3 , etc. 

Pas de difficulty pour les nominatifs sg. offrant le theme pur 
(cf. gr. x<uQct, lat. pecu, etc.) : les formantes sans *-s y etaient exposees 
a Paction de l’acoent aussi bien que celles suivies de *-s. Exemples: 
i.-e. *akru « larme » a abouti a A. akdr, meme sens ; -s de A. lants 
« reine » represente i.-e. *-sd (*-d du feminin) 4 ; A. kuntistsek, B. 
Iwaksdtsaik «potier» ont perdu *-d (noms d ’agent) 5 * , etc. 

D ’autre part beaucoup de suffixes ont ete retablis par analogic 
(des formes composees ou ils etaient conserves intacts) dans la 
periode post-tokharienne, comme nous l’avons vu dans le chapitre 
precedent: ces suffixes secondaires se rencontrent surtout en dia- 
lecte B. Une de ces finales est la voyelle thematique *e, qui, a l’ori- 
gine, a servi de desinence caracteristique du nom. sg. : des exemples 
tels que B. ytdrye « chemin » en face de ytdri (aec. sg.), et B. place 
«parole, langage » a cote de pldc (ace. sg.), etc., le prouvent. Mais 
dans la suite -e (surtout en dialeete B) a ete etendu a d ’autres cas, et 
on l’a meme ajoute a des terminaisons verbales, a des themes de con- 
jonctions °, etc., de sorte que l’on peut le regarder comme un suf- 
fixe general sans valeur casuelle. La voyelle thematique *o. a connu 
un sort analogue 7 , ete. 


2. — Le vocatif 

En dialeete A le vocatif sg. ne se distingue en rien du nominatif 
sg. : la confusion de ces deux cas est naturellement due a la chute 

1 Cf. p. 72. 

2 Cf. p. 74 sq. 

3 Cf. i). 76 sq. 

4 Cf. p. 62. 

5 Cf. p. 63. 

« Cf. p. 60. 

1 Cf. ibid. 
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des finales. En dialecte B on trouve egalement des formes du voe. sg. 
qui ne different pas de celles du nom. sg., mais il y en a aussi 
ou ee eas est specialement marquee par l’adjonetion d’un -a: cf. 
nakfa (nakte «dieu»), ou d’un -u comme dans wroccu ( orotse 
« grand ») 1 . Meillet 2 voit dans -a une « interjection postposee ». II 
s’agit sans doute d’une exclamation repetee telle que gr. da; 1 ’accent 
n’en a enleve que la derniere voyelle, de sorte que -a s’aeeorde avec 
la loi de l’accentuation. On posera done i.-e. *-aa ou *-dd (> -a > B. 
-a en finale). B. -u a une origine analogue: on se trouve devant 
1 ’equivalent de l’exclamation (de joie) grecque eua, eugu, euot. La 
voyelle finale (monophtongue ou diphtongue) a disparu sous l’effet 
de l’accent, tandis qu’i.-e. *e est tombe en syllabe ouverte apres 
avoir passe par a: cf. AB. nu « neuf » < i.-e. *nevn; A. klyu, B. 
kdlywe « gloire » < i.-e. *kleyos, etc. La eonsonne ts a ete palatalisee 
par e et a abouti regulierement a B. c (cc: redoublement seeon- 
daire) : wroccu. L ’explication de Pedersen 3 , qui compare a gr. <L, 
est insoutenable du point de vue phonetique: elle s ’oppose a la loi 
de l’accentuation; i.-e. *5 ne se rend jamais par tokli. u ; enfin i.-e. 
*5 ne peut produire une mouillure. 

3. — L’accusatif 

En indo-europeen l’accusatif sg. se terminait partout par *-m, 
sauf dans quelques substantifs neutres. Cet *m se maintenait comme 
tel s’il etait ajoute a un theme vocalique (cf. skr. vrkam, gr. Auxov; 
skr. senam, gr. ^ojqoiv; skr. agnim, gr. rcoXiv, etc.) ; il etait vocalise 
au cas ou il constituait. la desinence d’un theme consonantique (cf. 
skr. mataram, gr. jiatepa, lat. patrem , etc.). Dans la periode pre- 
tokharienne i.-e. *m en finale a passe a n, note par m 4 5 6 . Or une 
finale se composant d’une voyelle + n devait disparaitre sous 1 ’in- 
fluence de l’accent: cf. A. plac « parole, langage », dont -c < i.-e. 
*-den s ; A. ydl « gazelle », < i.-e. *elen a , etc. On a eu la meme 


1 II semble que -a caract6rise les substantifs, tandis que -u est reserve aux 
adjeetifs (cf. Pedersen, T o char i soli , p. 262); toutefois le petit nombre d’exeni- 
ples ne permet pas de proposer cette repartition comme regie fixe. 

2 Formes, p. 390. 

3 Tocliarisch, p. 262. 

4 Cf. p. 39. 

5 Cf. p. 72. 

6 Cf. ibid. 
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evolution an eas ou i.-e. *-m (theme eonsonantique) avait abouti a 
tokh. -em: -em > -en. Si i.-e. *-m donnait tokk. -a, eette finale non 
plus ne pouvait. survivre a Taction de Taccent. Cf. A. gak, B. gak 
«dix» < i.-e. *dekm (gr. 8exa, skr. ddga, lat. decern), A. spat 
a sept » < i.-e. *septm (gr. ejttd, skr. saptd, lat. septem ) , ou *-m a 
disparu, apres avoir passe par tokh. -em > -en ou par tokh. -a. 

En general on peut done dire que l’acc. sg. en tokharien n’a pas 
conserve 1a, desinence caracteristique *-m. Cependant l’analogie des 
formes ou cette desinence avait ete conservee, a cree beaucoup de 
formes en -m, comme on le verra dans la suite; -in (-n) s’est surtout 
maintenu dans les eas secondaires, qui sont formes sur l’acc. : cf. 
p. ex. A. ndtkdm (ace.) et ndtknam (loc.) de ndtak « maitre, sei- 
gneur », A. kdssirn (acc.) et kdsshiac (dat.) de kdssi « maitre, precep- 
teur )>, etc. Pour expliquer -m de l’acc. sg. il ne faut done pas, comme 
le fait Petersen 1 , partir de themes en *-n. D ’autre part la chute 
des finales tant a l’acc. qu’au nom. sg., a amene pour quelques mots 
la confusion de ces deux eas: il y a done des substantifs et des 
adjectifs qui ne distinguent pas leur acc. de leur nom. sg. 

1. — On trouve -m (d’origine analogique done) dans des formes 
telles que A. kdssirn ( kdssi « maitre, precepteur »), A. empelem 
(empele « puissant, fort»), B. pdrkrem ( pdrkre « long »), etc. On 
voit que -m s’y est ajoute a la forme du nom. sg., se terminant par 
une voyelle. Si cette forme se termine par une consonne, un a s ’in- 
sere entre la consonne et la desinence -m : A. natkam, ( ndtak « maitre, 
seigneur »), A. pdrkrdm (ptirkar «long»), B. sanam (a pour a: 
sdm «ennemi»), etc. 

Il y a -dm s’il s’agit d’un theme en *-d, caracteristique du femi- 
nin 2 et des noms d ’agent 3 . On a des formes du feminin telles que 
A. ndktennam ( iiaktenna «deesse»), A. omaskendm. ( omaskem «me- 
chant»), A. tsoptsdm ( tsopats « grand »), etc. On a affaire a des 
noms d ’agent dans A. kuntistsekdn(ac : dat. sing.) (kuntistsek «po- 
tier»), A. (niana) rkdm (manark «serviteur (des Brahmanes) »), A. 
pekantdm ( pekant «peintre»), A. pdrwatdm { pdrwat ((premier, 
aine»), ete. Les .partieipes presents actifs en -nt du dialecte A, 
ayant un sens de noms d ’agent, ont adapte leur flexion a eelle de 


1 Nominal Neel., p. 86 aq. 

2 Cf. p. 61 sq. 

3 Cf. p. 63. 
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cette categorie; ils ont done l’ace. sg. en -am: cf. y pant am ( yp - 
«faire»), esantdm (&(s)- «donner»), etc. 

2. — Quelques substantifs et adjectifs semblent se terminer a 
l’acc. sg. par -nt: AB. Idnt (A. wal, B. walo « roi ») 1 , les adjectifs 
en -m tcls que A. klyomdnt ( klyom « noble ») 2 , ceux en -u tels que 
A. lukganunt ( lukganu « eclairant »), ceux en -o tels que A. parnont 
( parno « brillant »), les participes passes en -u et -o tels que A. 
kaknunt (kiln- «se realiser »), A. ritwont ( ritw - « etre reuni ») 3 , 
etc. En fait -nt y appartient au theme et ne constitue done qu’une 
desinence secondaire: -nt remonte a i.-e. *-ntm {cf. gr. qpsQOVta, etc.) . 

On a egalement affaire a des formes se terminant par une con- 
sonne -f- *m > consonne -f- dans B. pat dr ( pacer «pere»), B. 
mdtar ( mdeer «mere»), B. protdr ( procer «frere»), B. tkdtdr 
( tkacer «fille»): cf. lat. patrem, matrem, fratrem, etc. 4 A. kom 
qui sert d’acc. sg. a ku « chien » peut etre 1 ’equivalent de gr. xvva, 
acc. sg. dexuoiv 5 : seulement l’adjonction secondaire de -m au nom. 
sg. ku (forme mutilee) explique egalement A. kom. La forme sans- 
krite gvdnam 6 ne peut eorrespondre phonetiquement a A. kom. 

3. — Le dialecte B connait beaucoup de formes d’acc. sg. m. et f. 
en -ai, tant dans les adjectifs que dans les substantifs ; le dialecte A 
n’a conserve que kule ( kuli « femme »). Coniine nous l’avons deja 
explique 7 8 , B. -ai, A. -e represente la finale d’un acc. m. ou f. d’un 
theme indo-europeen en *-oi ou *-oi. 

4. — Les anciens participes en -to (B), dont -to (-tie avec redou- 
blement secondaire) continue i.-e. *-t.e/o- s , et les adjectifs en -tse 
(B) , dont le suff ixe rend i.-e. *-dhe(n) 9 , presentent -ce (-cce redou- 
blement. secondaire ; cf. -tte) a 1 ’acc. sg. m. : ainsi ontsoyce ( ontsoyttc 
«pas rassasie »),espirtacce ( *espirtatte «pas tournew), enklyausacce 
( *enklyausatte « anamnjruta- »), wrocce ( orotse « grand »), snaico 
(snaitse «pauvre»), etc. II s’agit done d’une palatalisation de la 

i Cf. p. 87. 

a Cf. p. 90. 

3 Cf. p. 91 sq. 

4 Cf. p. 98. 

R Petersen, Nominal Decl., p. 87. 

o Ibid., p. 86. 

7 Cf. p. 67 sq. 

8 Cf. p. 130 sq. 

9 Cf. p. 107 sq. 
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consonne du suffixe (on notera que la eonsonne ts, qui elle-meme 
rend une consonne palatalisee, a subi a son tour la mouillure: 
ts > c). II semble que cette palatalisation (secondaire) distingue 
la forme de 1 ’ace. de celle du nom. sg. m. : elle a done un sens mor- 
pbologique. Une origine de la mouillure de t, ts a l’acc. sg. m. a 
ete indiquee par Pedersen 1 , qui est d’avis qu’elle est due a l’analogie 
de l’ace. pi. m. en -cem (p. ex. oroccem), qui lui-meme est refait sur le 
nom. pi. m. en -ai (ef. aydmdcci de aydmdtte «sans avoir fait », 
orocci), ou la mouillure s’explique par la presence de -i. Bn fait 
le nom. sg. f. des adjeetifs en -te se termine par -ca ( eguwacca de 
eguwatte « affame, qui n’a pas mange »), et l’acc. correspondant 
presente -cai 2 : or c est sans doute d ’origine analogique dans ces deux 
cas. 11 faut done admettre 1 ’explication de Pedersen. Cet auteur 
renvoie aussi au eontraste A. wdt (nom. sg. m.) : A. wdc (ace. sg. m.), 
ordinal du nombre « deux ». 11 aurait pu y ajouter A. trie- « 3 e », 
A. gtarc- «4 e », etc., egalement formes de l’aee. sg. m., s’opposant 
a A. trit, A. gtdrt, ete., formes du nominatif eorresp'ondant. Le dia- 
leete B aussi semble posseder dans les ordinaux des accusatifs sg. 
m. en -c- 3 . La finale -c des ordinaux de A ne s’explique pas autre- 
ment que par l’influence des formes correspondantes de l’aec. pi. 
m., baties sur le nominatif pi. m. en -ce, ou la palatalisation de la 
dentale a une origine phonetique. 11 y a lieu d’attirer aussi l’atten- 
tion sur A. ponedm ( pant - «tout») et A. Icrancdm (Jcasu, Tcrant 
« bon»), formes de l’acc. sg. m., en face de A. poneds et A. krancas, 
ace. pi. m., et de A. pong, A. krone, nom. pi. m. : la palatalisation 
de la eonsonne finale ne se justifie que dans les dernieres formes 4 . 
Signalons enfin B. makce (acc. sg. m.), B. mtikeem (ace. pi. m.), B. 
mdkei (nom. pi. m.) de B. makte « ipse » 5 . 

5. — Beaucoup de substantifs (masculins et feininins) ont la 
meme forme a l’acc. qu’au nom.: A. mdcar « mere », A. pdcar 
« pere », A. pracar « frere », A. ckdcar « fille », A. gam a femme », 
A. se « fils », A. pats « mari », etc. La confusion des deux cas a pris 
une plus grande extension en A qu’en B: cf. p. ex. B. mdtdr de 
mdeer, B. pat dr de pacer, etc., en face de la forme unique en dialecte 

1 Tocharisch, p. 39 et p. 218. 

2 SSS, $ 381, p. 247. 

3 Cf. p. 216, note 1. 

4 Cf. p. 159. 

5 Cf. p. 205, 
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A. II arrive meme que le dialecte B distingue le nom. et 1 ’acc. de mots 
indiquant des abstractions ou des choses, au moyen de la desinence 
-ai de l’ace., qui est frequemment employee: ainsi yokai de yoko 
« soif » 1 . L’identite des formes de ees deux cas s ’observe aussi dans 
quelques adjectifs, p. ex. dans ceux en -si (A), ou non seulement 
l’ace. sg. m. mais aussi le cas correspondent du feminin ne diffe- 
rent quelquefois pas du nom. sg. m. 2 ; il semble en etre de meme en 
dialecte B, ou les adjectifs en -s.se correspondent a ceux en -si de 
A: cf. p. ex. pelaiknesse « de la loi», qui n ’off re aueune marque de 
1’acc. sg., etc. 

Mais on voit que dans quelques cas eette confusion du nom. et 
de l’acc. sg. est plutot due a l’analogie d’autres mots ou l’ac- 
centuation a reellement cree une forme unique, comme p. ex. dans 
A. gam « femmea < i.-e. * (plena (nom.), *g'ienam (acc.) 3 ; l’exem- 
ple des noms de parente comme A. pdcar, A. mticar, etc., le prouve: 
le tokharien commun avait herite de l’indo-europeen la distinction 
*-ter(e/o-) (nom.) : *-tr- (acc.) dans le suffixe. Le dialecte B seul 
l’a conservee 4 . 


4. — Le genitif 

Au gen. sg. l’indo-europeen se servait de *-sio (cf. skr. vrkasya, gr. 
/.lixoio), de *-so (cf. gr. X6yov < *loyoao, got. dagis < *dageso), 
et de *-os ou de *-es (cf . gr. jt capos, lat. patris) . Le tokharien a con- 
serve des traces de la presence originelle de ces desinences, qui 
devaient tomber (ainsi *-os et *-es) ou du moins etre mutilees (ainsi 
*-sio, dont *-o seul devait disparaitre, et *-so qui devait aboutir 
a -s) sous l’influence de l’accent. D ’autre part, eette langue emploie 
aussi des suffixes secondaires. En dialecte A le gen. sg. se forme 
sur le nom. sg., tandis qu’en dialecte B l’aec. sg. sert en general 
de base a ce cas. 

1. — La desinence indo-europeenne *-sio est representee dans A. 

B. -sse, suffixe caraeteristique d ’adjectifs possessifs tels que A. 
yukasi « du cheval», B. pcilskosse « de l’esprit», etc. Au singulier 

1 Pedersen, Tocharisch, p. 45. 

2 Cf. p. 112. 

3 En B l’aeeusatif de gana, qui correspond a A. gam (cf. p. 62, note 6), 
est f(a)no < g(a)n-, forme mutilee par l’accent, + -o, particule enclitique 
(cf. p. 60). 

4 Cf. p. 98. 


V 
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le tokharien avait la forme precedee de la voyelle thematique *e/o 
(' *-esio , *-osio) a cote de *-sio, qui s’ajoute aussi a d’autres themes, 
meme consonantiques. II y a egalement des formes du plnriel en -si 
(A) et en -sse (B), comme nous l’avons deja signale 1 . 

2. — II se peut qu’i.-e. *-eso soit a ehercher dans les genitifs du 
type de A. naktes { nkdt «dieu»), A. garwes ( garu « chasseur »), A. 
yukes ( yuk «cheval»), etc., ou -es repondrait regulierement a i.-e. 
*-eso (cf. got. dagis). Seulement i.-e. *-esos ou *-eses, finale des geni- 
tifs des themes en *-es, a egalement abouti a tokh. A. -es, de sorte 
qu’il n’y a, plus aueune distinction entre ces deux finales originelle- 
ment diff erentes (ef . sous 3. — ) . 

3. — La desinence *-os ou *-es se rencontrait dans la periode pre- 
tokharienne dans des themes en *-es (type de gr. Ysvoug <C *Yeveaog, 
lat. generis < *geneses) ; le genitif en *-os ou *-es devait donner 
tokh. -es-. A. Iwes (lu « animal))), A. ydrkes ( ydrk « veneration »), 
etc. 2 

En second lieu il y a a mentionner le genitif en -is (A) dans des 
formes telles que wastis ( wast «maison»), tkanis (tkam «terre, sol»), 
sulis (sul «montagne»), onkis (onk «homme»), etc.: -is < i.-e. 
*-isos ou *-ises; il s’agit de themes (pour la plupart analogiques) en 
*-is du type de skr. rods-, lat. cinis, gr. xovig 3 . 

Une troisieme finale ou i.-e. *-os ou *-es a disparu sous 1 ’ef fet 
de l’accent est fournie par A. -e, qui fonctionne au masculin et au 
feminin dans des substantifs et des adjectifs: onkdl[nv]e (onkaldm 
« elephant »), lantse (lants «reine»), rt'drye (rtar, f. *rdtri « rouge »), 
etc. On a affaire a, des themes en *-ai, *-di du type de gr. 3teiHc6(i), 
skr. sakhd ; le gen. sg. etait en *-os ou *-es: cf. gr.a:EiiIou5<C*3te^ojo5, 
etc. 4 

Les adjectifs possessifs en -em du dialecte A comme ylem (ydl 
« gazelle »), kayursem, (kayurs «taureau»), etc., sont d’anciens geni- 

1 Cf. p. 109. 

2 Cf. p. 70. 

3 Cf. p. 71. La Tocharische Grcmmatik (§ 118, p. 82 sq.) donne une desi- 
nence -s pour quelques mots d’emprunt au Sanskrit en -i comme Qakyamuni, 
ou en -e comme Nande: il y a eu sans doute une contamination avec les geni- 
tifs tokhariens, d’origine indo-europeenne directe, en -is et en -es. line forme 
telle que Qakyamunis en face du nom. sg. Qakyamuni semblait se terminer par 
-s: il en est de meme de Nandes en face de N ande, avec -e secondaire (cf, 
V. W., Bestand., $ 177, p. 85). 

* Cf. p. 68. 
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tifs en *-os ou *-es de themes en *-en ■. -em represents i.-e. *-enos 
ou *-enes 1 . 

II y a enfin a signaler A. lant, B. I ante (avec -e seeondaire) (A. 
wal, B. walo «roi»), forme participiale dont -nt < *-ntos ou 
*-ntes : cf. gr. qpsQOVtog, lat. ferentis 2 . 

4. — Quelques noms de parente se terminent par -i: A. pdcri 
( pdcar «pere»), A. mdcri ( macar «mere»), A. pracri ( pracar «fre- 
re»), B. seyi ( soy «fils»), B. gnoy ( gana « femme ») 3 . Ces formes 
genitivales ne sont autres que d’anciens adjectifs en *-ie/o-: ef. A. 
pdcri a skr. pitrya-, gr. naxgioq, lat. patrius « patemel » ; i.-e. *-ios a 
abouti regulierement a -i. II est evident que A. pdcri, A. mdcri , A. 
pracri ont subi l’influence des formes du nom. sg. en -car (on atten- 
drait *pdtri, etc.). Cette desinence figure egalement en dialecte A 
dans quelques noms propres empruntes au Sanskrit : Punyavdni (Pu- 
ny avdm) , Mahigvari ( Mahigvar ), etc. On l’a aussi ajoutee secon- 
dairement a A. ndktennd «deesse», qui fait [nd]ktenndy : -i y est 
note par -y apres voyelle, tout comme dans quelques noms (propres) 
empruntes au Sanskrit qui se terminent aussi par une voyelle: A. 
upadhydy (upddhyd) , A. Somdy (Soma), A. Vis-nay ( Visnu ), etc. Que 
l’on compare a B. gnoy, gen. de gana « femme ». 

L ’explication de -i que nous avions donnee auparavant 4 , a savoir 
-i < i.-e. *-sio (generalisation de -i seul) est naturellement a rejeter. 
On ne peut non plus admettre les theories de Petersen: -i (et aussi 
- e ) au gen. sg. representerait un datif en *-ei ou *-ai 5 ; 1 ’origine de -i 
devrait etre eherchee aupres des pronoms personnels, ou AB. ni 
« de moi, mien » continuerait i.-e. *moi, et ou AB. ci « de toi, tien » 
repondrait a i.-e. *toi 6 . L’hypothese de Pedersen 7 qui pose un 
suffixe -i «de» n’a rien de vraisemblable 8 . 


1 Cf. p. 72 sq. 

2 Cf. p. 87. 

3 Pour oette forme, voir CoimtEUR, Compte-rendu Pedersen, p. 200 sq. 

4 Bestand., $ 178, p. 85. 

5 Hittite, p. 25. 

6 Pronominal Decl., p. 200 sq. ; Nominal Decl., p. 91 sq. Cf. p. 183 sq. 

7 Tooharisch, p. 55. Pedersen n’admet cette hypotliSse que pour le genitif 
en -» du pronom demonstrate (cf. p. 195). Remarquons encore que son explica- 
tion de -ay des mots feminins, par -« -e (Tooharisch, p. 55 sq., note 1) est 
5 eearter. 

s II n’y a aucun rapport entre ce gen. sg. en 4 du tokliarien et celui en 
4 du sace (d ’apres Poucha, Compte-rendu, p. 260, le gen. sg. en 4 du tokha- 
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5. — - La desinence genitivale la plus repandue en dialecte B est 
-tse: onolmentsa, ( dnolme « etre vivant»), pelaiknentse {pelaikne 
«loi»), sanantse ( sdm « ennemi »), kassintse ( kdssi «maitre, pre- 
eepteur»), etc. On voit que le suffixe -tse s’est ajoute a des formes 
de l’acc. en -m 1 : en realite, il vaudrait mieux parler d’un suffixe 
-ntse 2 (la graphie -ttse que l’on admet souvent est probablement a 
lejeter), -n(tse) se rencontrant meme dans des mots qui n’ont pas 
un ace. en -m, et ou -n- est done d’origine analogique: p. ex. 
aissencantse (m.) de aisseiica « donnant », pelaiknentse de pelaikne 
« loi », etc. II arrive que n tombe phonetiquement devant ts : ef . 
ailynetse de ailyne « action de donner ». B. -tse est identique au 
suffixe des adjectifs en -ts (A), -tse (B), que nous avons deja etu- 
die 3 ; il s’agit d’i.-e. *-dhe(n ) que l’on trouve dans gr. jigomlev, 
auedev, ouoavodev, etc. *-dhe(n) figure dans les formes du genitif, 
tandis que *-e/odhe(n) apparait dans les adjectifs. 

La finale -e de B. -tse (genitif) est naturellement secondaire : cf. 
B. Idnte de wain « roi » ; neanmoins cette adjonction secondaire sert 
elairement a distinguer le genitif sg. du genitif pi., ou il n’y a. 
pas de -e 4 . 

6. — Le suffixe genitival -dp, -yap du dialecte A caracterise des 
substantifs indiquant des etres masculins doues de raison et des 
adjectifs masculins: kuntistsekdp ( Imntistsek «potier»), pekdntdp 
(pekant «peintre»), amoktsdp ( amokdts « artiste))), kas{s)yap ou 
kdssiydp ( kdssi cmaitre, precepteur »), Metrdkyap ( Metrak ), risa- 
kydp ( risak « rsi- ») , omdskenap ( omaskem « mauvais »), pdrwatdp 
( parwat « premier, aine»), tsaptsdp ( tsopats « grand »), etc. Il cor- 
respond a -pi du dialecte B: semepi (se «un»), alyekepi ( alyek 
« autre »), yolopi {yolo « mauvais, mechant»), Jcreficepi( kartse, 
krent «bon»: cf. A. krantdp), etc. Nous avons identifie ce suffixe 
avec gr. -qpi, skr. -bhis, etc., de 1 ’instrumental 3 . A. -(a) p, -(yd)p pre- 

rien aurait ete emprunte au genitif sace en -i). La ressemblanee avee le genitif 
italo-celtique en -s (ef. Poucha, Tocharstine, p. 206, note 2) est purenient 
fortuite. 

1 Y. W., Bestand., § 182, p. 86; cf. aussi Pedersen, Tocharisch, p. 46 et p. 79. 

2 Cf. B. -mpa (comitatif), ou -in- a la meme origine (p. 178). 

3 Cf. p. 107 sq. 

4 Cf. p. 165 sq. A rejeter l’hvpotli^se de Mbillet, Formes, p. 411, qui incline 
it poser 1 ’identite de B. -ts et de A. -s (genitif). 

5 Bestand., § 190, p. 92 sq. ; Petersen, Nominal Becl., p. 94 sq., compare it gr. 
Arb, got. af (deja chez Hermann, KZ, p. 310), gr. |jt£, dftcpi, etc., mais sans 
autre explication. 
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sente la chute phonetique sous l’influenee de l’aceent de l’*i final. 
On pourrait croire que -a- est du a 1 ’allongement secondaire 1 , mais 
il vaut mieux y voir une extension analogique de la voyelle finale 
des noms d ’agent tels que A. kuntistsek < *kuntistsekd 2 , A. pekant 

< *pekantd 3 ; d’ailleurs tous les participes presents en -nt < 
*-nta 4 du dialecte A forment leur gen. sg. m. au moyen de -dp : 
rinanidp ( rit - «cliercher, tendre a»), trdnkantdp (trank- «dire, 
parler»), etc.; leur ace. sg. se termine par -dm 5 . L ’aspect -yap est 
d’origine analogique: -y- de -yap est originel dans une forme telle 
que A. kassiydp, kds(s ) yap de kdssi : on en a detache -yap {-y- appar- 
tenant au theme du mot) comme suffixe du gen., et de la les formes 
comme Metrdkydp, risakydp, etc. 6 

B. -pi au contraire a conserve la voyelle finale - i -pi y etait a 
l’origine un suffixe juxtapose (en effet -pi doit etre rapproche de 
got., v.h.a. t>i, hi, preposition) 7 ; en tant que forme monosyllabique 
ce mot n’a pas ete mutile. La juxtaposition (> plus tard l’agglu- 
tination) de ce suffixe-postposition se compare a celle d’i.-e. *-si, 
*-su a l’ablatif : le tokharien y a egalement conserve l’etat originel 8 , 
en opposition avee les autres langues indo-europeennes, ou les desi- 
nences constituent deja une partie integrante du mot. Tokh. -pi 

< i.-e. *-hhi se trouve encore ailleurs en tokharien : B. dnpi, A. dmpi 
« tous les deux », ou -pi etait egalement juxtapose (gr. ducpC « autour, 
des deux cotes », aqqpi; « das deux cotes » le presentent deja a l’etat 
d ’agglutination complete) 9 , et -pi «et», particule copulative dans 
les noms de nombre composes en dialecte A, tels que gak sapi « 11». 
oak wepi « 12 », etc. (-pi y etait aussi une forme monosyllabique: pas 
de mutilation sous 1 ’influence de 1 ’accent). 

Les formes en -dp, -yap (A) etaient a l’origine des formes d ’in- 
strumental tout comme eelles en -qpi du grec et celles en -hhis du 

l Ainsi Pedeuse.v, Toeharisoli, p. 51. 

3 Cf. p. 63. 

3 Of. p. 131 sq. 

■4 Cf. ibid. 

s Of. ibid. 

c Pedersen, Tocliarisch, p. 51, suppose analogic de 1’acc. sg. f. : p. ex. 
fistaryap (masculin) au lieu de *dstrap sous l’influence de astarydm (feminin): 
le point de depart de cette extension analogique ne doit pas etre cherche si 
loin. 

7 Cf. V. W., Bestand., $ 195, p. 95. 

8 Cf. p. 171 sq. 

9 V. W., Lexique, p. 5; cf. aussi ci-dessous, p. 168. 
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Sanskrit: lenr passage a la fonction de genitif s’explique par le sens 
particular que possede parfois ce cas en tokharien. En effet le geni- 
tif y sert e.a. a marquer le nom de l’agent avec un' partieipe pas- 
sif 1 . D ’autre part, il est a remarquer que A. -dp, -yap conserve un 
certain sens d ’instrumental dans le fait qu’il ne s’emploie que pour 
des noms d’etres masculins 2 : il s’agit d’une influence, d’une action 
emanant d’etres puissants (cf. les noms d ’agent comme kuntistsek, 
etc.) ; une evolution instrumental > genitif s’est done produite en 
passant par un sens d’ablatif (point de depart). Cf. d’ailleurs all. 
von « de » et « par ». 

En plus il y a en dialeete A une desinence d ’instrumental en -yo 
et en B une desinence de comitatif en -mpa: les deux remontent 
a i.-e. *-bhi 3 ; A. -yo < -yap < *-ydpi, ou les elements -y- et -d- sont 
done proprement seeondaires. L ’aspect -yo constitue une evolution 
de -yap-, seulement l’ancienne forme continuait a exister a cote de 
-yo-, il y avait done -yap a cote de -yo. Comme ces suffixes mar- 
quaient a la fois Le genitif et l’instrumental, la differenciation pho- 
netique a recu un sens morphologique : -yap (a cote de -dp) allait 
caracteriser le genitif, tandis que -yo etait reserve pour l’instrumen- 
tal. De cette fagon se comprend une forme genitivale telle que A. 
seyo (se « fils »>) : il s’agit vraiment d’une ancienne forme de genitif, 
reste des genitifs en -yo, dont le suffixe a ete remplace dans la suite 
par -yap ou -dp. L’hypothese de Petersen 4 , qui pose -o <i.-e. *-e/ous, 
est phonetiquement insoutenable. 

II. PLURIEL 

1. — Le nominatif-accusatif des neutres 5 

Un grand nombre de substantifs et d’adjectifs ne distinguent pas 
leur nom. de leur acc. pi.: il s’agit de representants de formes neu- 
tres indo-europeennes. La desinence etait- *-a (cf. ved. yugd, v. si. 
iga, got. juka) ou *-d t (cf. gr. £vy“> lat. juga) . Le tokharien a 
conserve i.-e. *-d > A. -d, B. -a (en finale) dans des composes: mais 

1 Pedersen, Tocharisch, p. 45. 

2 En B, -pi est deja devenu une desinence generate du genitif. 

3 Cf. p. 175 sq. et p. 178. 

4 Nominal Becl., p. 90. 

5 On se place ici sur le point de vue indo-earopSen : les « neutres » n’ont 
qu ’une seule forme pour le nom. et 1 ’aec., tandis que les « masculins-f eminins » 
(cf. p. 159 sq.) ont une forme pour le nom, et une autre pour l’acc, 
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dans la periode post-tokharienne beaucoup de formes isolees, qui 
avaient perdu phonetiquement eette desinence, l’ont regue de nou- 
veau par analogie. On a done en realite affaire a des formes secon- 
daires. D’autres pluriels ne l’ont pas regue: dans beaucoup de cas 
les finales des themes memes servent de desinences (secondaires) , 
comme nous l’avons de j a vu pour l’acc. et pour le gen. sg. 1 Toute- 
fois en dialecte B, -a < i.-e. *-d a presque generalement ete retabli ; 
cette desinence y figure meme dans des mots qui a l’origine etaient 
des masculins ou des feminins. 

1. — La desinence *-d s’est maintenue a l’interieur de formes com- 
posees, ou elle etait protegee contre 1 ’accent, p. ex. dans: A. cmol- 
wdsi « des naissances » (sg. cmol ) , A. ciyantwasi « des os » (sg. dy) , 
A. palkantwdsi « des regards)) (sg. palk ), adjectifs en -si batis sur 
un nom.-acc. pi. en -d 2 ; B. gdmndmem 3 , abl. pi. de gauma «homme », 
dont la forme isolee du nom.-acc. pi. est gdmna : a remarquer 1 ’af- 
faiblissement de d en a en finale, en face de la forme gdmndmem 
avec maintien de la longue en position mediale. B. cmelasse equi- 
vaut a A. cmolwasi: seulement la forme de B a ete influencee par 
le nom.-acc. pi. isole cmela (— A. cmolwa-), ou -d > -a en finale 
comme dans B. gdmna, ete. Dans la periode post-tokharienne beau- 
coup de formes out ete munies de cette desinence par analogie des 
formes composees: A. Iwd ( lu « animal »), A. pukld ( pukal « annee »), 
A. paltwd {p'dlt « feuille ») 4 , A. kursdrwd ( kursdr «lieue»), B. 
okonta ( oko « fruit »), B. procera ( procer «frere»), B. pacera 
( pacer « pere ») 5 , etc. 

2. — On a deja vu que la desinence *-d est generalement conservee 
en dialecte A dans des themes en -w, comme cmolwasi, palkantwdsi, 

1 Voir aussi 2. — Le nominatif des masculins-feminins (p. 159 sq.). 

2 Cf. p. 109. 

3 Lfivi, JT7«2: forme admise par Sieq, Karin. 

* Les formes du pluriel de ees trois mots presentent aussi un theme en -Tc: 
Iwak-, puklak-, piiltwak-, ef. Xwakis (gen.), puklakam (loc.), paltwakds (abl.). 
II s’agit de la partieule de renforeement -k (— B. -Ice) qui s’ajoute d ’ordi- 
naire aux pronoms et aux adverbes. On notera que les desinences propre- 
ment dites se sont ajoutees au theme elargi par -Tc, tout eomme p. ex. dans 
la flexion de A. al{y)ak-, B. alyek « autre » (cf. p. 202 sq.). A rejeter l’explica- 
tion de Pedersen, Tocharisch, p. 112 ; contamination de Iwd (pi.) de lu « ani- 
mal » avec (B.) Iwalce « pot, vase ». 

5 On rejettera 1 ’explication de Pedersen, Tocharisch, p. 63, qui eroit que 
les pluriels B. pacera, B. macera ( macer « mere »), etc. (noms de parente), et B. 
gdmna ( gaumo « liomme ») sont d’anciennes formes d’un singulier collectif. 
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ete. Une forme du pluriel isolee comme *cmolwa devait aboutir a 
*cmolu sons 1 ’influence de 1 ’accent; d’autre part, la forme du sin- 
gulier pre-tokharienne etait sans aucun doute * cmolu, *-d dans 
*cmolwd etant la desinence (du pluriel) proprement. dite: la forme 
du singulier, *cmolu, devait donner *cmol. Bn fait nous trouvons 
cmol au sg., et aussi une forme cmolu au pi. (a cote de la forme non 
mutilee cmolwa- dans le compose). A. cmolu n’est pas la seule forme 
du pluriel en -u : il y a aussi kurtsru (a cote de la forme secondaire 
kursarwd), wsalu ( wsdl « vetement »), tsmdru ( tsmdr «racine»), 
ivastu ( wast «maison»). Or le dernier exemple prouve clairement 
qu ’il s’agit de themes en *-u de l’indo-europeen : ef. skr. vastu, gr. 
date; d’ailleurs le dialecte B semble avoir conserve ostu dans ostu- 
waiwe « famille » 1 , ete. La desinence A. -n represente done i.-e. 
*-vd 2 . Elle ne se trouve pas en dialecte B ; ces themes y ont regu, 
par analogic, la desinence -a : ainsi wdntarwa {want re « chose, 
affaire»), lykwarwa ( lyakur «fois»), etc. 3 

3. — Quelques substantifs du dialecte A ont leur pluriel en -(d) m: 
po.r{dm ) « feu », ytar{dm) « chemin », ysdr{dm ) « sang », plac{dm) 
«parole, langage ». Quant aux trois premiers, il s’agit d’anciens the- 
mes en *-r/n, qui, deja dans la periode pre-tokharienne, avaient une 
finale *-{r)am au singulier: au pluriel on partira de *-{r)nd 4 . Le plu- 
riel placdm a une origine analogue : -(d) m < *-nd 5 . On a done affaire 
a la finale de themes en *-n 6 . On la trouve aussi en dialecte B, ou 
-a a ete ajoute secondairement (cf. wantarwa en face de A. cmolu), 
comme -na (generalise par analogie) : gnona (gana « femme », acc. 
sg. g{a)no), agiyana {agiya « religieuse, nonne ») 7 , sotruna {*sotru 
«signe, indice »), klaina {kl{y)lye « femme », acc. sg. klai ) , wrotsana 
{orotse «grand»), etc. L’adjonction de -na a un singulier en -o 
comme g{a)no (-0 y est secondaire) 8 a produit une desinence -ona, 

1 Cf. p. 64 sq. 

2 Cf. p. 65. Les pluriels comme A. Tcursarwd, etc., ne sont done pas d’an- 
ciens cas en -d (theorie de Pedersen, Tocharisch, p. 112). 

3 Cf. p. 65. 

* Cf. p. 80. 

S Cf. p. 72. 

o Cf. p. 72 sq. 

7 Pour B. gnona, cf. M billet, Formes, p. 394; pour B. agiya et agiyana, 
cf. ibid., p. 402 (ef. aussi ci-dessus, p. 67). 

3 B. gana et B. lcl{y)iye « femme » forment done leur pi, sur le theme de 
] ’acc. sg. 
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qui est d’origine analogique dans la plupart des formes: matrona 
( matre «aigu, apre»), rdskarona ( rdskare earner »), gcirona 
(: gcire « rude, dm’»), etc. L’adjonction de -na a un theme en -u 
comme *sotru (> *sotr-: sotre (A) secondairement) a cree une desi- 
nence -una, qui, combinee avec la voyelle thematique e/o ( lare , 
g(a)no) on avec -a du feminin ( agiya ), a abouti a -auna comme dans 
rehauna ( rcki « parole »), krentauna «vertus» ( krent , ace. sg. de 
kartse «bon»), sewaima ( sewi «+ dessein, intention))). 

Dans tous ces exemples il s’agit de 1 ’extension analogique de la 
finale de themes en *-n ; a cote de A. -(d) m, B. -na on trouve aussi 

A. -am, B. -ana. En dialecte A, -am constitue la desinence du nom.- 
acc. pi. f. (anciennes formes neutres) des adjeetifs en -r, des adjec- 
tifs verbaux en -l et- de quelques adjeetifs isoles 1 : dstram (dstdr « clair, 
pur»), yalam (yal de y(a)- «faire))), wsokam ( wsok «joyeux»), 
gdwam ( gdw - « grand »), etc. Le dialecte B presente -ana dans des 
adjeetifs tels que wrotsana, pdrndnnana (pdrndrm- « exterieur »), 
etc. A. -am et B. -an- < *-ana: -an- (-am) lui-meme n’est autre que 
le degre fort en e ou en o (done *-en ou *-on) des themes en *-en 2 3 , 
tandis que -na des formes etudiees ci-dessus derive vraisemblable- 
ment de themes en *-en s , avec le suffixe a degre zero. 

4. — Le dialecte B possede un grand nombre de pluriels en -nma : 
skwanma (sak «bonheur»), wdssanma (wiissi « vehement b), etc. 
Pedersen 4 y voit a bon droit un ancien *-mna (> -nma par meta- 
these), qui n’est autre que la finale des themes en *-m(e)n 5 ; -nma a 
done egalement joui d’une extension analogique. On notera que la 
forme originelle *-mna s ’est maintenue dans sarmna (sdrm « sentien- 
ce))). Le dialecte A presente wramdm (wram « chose, affaire ») : 

B. -mn- > -nm- et A. -mam remontent done a *-mnd, suffixe a 
degre zero + desinence *-d °. 

En dialecte B il s’agit presque toujours de -a(nma) : -a- est analo- 
gique dans la plupart des formes (cf. p. ex. wdssanma de wdssi, 

i Le nom. eorreapondant du maseulin so termine par -e. 

^ Cependant on comparera A. astram a B. astrona: -a- de la premiere forme 
peut done etre secondaire. On eitera egalement B. tarlcallona, adj. verb, en -l 
( tarTc - « lacher, congedier ») : -a- de formes telles que A. yalam peut done 
aussi avoir une origine secondaire. 

3 Cf. p. 72 sq. ; voir aussi Petersen, Nominal Becl., p. 82. 

■* Tocharisclt, p. 72. 

5 Cf. p. 77 sq. 

8 Cf. p. 78. 
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etc.) ; il s’agit de la voyelle thematique e/a qui a passe a a (cf. 
erke-nma de erke- « cimetiere », ou -e- s’est maintenu comme tel). 

5. — Plusieurs desinences renferment l’element -nt- : on a -nt 
seul p. ex. au nom.-aee. pi. f. (anciens neutres) des adjeetifs et des 
partieipes en -u et en -o du dialecte A comme lukdgnunt ( lukganu 
ou lukdgnu « eclairant »), ndmtsunt ( ndmtsu de nas- «etre»), tdlont 
(talo ((miserable, malheureux »), kdtkont ( kdtko de hath- «franchir, 
passer »), etc. ; on a aussi -nt seul au nom.-aee. pi. de po « tout » avec 
pant, et de kdsu, krant « bon », avec krant. B. -nta (avec -a secon- 
daire) correspond a A. -nt ; on le rencontre dans beaucoup de mots : 
okonta ( oko « fruit »), ayornta (ay or «don»), ompalskonnenta 
(ompalsko.nne « meditation »), etc. II y a A. -ant dans ndkmant 
( ndk'dm « blame, etc. »), elant (el «cadeau»), etc.; A. -antu figure 
dans wastantu (wast «maison»), tandis que l.’on trouve A. -(d)ntu 
dans Qurdm 'dntu (gurdm «souci»), yoktsintn, (yoktsi « boisson »), 
etc.; A. -unt enfin s ’observe dans dkrunt (akdr «larme»), tarkrunt 
(tarkar «nuage»), etc. 

Quant aux adjeetifs et partieipes en -u et en -o du dialecte A qui 
regoivent apparemment -nt au pluriel, il s’agit en realite d’une for- 
mation en *-v(e)nt, suffixe qui a ete conserve comme -unt dans la 
forme du feminin-neutre, ou -unt remonte a i.-e. *-v(e)ntd-, les parti- 
cipes et les adjeetifs en -o y ont ete associes par analogie 1 . On posera 
done aussi A. pont < *pontd (B a ponta au meme cas, avec -a secon- 
daire) et A. krant < *krantd (— B. krenta, avee -a secondaire), 
themes eli *-(e)nt 2 . Comme le prouvent des formes telles que 
ndkmant, gurdmantu, etc., on a affaire dans les autres desinences 
a la finale mutilee de themes en *-m(e)nt: -mant < *-me/ont et 
-mant- < *-nint 3 ; -(a)nt- < *-(a)ntd a ete generalise comme desi- 
nence du pluriel. La desinence -ntu ne se trouve qu’en dialecte A; 
il semble bien que -u y soit du a une contamination avec les 
themes en -u (egalement des neutres), contamination qui date deja 
de la periode pre-tokharienne, etant donne qu’il y a des formes 
telles que pdlkdntwd-si, ayantwd-si, etc. 4 En ce qui concerne -unt, 
il est a remarquer qu’il s’agit de deux themes en -u (formante qui 
a disparu dans 1a, forme du singulier) auquel* -nt a ete joint 5 . 

1 Cf. p. 91 sq. 

2 Cf. p. 86 sq. 

3 Cf. p. 88 sq. 

4 Cf. p. 65. 

5 Cf. ibid. 
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Pour expliquer -nt-, Petersen 1 2 part, de participes en *-nt, dont 
quelques-uns auraient ete employes eomme substantifs (neutres) : 
seulement le rapport avee les themes en *-m(e)rit est trop clair pour 
que l’on puisse admettre eette hypothese assez vague en elle-meme. 

2. — Le nominatif des masculins-feminins 

Le nominatif des masculins-feminins se terminait en indo-euro- 
peen par *-es : of. gr. ixiyrEQeg, v.vveq, skr. pitaras, v. si. synove, etc. 
Le tolcharien n’a pu maintenir eette desinence, mais on en trouve 
des traces tres nettes dans les terminaisons secondaires, anciennes 
finales de mot. D ’autre part eette langue a connu une extension de 
la desinence des pronoms aupres des formes nominales, tout comme 
elle s’est produite independamment en grec (cf. km oi, cprivoQ, en latin 
(cf. lupl, fagl), etc.: eette desinence s’est maintenue en tokharien 
dans des formes eomposees et, dans la periode post-tokharienne, elle 
s’est etendue a beaucoup de mots par analogie. 

1. — La presence originelle de *-es se manifeste dans la palatali- 
sation de la eonsonne precedente, tout d’abord dans les formes du 
masculin comme AB. lane (aussi A. lang et lamg, lag ) (B. walo, 
A. wal «roi»), B. krenc, A. kraiic (aussi krang, kramg et krag) (B. 
krent, A. krant (acc. sg. m.) « bon »), B. pone, A. pong (aussi pomget 
pog) 2 (AB. po- «tout»), etc. II s’agit d’anciennes formes participia- 
les en *-nt 3 , dont le nom. pi. se terminait par *-es : cf . gr. epepovreg, 
etc. 4 On y rattachera quelques formes en -one, egalement nom. pi. m., 
d’adjectifs en -u (B) eomme skwassonc ( skwassu « heureux »), ersnas- 
sonc ( ersnassu de ersna,- « forme »), etc.: on a affaire a des themes 
en *-v(e)nt, dont *-y(e)ntes au nom. pi. a normalement abouti a B. 
-one. II y a lieu de parler aussi de l’acc. pi. m. des adjeetifs et des 
participes en -u et en -o du dialecte A: ydmuneds ( yamu de ydm- 
«faire»), tdloncas ( tdlo ((miserable, malheureux »), kdtkoncas 


1 Nominal Vecl., p. 76 sq. Pedersen, Tocharisch, p. 71, parle egalement de sub- 
stantifs qui auraient 6td a l’origine des participes neutres. Benveniste, Ori- 
gines, p. 127 sq., pose une desinence tokharienne -nt(u) primaire: or -nt(u) est 
seccndaire, *-a (la desinence proprement dite) ayant disparu. 

2 -nc est 1 ’aspect originel. Voir aussi p. 22 sq., note 8. 

3 Cf. p. 86 sq. 

* V. W., Bestand., § 273, p. 121; cf. aussi Petersen, Nominal Decl., p. 80 
(a rejeter devolution *-ntes > *-nts > -fig). On notera que deja Meillet, 
Formes, p. 396, posait une finale de nom. pi. en *-tes. 
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(katko de hath- ccfranchir, passers), etc. Cet accusatif est un ancien 
nominatif pi. en -nc (< *-ntes) auquel la marque de l’acc. pi. en 
dialecte A, -s, a ete ajoutee: en fait ces formes appartiennent aux 
themes en *-y(e)nt, dont la flexion a influence celle des partieipes 
en -u < *-ves/vos ; en revanche la flexion de ces derniers a influence 
celle des themes en *-y(e)nt 1 . Ainsi les adjectifs et partieipes en 
*-v(e)nt forment leur nom. pi. m. en ajoutant -s au theme mutile: 
-s provient des partieipes en -it 2 . Or il est fort probable qu’un 
ancien nominatif en -nc (provenant des themes en *-n(e)nt: cf. B. 
-one dans ersnassonc) continuait a exister a cote du nom. seeon- 
daire, ce qui a amene la creation d’un ace. en -nc -f- s > -neds. Les 
adjectifs en -m (A) < i.-e. *-m(e)wt 3 s’y sont assoeies, car leur ace. 
pi. m. se termine par -(mane) as: ef. goluneyumdncas ( goluneyum 
adj. de golune ((action de vivre ») ; d’ailleurs ces adjectifs ont egale- 
ment emprunte leur nom. pi. m. en -s aux partieipes en -u (cf. Myo- 
mas de klyom « noble »). En dialecte B il y a a signaler ici les parti- 
cipes presents en -nc- comme aissenca « donnant », passenca « pro- 
tegeant, exergant », etc.: a cote de ceux en -nc- il y en a d’autres 
en -nt- comme kausenta « meurtrier ». Nous savons que -a provient 
des noms d ’agent 4 , mais la palatalisation de -nt- ne s’explique pas 
autrement que par l’influence d’aneiens nominatifs pi. m. en -nc 
< *-ntes: -fic a ete remplace dans la suite par -nc.an (cf. passencan ), 
se composant de -nc + fl (cf. nom. sg.) et -n, desinence du pluriel. 
Il s’agit done d’une contamination entre les formes du singulier et 
celles du pluriel: elle s ’observe aussi en dialecte A entre le nom. pi. 
de po- «tout», pong 5 * et de kdsit, krant «bon», kranc d’une part 
et l’acc. sg. m. des memes mots, ponedm et krancam d ’autre part; 
on s’attendrait a *pont < *pontm et a *krant < *krantm: or krant 
existe reellement °. Sur le nom. pi. m. pong et kranc se sont done 
formes ponedm et krancam, avee -m d’origine analogique. Mais une 
influence directe de l’acc. pi. m., poncas et krancas, est egalement 
possible 7 . 

1 Cf. p. 105. 

2 Cf. p. 93 et p. 105. 

3 Cf. p. 90 sq. 

4 Cf. p. 131 sq. 

5 Yariante de *ponc: cf. p. 22 sq., note 8. 

8 Cf. p. 86. 

1 Cf. aussi Pedersen, Tocharisch, p. 127, note 1. 
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2. — En second lieu il y a une trace d’i.-e. *-es dans la terminai- 
son seeondaire -n, qui s’emploie frequemment, surtout en dialecte 
A : A. sopin ( sopi « membrane natatoire »), A. wseii ( wse « nuit »), A. 
dren(dre «charrue»), A. kaman ( kam «dent»), B. atyan ( at{i)yai , 
ace. sg. « herbe » : cf. A. dti ), B. targkan ( targk - «tesson» (?)), 
A. Idncinan (f.) ( land « royal »), A. manarkdn ( manark «serviteur 
(des Brahmanes) »), A. trankantdn ( trankdnt , partie. pres. act. de 
trank- «dire, parlerw), B. gciren ( gcire « rude, dur»), B. yolain 
( yolo , acc. sg. m. yolai «mauvais, mechant»), etc. La desinence -n 
est la finale d’un theme en *-n (cf. gr. aoipiveg) 1 : on en trouve un 
exemple dans une forme telle que A. kayursdn de kayurs « tau- 
reau », apparente a skr. vfsan- «male», etc. 2 ; -n est devenu, par 
analogie, une desinence presque generale. D ’ordinaire elle s’ajoute 
au theme du nom. sg. (cf. A. sopin de sopi, B. gciren de gcire, etc.), 
mais il arrive aussi qu’elle soit precedee de -a- (cf. A. kaman de 
kam) ou de -a- (cf. A. Idncinan, etc.). Quant a -a(n) il s’agit peut- 
etre e.a. de la voyelle thematique *e/o, qui a passe a a (cf. A. wsen, B. 
gciren). Mais -a[n) est d’origine variee: ou bien cette voyelle se 
rapporte aux feminins en -d (cf. A. Idncinan) 3 ou bien elle repre- 
sente la caracteristique des noms d’agent en -d (cf. A. manarkdn, 
A. trankantdn : B. passencan avee -a-<-a- de passenca) 4 . Il y a enfin 
-d(n) par allongement seeondaire comme dans A. kayursdn, ou -sdn 
< i.-e. *-senes 5 * , etc. 

3. — Enfin i.-e. *-es a laisse une trace dans la desinence (secon- 
daire) -s du nom. pi. m. des participes passes en -u (AB) : A. ndmt- 
sus ( nas - « etre »), A. yamus {yam- « faire »), A. katkos {kdtk- « fran- 
chir, passer »), B. ayos ( ai - « donner »), B. yamos {= A. yamus), etc. 
Or A. -us, B. -os < i.-e. *-uses e . Les adjectifs en -u et en -o du dia- 
lecte A ont ete pourvus par analogie 7 de la meme desinence : luk- 
ganus ( lukganu « eclairant »), tdlos ( talo ((miserable, malheureux »), 

1 V. W., Bestand., § 262, p. 118; ef. aussi Petersen, Nominal Becl., p. 78. 

2 Cf. p. 72 sq. 

3 Cf. p. 86. A. sewdii (se « fils »), avee -w- seeondaire, a regu -an de A. 
Tculewan (-an du feminin), ou il y a egalement -w- seeondaire. On notera que 
leulewan repose sur l’ace. sg. kule tout comme B. Iclaina, nom.-ace. pi., renferme 
klai — A. Tcule. 

* Cf. p. 63 et p. 131 sq. 

5 Cf. p. 73. 

8 Cf. p. 105: A. -o = B .-au. 

7 Cf. p. 93. 
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etc. Meme les adjectifs en -m (A) < *-m(e)nt 1 ont ajoute -s au 
theme mutile: klyomas ( klyom « noble »), agnumds (agnum, adj. de 
a gam « (les deux) yeux»), etc. 

4. — Les deux dialectes presentent de multiples exemples d’une 
desinence -i : A. koni ( kom « soleil, jour »), A. kumci ( kumpac ((tam- 
bour))), A. dtli (dtiil «homme»), B. yenti ( yente «vent»), B. swesi 
( swese «pluie»), B. onolmi ( onolme « etre vivant»), A. fnesini 
( nesi « anterieur »), A. nakcini ( ndkci « divin ») , B. orocci (orotse 
«grand»), etc. Nous avons identifie eette desinence avec -i qui 
s ’observe dans les pluriels comme gr. wtjcoi, lat. equi (- 1 < *-oi: cf. 
les anciennes graphies -oe et -ei) 2 : AB. -i represente done i.-e. *-»’ 
et non *-oi, comme le proposent W. Petersen 3 et H. Pedersen 4 , une 
diphtongue indo-europeenne en -i ne se rendant jamais par tokh. 4: 
il n’y a que B. ai et A. e qui puissent remonter a i.-e. *oi. On voit 
done que -i seul s’est detache de la finale *-oi ou *-ei des pronoms r> . 

Cette finale est naturellement analogique (secondaire) dans les 
formes citees ci-dessus; on l’a tiree (dans la periode post-tokharien- 
ne) de formes composees, ou elle s’etait maintenue: cf. A. walyi-si, 
B. yelyi-tse « des vers ». Deja dans la periode pre-tokliarienne e’etait 
done *-i et non *-oi ou *-ei qui servait de desinence. 

Notons aussi que la desinence -e (A) des adjectifs en -r, des adjec- 
tifs verbaux en -l, des adjectifs en -ts, des nombres ordinaux en -t 
et de quelques adjectifs isoles, tels que dstre ( dstdr eclair, pur»), 
yalye ( yal de y{a)- «faire»), wdreetse ( wdreeis «plus faible, infe- 
rieur, defectueuxa), wee- ( wat ((deuxiemew), wsoke ( wsok « joyeux»), 
etc., rend i.-e. *-eii il s’agit de themes en *-eie/o-°. 

5. — A. pracre eonstitue le nom. pi. de pracar «ffrere» : s’agit-il 
de la desinence -e, que nous avons rencontree dans les adjectifs en 

1 Cf. p. 90. 

2 Bestand., 4 264, p. 118 sq. 

3 Nominal Decl., p. 81. 

■( Tocharisch, p. 58 sq. 

5 Pisani, p. 4 sq., expliquo la palatalisation dans A. ndchi ( ndtak « maitre, 
seigneur ») et A. *racki (rat ah « armee ») par un suffixe feminin eollectif 
*-iqd (au singulier il s’agirait de *-oqo-): mais comment justifier la dispari- 
tion de *!? Il vaut mieux voir dans ck la mouillure du groupe Ik (cf. p. 47) 
et partir du meme suffixe qu ’au singulier. 

* Cf. p. 119 sq. Peteesen, Nominal Decl., p. 81, pose A. -e < i.-e. *-oi: on a 
deja vu que -i s ’etait detaclie de la finale *-oi ou *-ei (cf . ci-dessus) ; d ’ailleurs 
la palatalisation de 1 (adj. verb.) et de t (nombres ordinaux) obligerait de partir 
d ’i.-e. *-ei. 
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-r, qui s’est ajoutee analogiquement a pracar ? Cette hypothese n’est 
pas invraisemblable. Seulement on se rappellera qne le tokharien 
presente des traces tres nettes de themes en *-oi, *-oi du type de skr. 
sdkhd: or pracre se compare tres bien a skr. sakhdyas, nom. pi. de 
sakhd; i.-e. *-dies devait aboutir regulierement a tokh. A. -e. Inutile 
de dire que cette finale aussi devrait etre eonsideree comme etant 
d’origine seeondaire pour A. pracar. 

3. — L’accusatif des masculins-feminins 

La desinence indo-europeenne etait *-ns: elle se maintient comme 
telle dans les themes vocaliques (cf. gr. att. X6yon? < (dor.) Xoyovg, 
got. wulfans, etc.), mais *-n- se vocalise apres une finale consonanti- 
que (cf. gr. [ir)T£Q(x?, etc.) : *-ns devait aboutir a tokh. -ens ou -as. 
Pas de doute que -as < *-ns n’ait du disparaitre sous l’effet de 1 ’ac- 
cent. D ’autre part le traitement en finale d’i.-e. voyelle + *ns (tokh. 
-ens < *-ns vient aussi a point ici) nous est inconnu; mais il est 
tres vraisemblable que le groupe voyelle -\- * ns devait tomber tout 
comme le groupe se composant d’une voyelle + *nt ou meme + 
*nts 1 . 

Le tokharien A presente -s: kdssis ( kdssi « maitre, preeepteur »), 
manarkds (• manark «serviteur (des Brahmanes) »), kulewas ( hull 
« femme »), gawes ( gdw - « grand »). Le dialecte B au.contraire off re 
-m : yaknem ( yakne « fagon, maniere ») , Idntdm (walo, lant «roi»), 
krentam ( kartse , krent «bon»), etc. 

Est-il possible de rattacher A. -s et B. -m a i.-e. *-ns ? II se peut 
tres bien qu ’i.-e. *-ns ait abouti a tokh. -s : la disparition de n devant 
s est un phenomene normal dans la phonetique tokharienne 2 . Toute- 
fois il semble admissible que l’indo-europeen n’ait eu a l’origine 
que *-s seul: *n proviendrait de *m de l’acc. sg. (*-ms > *-ns) 3 . 
Done tokh. A. -s represente i.-e. *-ns ou i.-e. *-s 4 . Or cette finale 
s’est maintenue dans les cas composes qui se fqrment sur l’aec. pi. 
en -s: cf. slaniasyo, instr. (acc. slamas-- slam « flamme »), kdssisds, 
abl. (acc. kdssis: kdssi « maitre, preeepteur »), Idncsa, cas en -d (acc. 

1 Cf. p. 143. 

2 Cf. p. 38. Voir deja V. W., Bestand., $ 252, p. 115; cf. aussi Peteksen, 
Nominal Becl., p. 83 (sans demonstration phonetique). 

3 Meillet, Esquisse, $ 35, p. 70; Hist, III, $ 39, p. 59. 

* A rejeter 1 ’explication de Pedersen, Tocharisch, p. 80, qui croit it l’iden- 
tite de A. -s a vee -nts, desinence du gen. pi. en B, 
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lancds: wdl, lant «roi»), etc. Quant a B. -to, on ne peut le faire 
aeeorder phonetiquement avec i.-e. *-(n)s: une evolution *-ns > -s 
est possible, mais *-ns n’y pourrait jamais aboutir a -n (-to). Nous 
avons simplement affaire a, une extension analogique de la desi- 
nence -to de l’acc. sg. au detriment du representant d’i.-e. *-n(s). 
Cette extension s’est deja produite dans la periode pre-tokharienne, 
les cas composes n’offrant aucune trace de ce representant. 

En dialeete A les relations de l’acc. pi. en -s avec le nom. pi. ont 
ete nettement etablies par SSS \ Nous renvoyons done a cet ouvrage. 
Attirons seulement 1 ’attention sur le eontraste: nom. pi. gnu, acc. 
pi. gnds (gam « femme ») ; gnu presente la desinence -u des neutres: 
-u est du sans doute a 1 ’influence de emolu (enrol « naissance») ; 
grids au contraire offre -a(s) des themes feminins (primaire: cf. gr. 
Yuvq, ou seeondaire) 1 2 . En dialeete B on ajoute d’ordinaire -to au 
theme du nom. sg. : yaknem de yalcne (avec maintien de -e secon- 
daire), g(c)irirn de geirye « etoile » (sans -e seeondaire), kewdm de 
keu «vache», etc. Quelquefois on entrevoit l’influence de l’aec. 
sg. : ainsi oksaim- de okso « bete a cornes » rappelle l’acc. sg. en 
- ai 3 . La distinction entre l’aec. pi. et l’acc. sg., qui, theoriquement, 
ne pourrait exister (meme suffixe ajoute au meme theme), est pra- 
tiquement maintenue par le fait que la plupart des formes de l’acc. 
sg. ou bien n’ont pas de desinence 4 ou bien re§oivent, par analogic, 
la caracteristique -ai 5 ; d ’autre part les nominatifs-accusatifs neu- 
tres s’en separent par leur suffixe -a. 

4. — Le genitif 

La desinence indo-europeenne etait *-om (cf. gr. jtatowv, xovcov, 
lat. canum, skr. gundm, etc.) ou *-om (cf. v. si. zem, synovz, et 
v. pruss. -an) : le tokharien n’en a aucune trace, car i.-e. *-dm de- 
vait sans doute disparaitre sous l’influence de l’accent. Dans ce cas 
aussi d’anciennes finales de themes de mot fonctionnent comme 
desinences seeondaires. Dans les deux dialectes on part de l’acc. 
(pi.). 

1 § 179, p. 122 sq. 

2 V. W., Bestand., $ 266, p. 119. A rejeter la theorie de Pedkrsen, Tocha- 
risch, p. 63 : -M < *-us. 

3 Cf. p. 67 sq. 

•t Cf. p. 148. 

5 Cf. p. 149. 



1. — En dialeete A les noms neutres recoivent en general la 
caraeteristique -is, qui s’ajoute au theme du nom.-aee. pi.: wramnis 
( wramam : wrarn « chose, affaire »), cmolwis (cmolu: cmol «nais- 
sance»), nemintwis ( neminiu : nemi « bijou »), etc. A. -is represente 
i.-e. *-isom: *-is- n’est autre que le suffixe caraeteristique des the- 
mes du type de skr. rods-, gr. xovtg, lat. cinis, etc. 1 

2. — En dialeete A les masculins-feminins forment leur gen. pi. 
en substituant -g gi a -s de 1 ’ace. pi. : kdssiggi ( kassis : kdssi « maitre, 
precepteur »), manarkdggi (manarkds: manark « serviteur (des Brah- 
manes) »), sewdggi ( sewas : se «fils»), etc. Mais il y a aussi des 
neutres qui sont munis de -ggi: Iwaggi ( Iwd : lu « animal »), man- 
kantwaggi ( mankdntwd mank « faute, peche»), etc. 2 A. -ggi repre- 
sente le suffixe indo-europeen *-skie/o~, qui se retrouve dans arm. 
-ci, ou il indique l’origine (cf. giwlaci « villageois », At c enaci « Athe- 
nien», etc.) ; en outre l’element *-sk- figure dans les genitifs (pi.) 
armeniens en -c, eorrespondant aux adjectifs en -bsk-z du vieux slave 
(cf. zentskn « feminin », etc.) 3 . Le traitement de -ggi < *-skie/o- 
est regulier: chute de la finale; i.-e. *-{ en finale devient -i; i.-e. *i a 
palatalise *k en g ; g a assimile *s. 

On rejettera d’autres explications, comme une analyse s (pro- 
venant de l’ace. pi.) + ts (cf. les genitifs en B) -f- i*, l’origine 
*-skie/o- de -ggi etant trop claire pour que l’on puisse en douter. 

3. — Le dialeete B ne connait qu’un seul suffixe (pour les mascu- 
lins-feminins et pour les neutres), a savoir -ts: onolmemts ( onolme 
« etre vivant ») , ndktemts ( ndkte «dieu»), wenentamts ( wenenta 
« celui qui parle ») , s(kw)an(m)ants ( sak « bonheur »), misd(m)ts 
(mis- «viande»), etc. On part done de l’acc. pi. en -m: les neutres 


1 Cf. p. 71. Pedersen, TocliarUch, p. 80 et p. 82, pretend que -(i)s est iden- 
tique a B. -nts, qui fonctionne egalement au gen. pi., theorie qui est phonetique- 
ment insoutenable. 

2 A noter que le pluriel de mania est proprement mankant : le gen. pi. en 
-aggi presente done une trace d’un pluriel en -(ntw)d. On trouve aussi A. 
wramndggi qui suppose un nora.-ace. pi. *wramnd d’origine analogique (cf. les 
pluriels en -a : p. 154 sq.) : la forme originelle est wramam (> gen. pi. wram- 
nis). 

3 V. W., Genitif, p. 198 sq. 

i Nous meme ( Bestand ., § 281, p. 123) nous avions vu dans -i une analogie 
des formes genitivales telles que cmolwa-si, etc.; Pedersen, Toehariscli, p. 81, 
qui defend la meme analyse, voit dans -i une « postposition » (cf. p. 151), 
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en -a (cf. s(kw) an(m) ants) ont regu -m- par analogie des masculins- 
feminins. II vaudrait done mieux parler d’une desinence -nts. II 
s’agit du meme suffixe qu’au gen. sg. 1 

III. — DUEL 

1. — Le nominatif-accusatif 

L’indo-europeen presentait *-du dans les themes thematiques 
(cf. gr. iar/o), skr. vrkd(u), ags. nosu, etc.), *-e (?) dans les themes 
consonantiques (cf. gr. jtateQs, jto8e, etc.), ensuite *-oi (ou *-ai?) 
dans les neutres en *-o- (cf. skr. yuge, v. si. dwe, ags. twai), *-ai 
dans les themes feminins en *-& (cf. skr. agve, v. si. rqce, etc.). Pas 
de doute que toutes ces desinences n’aient du disparaitre par suite 
de 1 ’accent, du moins dans les formes isolees. On s’attendra done 
egalement ici a trouver d’anciennes finales de themes de mot faisant 
fonction de desinences du duel. Toutefois il y a des traces de deux 
desinences primaires, que des formes composees ont conservees intac- 
tes, du moins en partie. 

1. — En general toutes les formes du duel des deux dialectes se 
caracterisent au nom.-acc. par -m (A), -ne (B) (avee -e secondaire) : 
A. agdm, B. eg{d)ne (A. ok, B. ek « ceil » ) , A. ptiggam, B. pageane 
« (les deux) seins », A. esam, B. dmtsne (A. es, B. dntse « epaule, 
branche »), A. pokem, B. pokaine (AB. poke «bras»), etc. Comme 
l’a bien vu J. Duchesne 2 , il s’agit d’une extension analogique d’un 
suffixe *-(e)n, dont plusieurs de ces noms (on a affaire a des termes 
qui designent une partie du corps) etaient pourvus en indo-europeen : 
Duchesne cite gr. duevri « coude », que nous avions deja compare 
auparavant a A. die, B. al(y)ine « (les deux) paumes» 3 ; av. fstdna- 
« sein», dont A. paggdm, B. pdgeane doivent etre rapproches; skr. 
aksan- (cf. A. agam, B. eg(a)ne) ; gr. ydvatog <C *yovrnxo$ (cf. A. kan- 
ivem, B. kenine « (les deux) genoux»). A. -m, B. -ne representent 
done un suffixe en *-n + une desinence indo-europeenne du duel, 
qui a disparu. Des formes telles que A. agdm, B. egane ou A. pdg- 
gdm, B. pdgeane prouvent qu’il faut partir de *-en (*e > a > d 
et disparition en syllabe ouverte : cf. B. egne, etc.) : *e a. palatalise 

1 Cf. p. 152. 

2 P. 168 sq. 

3 Cf. aussi p. 22, 





167 

la consonne precedent© 1 . Des lors le rapprochement de gr. -e (jrateoe, 
etc.) doit etre abandonne 2 . 

2. — Cependant la plupart des formes du duel presentent un 
autre vocalisme dans cet ancien suffixe en *-n : B. pokaine, A. 
pokem, A. ganwern « (les deux) machoires », A. kanwem, B. kemne, 

A. lymem « (les deux) levres », A. galpen- « (les deux) plantes (du 
pied) », B. al(y)ine, A. [d]len-, B. pai(y)ne, A. pem «(les deux) 
pieds » 3 , etc. On y voit B. -i-, B. -as- et A. -e-. Pas de doute que B. 
-ai- ne corresponde a A. -e-. Deja auparavant 4 nous avions compare 

B. -ai-, A. -e- a la desinence du duel *-oi (ou *-ai‘>) qu ’off rent plu- 
sieurs langues pour le neutre (themes en *-o-). Des formes compo- 
ses telles que B. eg{a)naisdn, gen. du. de ek (eg(a)ne), ou -ais- < 
*-ois- 5 , et une forme monosyllabique comme A. we « deux » B , qui 
repond nettement a ags. twai, ont protege -ai-, -e- contre 1 ’accent. 
Une contamination s’est .produite entre les formes en -ai-, -e- et 
celles munies de la desinence secondaire -m, -ne: ainsi s’explique la 
combinaison B. -aine, A. -cm 7 . 

Seulement le dialecte B a presque tou jours -i- au lieu de -ai- 
(= A. -e-) : al{y)ine en face de A. [d]len-, kenine en face de A. 
kanwem 8 , etc. Le dialecte A aussi presente -i- : pratri ( pracar « fre- 
re») qui ue peut etre diffieilement autre qu’un duel 9 , et les demon- 
stratifs tim et tim 10 . II semble done que -i- soit une desinence du 

1 Duchesne, p. 169, note 1, cite aussi A. fciopojn « (les deux) oreilles » comme 
exemple de palatalisation, en l’opposant sans doute a A. klots, B. Mautso, sg. 
et a la forme du duel B. Tclausane; a notre avis il vaut mieux attribuer g a 
1 ’analogie de A. agam « (les deux) yeux ». 

2 Cf. V. W., Bestand., $ 299, p. 127 ; cf. aussi Pf.tebsen, Nominal Becl., p. 
96. Cette liypotliese expliquait A. -m, B. -ne par 1 ’influence des neutres en -m. 

2 Cf. V. W., Lexique, p. 84 sq. 

* Bestand., $ 298, p. 126 sq. ; Petersen, Nominal Bed., p. 96. *-ai des the- 
mes en *-d est moms vraiseinblable. 

o Cf. p. 169. 

o Petersen, Nominal Becl., p. 96 (voir deja Meielet, Noms de nonibre, 
p. 286). En tokharien we est devenu un feminin tout comme i.-e. *tria (V. W., 
N ombre « deux », p. 124 sq. : on ne peut done poser we < wu i par ana- 
logic de A. tri). 

7 Dans A. piirwdn-, B. parwane « (les deux) soureils », -n-, -ne s ’est peut- 
etre ajoute a une ancienne forme du pluriel en -d (cf. p. 154 sq.). Petersen, 
Nominal Bed., p. 95, compare a skr. bhruv a (duel). 

8 Cf. aussi p. 64. 

s SSS, $ 189, p. 130:, pratri s ’oppose au pi. pracre (cf. p. 162 sq.), 

10 Cf. p. 195, 
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duel independante, qui a etc preferee en dialeete B (contamination 
entre -i- et -ne > -iw eomme entre -ai- et -ne > -ciine, etc.). U est 
a remarquer qu’i.-e. *-oi et *-ai s’analysent en *-o, *-a + parti- 
cule *-i 1 . II se peut qu’on ait affaire ici a cette particule 2 . On se 
demandera meme si -i qui figure dans A. dm pi, B. anpi «tous les 
deux », gr. dtupi « autour, des deux cotes », n’a pas la meme origine 3 ; 
cette question se pose done aussi pour i.-e. *bhi ( *ebhi , *obhi: 
cf. skr. abhi-), le second membre de ces mots 4 . Or on constate que 
l’element *bhi exprime tou jours une idee d ’union ou de relation, 
son sens originel etant «et, a cote de» 5 . Par consequent *-bhi serait 
equivalent a *-bhou (gr. dqqpco, skr. ublidu). 

3. — Une troisieme earaeteristique du duel est fournie dans les 
formes A. ampule « toutes les deux », A. nuk, pronom personnel de 
la l re personne sg. f., ou -u- repond a i.-e. *-ve e . 

2. — Le genitif 

L ’indo-europeen possedait *-ou(s) (cf. skr. vfkos, v. si. mezdu, 
etc.) ; *-6us s ’analyse en *-ou (cf. le nom.-ace.) + *s. Cette desinence 
se trouve aussi dans skr. -ayos (cf. devayos) < *-oi (nom.-acc.) + 
*ous. A cote de ces earacteristiques il y a a mentionner gr. -oiv 
(hom. -ouv) (cf. to I v, Suolv, yf.Q olv), qui jusqu’ici est reste inexpli- 
que, faute d ’equivalents dans d’autres langues, quoiqu’une analyse 
-oi + iv (< *-oimv)se presente (cf. *-oi-s-om dans les pronoms) : *-oi 
(nom.-acc.) + *s se compare a *-6u + *s; cependant l’origine de 
-iv reste obscure. Le tokharien a conserve des traces d’i.-e. *-oidu(s), 
tandis que l’equivalent de gr. -oiv < *-ois(in ou -iml) s’est main- 
tenu presqu ’intact. 

1 Hibt, III, § 44, p. 65. 

2 Sur une autre explication des desinences B. -aine, A. -em, B. -ine, cf. p. 
195 sq., note 9. 

s A. ampi n’est pas une forme du pluriel en -i eomme le croit Pedersen, 
Tooharisch, p. 76. 

4 Cf. V. W., Lexique, p. 5. 

5 V. W., Bestand., § 195, p. 95 sq. 

(i Une quatrieme desinence du duel figure peut-etre dans une forme telle 
que B. ( wi ) rsonc « (deux) eoudees » (Hoernle, Manuscript Remains, 108 b l) de 
raso « coudee », en face p. ex. de (nu) rsonta {ibid., lOS 1 ^), ou -nta est le suf- 
fixe connu du pluriel. II faut sans doute remonter ici a i.-e. *-i (cf. p. 167 sq.) 
ou *-e (cf. gr. raxteQe), disparu sous l’effet de 1 ’accent, mais avant laisse une 
trace dans la palatalisation de *-nt, finale d’un theme de mot, 
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A. dmpe {ampi «tous les deux»), A. pissankamtwe (theme du 
nom.-acc. pi. en -dntu de pissank < skr. bhiksu-safigha-) , genitifs 
du duel, ont -e < *-oidu(s), *-ou(s ) ayant disparu par suite de l’ac- 
cent. A cote de ces deux formes il y a tine du demonstratif tim l 2 , et 
A. dmpine {ampi) qui sert de feminin (cf. skr. dgvayos de dgvd ) : -n- 
dans cette derniere forme est du a l’aualogie de tim, ou -n- est 
d ’origine suffixale. 

B. eg{a) nais'dn 2 est le genitif du duel de eg{a)ne « (les deux) 
yeux » et B. tainaisdn le genitif du duel du pronom demonstratif 3 : 
-ais- y repond a i.-e. *-ois- postule par gr. -olv. Quant a -n des for- 
mes tokhariennes, cette finale est seeondaire: on doit l’identifier 
avee B. -n, qui figure au genitif des pronoms personnels 4 . II n’est 
done pas question de comparer -an a gr. -iv; cependant il se pent 
que le tokharien B ait connu son equivalent: mais celui-ci a du 
disparaitre sous 1 ’influence de 1 ’accent 5 * 7 . 

B. — CAS SECOND AIRES 

Les formes des cas secondaires sont marquees par des particules 
postposees; ces postpositions sont les memes au singulier qu’au plu- 
riel; il n’y a que le theme (acc. sing, ou pi.) qui constitue la distinc- 
tion entre les formes des deux nombres. 

1. — Le datif 

En dialecte A il se termine par -ae : (singulier) ndktac (• nkdt 
«dieu»), seyac {se «fils»), cmolac {cmol « naissanee »), gomindnac 
{gomim «jeune fille»), lantac {wdl, acc. sg. Idnt «roi»), (pluriel) 
ndktasac {nkdt), lantssac {lants «reine»), kulewdsac {kuli ((fem- 
me))), wranmao {wram « chose, affaire))), etc. En dialecte B il est 
caracterise par -go ou -g: (singulier) kektsenagc {kektsene, nom. sg. 
«eorps)>), lantdg 8 {walo, ace. sg. Idnt «roi»), purohiteg 7 (< skr. 
purohita-), (pluriel) cmelagc {cmel « naissanee »), etc. 

1 Cf. p. 195. 

2 Sieg, Kami., 7 b 2. 

3 Cf. p. 195. Pour cette forme, cf. Couvreur, Compte-rendu Pedersen, p. 201. 

* Cf. p. 185 sq. 

5 Nous abandonnons done notre explication au moyen d’i.-e. *-oisdm (plu- 
riel) donnee dans Genitif, p. 202; cf. aussi ei-dessous, p. 185 sq. 

8 Meillet, Formes, p. 405: la forme a sans doute ete correctement lue, 

7 Ibid., p. 404, Memo remarque que pour la forme precedente, 



170 


II est elair que ees postpositions ne repondent pas a la desinence 
indo-europeenne *-ei au singulier (cf. eypr. AiFei - cpilo?, osq. pate- 
ra, v. pruss. mennei, etc.) ni a (indo-iranien) , ni a *-mos 

(lituanien et slave, germanique) au pluriel, desinences qui fonction- 
nent egalement a l’ablatif (cf. skr. siinubhyas, lit. sunums, got. 
sunum, etc.). Comme le datif en tokliarien indique 1a. direction, 
la destination, il y a lieu d ’identifier lies postpositions A. -ac, 
B. -qc, -q avee quelque suffixe exprimant la meme idee. C’est ce 
qu’a deja fait Meillet 1 en les rapprochant de la postposition grec- 
que -8e ; seulement, quoiqu’i.-e. *d palatalise (devant *e) se rende 
normalement par A. c, il y a une difficulty a signaler. En effet on 
ne peut separer, en dialecte A, -ac de la postposition dativale -anc, 
-omc (A) que l’on rencontre quelquefois 2 : cf. tsdiikranc ( tsdnkdr 
« haut, eleve » (?), samkrdmamc ( samkram < skr. sanghdrdma-) , 
yakmamc (yokain « porte »). Il est evident que l’aspect -ac repre- 
sente une evolution de -amc, qui lui-meme est plus jeune que -anc: 
-( a ) nc (palatalisation et assimilation partielle : nc < *nc) > -(a) me 
(n > m) > -{a)c (chute de m devant c). La forme originelle -anc 
rappelle nettement les formes telles que B. enenkdmem, A. anencas 
« de l’interieur », A. preneds, etc., ou B. -enk-, A. -enc- represen- 
tent i.-e. *-enqV(e/o-) , qui, ajoute a des prepositions, designe une 
direction prise, tout comme la formation correspondante en Sans- 
krit en -anc- (cf. prdne- «en avant, vers l’Est », etc.) 3 . Pas de doute 
done que A. -ac ne remonte a i.-e. *-enqV.{e/o-) 4 . 

D ’autre part il semble assez difficile de concilier B. -qc, -q avee 
une telle origine. Meillet 5 suppose qu’il s’agirait dans la desinence -qc 
du dialecte B de 1a, superposition de deux postpositions: on aurait 
affaire a -s-, qui, en dialecte A, constitue la desinence de l’ablatif; 
-c correspondrait a A. -(a)c. Une telle analyse n ’aurait rien d’eton- 
nant, etant donne que dans les formes citees B. enenkdmem, A. 
anencas, etc., il y a aussi une accumulation de desinences®. Inutile 
de dire que -q represente une evolution de -qc par simplification: 
-.s'- lui-meme aurait ete influence par -c, de sorte qu’il aurait abouti 

1 Formes, p. 405. 

2 Cf. SSS, § 394, p. 286. 

3 Cf. p. 129 sq. 

4 Sur 1 ’origine de la palatalisation, ef. p. 129 ; ef . aussi V. W., Bestand., 
§ 208, p. 100 sq. 

5 Formes, p. 405. 

« Cf. p. 129, 



171 


a -g. Cependant il y a une autre possibility : -gc invite a comparer 
a B. emske «jusqu’a». Or B. emske, que l’on trouve peut-etre 
aussi en dialecte A, s’aceorde avec gr. eaxe (<C*enske) , ou le sens 
temporel domine 1 . L’e final qu’offre la forme grecque explique- 
rait la palatalisation de 1a. gutturale (-.e dans la forme isolee B. emske 
est secondaire). Une contamination se serait produite entre e- ini- 
tial de emske et -e final (secondaire) : cf. p. ex. B. purohiteg de 
*purohite, ce qui tirerait au clair l’origine de la forme abregee -gc 
(< -mgc avec chute de m devant g) qui figure dans la plupart des 
formes. Cette contamination explique egalemen? la forme du suf- 
fixe du locatif, en dialecte B 2 . On pourrait aussi penser a gr. ears 
comme le fait, non sans reserves, Pedersen 3 : eots a le sens de 
«jusqu’a» (aussi dans le sens local); 1 ’equivalent en tokharisn 
aurait du aboutir a la meme forme que emske > -gc. Cependant 
nous preferons rapproeher de gr. eaae, dont le correspondant est 
atteste en tokharien meme. On rejettera, l’hypothese que nous avions 
def endue auparavant 4 et selon laquelle B. -gc s’analyserait en -c 
+ k, particule de renforcement. 

2. — L’ablatif 

Ce cas qui en tokharien indique le point de depart se termine en 
A par - s : (singulier) wrarnds ( wram « chose, affaire »), klop'ds ( klop 
«douleur»), lantas ( wdl , aec. sg. Idnt «roi»), kdssinds ( kdssi «mai- 
tre, precepteur »), dnmas ( diim - — skr. at man-), memas ( mem «mesu- 
re»), suksas (piles- ((village*)), kdryds (kri « volonte »), mkdlto- 
rds (mkalto « petit »), aneneds (anenc- « interieur »), (pluriel) wram- 
nas (wram ) , ypeyantwas (ype « pays, royaume »), kassisas (kdssi), 
nareydntwas (nare «enfer»), kdlymentwds (kalyme ((direction, 
region, aire de vent »), etc. En dialecte B il est caracterise par -mem-. 
(singulier) wdrtomem (wdrto «jardin»), kercciyenmem « (sorti) du 
palais », gaumonmem (gaumo «homme») 5 , (pluriel) Iwdsamem (cf. 

1 V. W., Lexique, p. 19. 

2 Cf. p. 180. 

3 Tocharisch, p. 91. Mais A. -anc > -ac ne peut etre explique par i.-e. 
*-enste ; 1 ’assimilation cle s par c < *t palatalise, etc., aurait donne gg > g par 
simplification: cf. B. geirye, gir-, A. grc(n) (nom. pi.) « etoile » < i.-e. *ster-; 
B. pageane, A. pdggdm « (les deux) seins », qui se compare a av. fstdna- (cf. 
p. 166), etc. 

* Bestancl., § 208, p. 101. 

5 Meillet, Formes, p. 408. 
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A. lu « animal»), gamnamem ( gaumo ■) x , etc. On notera que B. -mem 
fait partie du mot: une graphie telle que gaumon(mem), avec -n-, 
et une autre comme Qdmnd(nmn), avec -a-, le prouvent. On ne peut 
done separer le suffixe et les mots. 

II est evident que A. -s et B. -mem n’ont rien de commun, et que 
d ’autre part ces deux postpositions ne rappellent aucunement i.-e. 
*-bhi ou i.-e. *-mos 1 2 . II y a done lieu de chercher pour ehaeune une 
origine differente, tout en tenant compte de l’idee qu ’exprime ce 
cas en tokharien. 

1. — A. -s apparait sous trois aspects differents: -as, -as, -as. Le 
premier, -as, semble s’opposer directement au second, -as, qui repre- 
sente sans doute -s precede de la voyelle thematique *e/o ; -as pro- 
vient de -s qui s’est- joint a une finale de mot eonsonantique. Quel- 
quefois on constate une hesitation entre -as et -as : ainsi dnmas et 
dnmas ( dnm -), pdltskas et pdltskas ( paltsak «pensee»), etc.; -as se 
rencontre aussi au pluriel (cf. nareydntwas), ou l’analogie du sin- 
gulier explique la presence de a. II y a enfin -as: dans une forme 
comme kdryds, il s’agit d’i.-e. *-id/e, suffixe du feminin 3 ; une 
forme comme kalymentwas doit son -a- au nom.-acc. pi. en -a 4 ; 
-a- dans les formes (du singulier) mkdltoras, aneneds, etc., est d ’ori- 
gine plus obscure : on le trouve aussi en B dans enenkamem 5 , equi- 
valent de A. aneneds. On a vraisemblablement affaire a d’anciens 
cas en -a, dont 1 ’influence s ’observe aussi dans la, postposition du 
comitatif en B, -mpa 6 , et dans le suffixe de l’instrumental en B, 
-sa 7 ; -s aurait ete joint a cet -a-. 

Mais quelle est 1 ’origine indo-europeenne de -s? Deja auparavant 8 
nous avions attire l’attention sur le fait que le dialecte A presente 
aussi des ablatifs se terminant par -si et par -su : surmasi 9 (a cote 
de surmas: srum, surm « cause »), dnmasu (a cote de dnmas, dnmas : 
dnm-), sarkincdsii (a sens inconnu) 10 . En plus, -si et -su qui figu- 

1 Cf. p. 155, note 3. 

2 Cf. p. 170. 

3 Cf. p. 115 sq. 

■! Cf. p. 154 sq. 

5 Cf. p. 129. 

8 Cf. p. 178. 

7 Cf. p. 177. 

s Bestand., § 210, p. 102 sq. 

s SSS, § 394, p. 294 sq. 

ic Ibid. 
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rent dans ces formes ne peuvent etre separes de A. si et de A. su, 
mots independants; A. si se trouve eomme preverbe ayant le sens 
de « vers ici » 1 , tandis que su fonctionne comme preverbe ou il 
signifie (comme si) « vers ici » 2 , et comme suffixe-postposition 
avec le sens «d’ici» (point de depart) 3 . II n’y a done aucun 
doute : -s represente une forme originelle *-si ou *-su, ou *-i et 
*-u ont disparu par suite de 1 ’accent; -si et -su etaient des pre- 
positions (preverbes) -postpositions 4 , dont le sens etait a la fois 
celui de la direction prise («vers ici ») et celui du point de depart 
(«d’ici»). Toutefois il se peut que le premier represente une evo- 
lution du second ou inversement. Le dernier sens s ’observe dans 
l’ablatif en -s du dialect© A, et peut-etre dans la formation adjective- 
adverbiale B. naus « aupaiavant » 5 6 . Le fait que A. si et A. su exis- 
taient comme (prepositions, preverbes) -postpositions indepsndantes 
explique des formes telles que A. surmasi, A. anmasu : -{s)i et -{s)u 
y ont ete retablis par analogic; d’ailleurs il est a noter que la post- 
position A. su s’emploie avec l’ablatif (en -s), ce qui a sans doute 
f acilite la « restauration » de la voyelle finale disparue. 

Or A. si, A. su, A. -s, prepositions (preverbes) -postpositions indi- 
quant la direction prise ou le point de depart, rappellent singuliere- 
ment la desinence du loeatif pi. en plusieurs langues indo-europeen- 
nts: -men gree (cf. tqioi, baxonoi, uatodai, etc.), -su en Sanskrit (cf. 
agvasu, trisu, etc.), en vieux slave (cf. sxjmcliz, tiicln, etc.) et en 
lituanien ( vilkuosu , trisu, sunuosu), etc. Le sens de -si et de -su 
dans ces langues est local, tandis que celui de A. si, etc., est datival 
et ablatival; seulement les prepositions et les postpositions qui se 
rapportent au lieu, a, la direction, etc., sont toujours sujettes a 
beaucoup de variations de sens: que l’on pense p. ex. a gr. -0e, qui 
avait a l’origine un sens ablatival et qui a partir du 5 e sieele ser- 
vait a indiquer la direction ; neerl. te « a » (local) correspond a 
gr. -5e (direction), v. si. do «jusqu’a», etc. 0 ; on sait aussi que 
le datif pi. en grec en -oi represente un ancien loeatif, etc. Tout 
porte done a eroire que A. si, A. su, A. -s remontent a i.-e. *si, *su, 

1 SSS, § 403, p. 322. 

a Ibid., § 395, p. 301. 

s Ibid., § 394, p. 294. 

4 si a sans doute ete aussi une postposition (independante) eomme su. 

5 Correspond a A. lies (cf. V. W., Lexique, p. 72). 

6 V. W., Bestand., § 212, p. 102 sq. 
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prepositions (preverbes) -postpositions dont le sens originel etait peut- 
etre purement local (« a»). Le maintien en tokbarien de celles-ci en 
position independante a cote de leur etat d ’agglutination dans les 
mots memes, represente un archaisme tres important : cette coexis- 
tence reflete les origines les plus eloignees de la naissance de la 
flexion par la juxtaposition de suffixes-postpositions. Nous avons 
rencontre le meme phenomene morpbologique dans le genitif sg. en 
-(y)dp (A), -pi (B) 1 ; on le trouvera egalement dans les formes de 
1 ’instrumental 2 et du locatif 3 . 

La presence de -s dans les formes du singulier doit etre consi- 
deree comme etant d’origine analogique si l’on envisage les autres 
langues, mais l’existence en tokharien meme de si et de su a l’etat 
de prepositions (preverbes) -postpositions, invite a supposer qu’i.-e. 
*si et *su pouvaient s’ajouter aussi bien a des formes du singulier 
qu’a des formes du pluriel. 

A. -s rend done pre-tokh. *-si ou *-su-. s dans su ne s’explique 
pas autrement que par 1 ’influence de s de si, variante de *su. 

Les explications de Meillet 4 , qui rapproche de gr. e|, etc., et 
de Pedersen 5 , qui incline a chercber -s dans B. ese « ensemble », 
sont a rejeter: les lois phonetiques s’opposent a la premiere hypo- 
these, tandis que 1 ’analyse e- < i.-e. *en- + se «un» de B. ese 6 
separe nettement -s de ese. 

2. — A premiere vue B. -mem ne semble eorrespondre a aucune 
desinence indo-europeenne connue. Cependant elle s’explique d’une 
faqon tres satisfaisante par i.-e. *-men, qui constitue la caracte- 
ristique de plusieurs formes de locatifs: cf. gr. l'§p£v, Sopev, i'8|XEvai, 
8op,svai 7 , et de datifs: cf. ved. vidmane, trdmane, etc. 8 , qui s’em- 
ploient tous comme infinitifs. B. -mem a perdu une desinence *-ei 
(ved. - mane ) ou *-i (locatif: cf. ved. bhusdni, saksdni) : on recon- 
struira done i.-e. *-menei (datif) ou *-meni (locatif) comme dans 


1 Cf. p. 152 sq. 

2 Cf. p. 175 sq. 

3 Cf. p. 180. 

4 Formes, p. 409. 

5 Tooharisch, p. 92 sq. 

6 V. W., Lexique, p. 23. 

7 -[xsvai n’est pas un datif, mais un locatif elargi par la particule -ai (Ben- 
veniste, Origines, p. 130 sq.). 

8 Benveniste, Origines, p. 130 sq. 
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la formation en -ne (AB), -ne (A) des substantifs verbaux 1 . Quant 
aux relations locatif-datif-ablatif, voir 1 ’expose sur A. -s. La pre- 
sence de -mem, au pluriel s’explique naturellement par l’analogie 
du singulier. 

3. — L’instrumental 

En dialecte A il se termine par -yo: (singulier) poryo ( por 
«feu»), nakdmyo ( ndkdm « blame, etc. »), sukyo ( suk «bonheur»), 
tdrkdryo ( tdrkar «nuage»), (pluriel) wramdnyo ( wram « chose, 
affaire»), wrdntuyo ( war « eau »), onkalmasyo ( onkalam ((ele- 
phant))), kulewdsyo ( kuli « femme »), etc. Le dialecte B presente 
-sa 2 : (singulier) rekisa ( reki « paroles), yamorsa ( ydmor «aete»), 
dnmtsa ( dnm - = skr. dtman-), enkaltsa ( enkdl ((passions), (pluriel- 
duel) keninesa ( kenl - « genous) 3 , etc. Dans -tsa il s’agit d’une con- 
sonne d ’insertion 4 . A. -yo et B. -sa n’ont naturellement rien de 
commun en ce qui concerne leur origine etymologique-phonetique. 

1. — A. -yo a dejii ete explique en partie dans 1 ’expose que nous 
avons donne sur le genitif sg. en -(y) ap (A) , -pi (B) 6 : tout comme 
ces suffixes genitivaux, A. -yo se rattache a i.-e. *-bhi de l’in- 
strumental. Cependant des elements appartenant aux themes aux- 
quels *-bhi avait ete ajoute, lui ont donne un aspect assez bizarre : 
il faut partir, comme au genitif sg., de -yap < *-yapi {*-i a dis- 
paru ensuite sous l’influenee de l’accent). La labiale est devenue 
w (comme il arrive souvent) 0 entre deux voyelles (il faut done 
remonter a la periode pre-toltharienne) : on a obtenu *-ydw < 
*-ydpi ; or ce *-ydw a abouti normalement a A. -yo 7 . 11 y a lieu 

1 Cf. p. 81 sq. On rejettera notre comparaison avec la caracteristique parti- 
cipialo *-mene/o- ( Bestand § 220, p. 105). Pedersen’, Tochariscli, p. 83, croit 
trouver B. -mem dans AB. Qpdlmem « le meilleur, excellent » fpalmem est 
plutot un compose de gpal- (cf. gr. -xecpaXi'i) et de -mem qui se rattache h la 
Tacine *men- « saillir » (cf. lat. moms) et qui signifie sans doute aussi « tete, 
sommet ». Il n’y a aucune raison pour croire que la forme du dialecte A 
aurait ete empruntee au dialecte B. 

2 Semantiquement le suffixe -sa correspond & la fois a A. -yo (instrumental) 
et a A. -a (cf. p. 179). 

s La forme 'keninesa se trouve cliez Couvreur, Compte-rendu Pedersen, 

p. 201. 

•* Cf. p. 55. 

5 Cf. p. 152 sq. 

G Cf. p. 41. 

7 V. W., Bestand., $ 197, p. 96. 


(3 
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d ’insister tout particulierement sur l’existence en dialeete A de 
la particule copulative yo «et», que l’on ne peut que tres difficile- 
ment separer de -yo, desinence de l’instrumental : SSS ne parvien- 
nent pas toujours a distinguer les formes de l’instrumental et les 
formes suivies de yo a sens copulatif 1 . Or ce dernier est en realite 
identique a la desinence -yo-. comme nous l’avons deja fait remar- 
quer 2 , A. -( y)dp , B. -pi se retrouvent dans A. pi, qui, comme yo, 
signifie «et», sens originel d’i.-e. *bhi 3 . En B, -pi du genitif sg. 
etait une particule juxtaposee (en tant que forme monosyllabique 
elle n’a done pas perdu son i final) ; en dialeete A au contraire le 
representant d’i.-e. *-bhi s ’etait deja agglutine aux mots. Seule- 
ment on sentait encore la valeur, le role et le sens originels de 
cette earacteristique, dont la forme isolee pi « et » continuait a 
exister: quoiqu ’apparemment faisant partie des mots, -yo etait en 
meme temps regarde comme element independarit 4 5 , ee qui expli- 
que yo « et », dont la structure phonetique a ete influencee par 
les- finales des themes de mot auxquels il a ete joint. Cette dualite, 
agglutination: juxtaposition, tire au clair des graphics comme 
ganwemyo a cote de ganwenyo 5 •. dans le premier cas on doit sepa- 
rer en ganwern yo, puisque la graphie -m prouve qu’il s’agit de n 
en finale. Cependant, cette forme n’en est pas moins un instru- 
mental. En revanche on ne peut ecrire k'dssin yo 6 : kassinyo seul 
est correct, car n en finale revet toujours la forme m. 

Mentionnons encore B. omsap, ausap « au dela », A. waspa, B. 
auspa « vraiment », ete. 7 , qui renferment le meme element -p- 
(*-i a disparu par suite de l’aceent) ; A. -a, B. -a est du a la conta- 
mination avec le cas en -a 8 . On trouve aussi -p- dans B. -mpa du 
comitatif 9 . 


1 § 191, p. 133, et § 396, p. 312 sq. 

2 Cf. p. 153. 

3 V. W., Bestand., § 197, p. 95 sq. 

4 Explication plus vraisemblable que celle de Sieg, Compte-rendu Bestand., 
c. 160, qui emet l’avis que l’instrumental en -yo se serait developpe de la parti- 
cule copulative yo. 

5 SSS, $ 191, p. 133, note 1. 

e Ibid., § 396, p. 314. 

i Siec, OLZ, e. 133. 

8 V. W., Lexique, p. 116. 

9 Cf. p. 178. 
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La theorie de Fraenkel 1 , qui rapproehe -yo et yo de skr. yn- 
«lier», de lat. jicngo, etc., est naturellement a rejeter. L’hypothese 
de Pedersen 2 , qui voit dans -o 1 ’equivalent de la desinence du 
duel en Sanskrit -du, et dans y une consonne hiatique, est insoute- 
nable du point de vue phonetique. La theorie d’un emprunt au 
saee (instr.-abl. pi. en -yo, -yaw), def endue par Poucha 3 , est pure- 
ment hypothetique : au eontraire il est plus vraisemblable que le 
saee a tire cette desinence du tokharien (A), ou la relation de -yo 
avec -yap (cf. aussi le gen. sg. seyo ) est trop claire pour que l’on 
puisse admettre une autre explication. 

2. sa a ete correctement rapproehe par Meillet 4 de v. si. sz 

«avec», qui appartient a la racine d’i.-e. *sem- ((ensemble, un ». 
B. -sa a regu son -a du cas en -d 5 * : -s- peut rendre aussi bien i.-e. 
*sem-, *som- qu’i.-e. *sm- ou *se /so-, ete. 8 

4. — Le comitatif 

En dialecte A on trouve -(ag) gal : (singulier) nasuntaggal (nape 
«ami»), seyaggiil ( se «fils»), anmaggdl ( dnm - — skr. dtman-), 
dymagal ( ayrn - = skr. atman-) , kanagal (kan- « melodie, rythme ») , 
(pluriel) wramnaggdl ( wram « chose, affaire »), sewdsaggal (se), 
Idncsaggal (wal, aec. sg. Idnt «roi»). Le dialecte B presente - mpa • 
(singulier) caumpa « avec lui » (cau, acc. sg. m. du pron. demonstr.), 
wasmom mpa (wasarno «ami»), wastsimpa (wastsi « vetement ») 7 , 
(pluriel) wantarwampa ( wdntre « chose, affaire »), snassem mpa 
(snasse « parent))), ainakem mpa (ainake « meehant ») 8 , etc. La 
graphie -in de wasmom, ainakem, etc., devant -mpa prouve que -mpa 
etait senti dans ces cas comme une forme juxtaposee. 

1. — A. -(ag)gal, comme l’ont vu Sieg-Siegling des le debut 9 , est 
identique a la preposition A. gla, B. gle « avec », que l’on rattachera 
a la racine indo-europeenne *q v n el- « rassembler », avec gr. telog, 

1 Zur tocharischcn Gr ammo, tile, IF, 50 (1932), p. 10. 

2 Tocharisch, p. 89 sq. 

3 Compte-rendu, p. 260. 

4 Formes, p. 406. 

5 Cf. p. 179. 

e Cf. p. 206 sq. 

7 Meillet, Formes, p. 407. 

s Ltfvi. 

8 Tocharisch, SPAW, p. 922. 



178 


skr. kula- « troupe, foule » (Smith) et non a celle de m. irl. cele « com- 
pagnon», cymr. cilydd, meme sens (Pedersen) , qui suppose i.-e. 
*kei- 1 ; A. -a, R. -e en finale ont deja ete expliques 1 2 3 * . La graphie gg (a. 
cote de g) cst due au redoublement seeondaire ; -a- represente la voyel- 
le thematique *e/o: elle a ete etendue au pluriel par analogie, tout 
comme dans la desinence de l’ablatif A. -as s . Mais on trouve aussi 
l’aspect -gal: cf. Sundanmgal, Sisamgal, wegdl (we «deux», f.), etc. 

2. — B. -mpa s ’analyse en -m- et en -pa*: -m- n’est autre que la 
earacteristique de l’aec. (sg. et pi. en B) -m, qui s’est assimilee a 
la labiale (*-np- > -nip- ; ef. B. ampldkatte « sans autorisation » 
< *anpldkdtte, B. empalkaittv « insouciant, negligent » < *enpal- 
kaitte, etc.). Ensuite -m- est devenu une partie du suffixe (que l’on 
y compare A. -yap, etc.) 5 6 , de sorte que eelui-ci s’ajoute meme a des 
formes d’aecusatif en -m, l’origine de -m- etant deja oubliee®. Quant 
a -pa, il s’agit d’i.-e. *-bhi, suffixe de 1 ’instrumental; *-i a disparu 
sous 1 ’action de 1 ’accent: la mutilation du suffixe s’est done pro- 
duite dans les formes, ou il faisait partie du mot meme. Mais a 
cote de celles-ci, il y en avait d’autres ou 1a, postposition se trou- 
vait a l’etat juxtapose, tout comm? nous l’avons vu pour A. -yo, 
son equivalent a l’instrumental. Toutefois la forme mutilee a ete 
generalisee (cf. A. -yo). L’origine de -a est seeondaire; cette finale 
est due a l’influence du cas en -d 7 . 

L ’explication donnee par Meillet 8 , selon laquelle -m- serait a com- 
parer a gr. peta, got. mip « avec », ne peut etre admise. On rejet- 
tera egalement la theorie de Sieg 9 , qui est d’avis que -mpa se 
retr ouve dans A. kdmpo « ensemble, reuni ». 

1 V. W., Lexique, p. 132; Pedersen, Groupement, p. 27 aq., a propose cette 
deruiero explication, et non Lewy comme nous l’avions note dans notre Lexique. 

- .Cf. p. 140. 

3 Cf. p. 172. 

■* Cf. Meillet, Formes, p. 407. 

3 Cf. p. 152 sq. 

6 On trouve quelques exemples oil il n’y a que -pa: gilpa (sg.) < *gtlmpa 
(< skr. glia-), aigaumyem pa (pi.) < *aigaumyem mpa ( aigaumye « savants). 
On voit qu’il s’agit d’une simplification, un phenomene phonetique et non gra- 
pliique comme le presente Sieg, Compte-rendu Bestand., c. 160, & qui nous 
devons le premier exemple. A ecarter done notre explication donnee dans 
Bestand., $ 201, p, 98. 

t V. W., Bestand., § 201, p. 98. 

8 Formes, p. 407. 

9 OLZ, c. 133; Compte-rendu Bestand., c. 160. Pour l’etymologie de kampo, 
cf. V. W., Lexique, p. 33. 
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5. — Le cas en -d 

Tandis qu’en dialecte A, -d seul fonctionne comme desinence, le 
dialecte B le presente tou jours en combinaison avec d’autres suf- 
fixes: -d en finale y a phonetiquement about! a -a. Bxemples en 
dialecte A: (singulier) surma ( sunn « cause »), mdrkampald ( mar - 
kampal « doctrine »), tsar a, ( tsar «main»), lantsand ( lants «reine»), 
(pluriel) Iwdkd ( lu « animal »), cmolwd ( cmol « naissanee »), lancsd 
(wdl, ace. sg. Idnt «roi»), klanksd ( blank «monture»), etc. En dia- 
lecte B, -a apparait dans le suffixe -sa de l’instrumental 1 et dans la 
postposition -mpa du comitatif 2 ; on le trouve egalement dans des 
eonjonctions telles que auspa « vraiment », qui correspond a A. 
waspd, meme sens 3 . 

Etant donne que ce cas joue le role d’un instrumental-locatif (ce 
qui explique l’adjonction en dialecte B de cette desinence a la carae- 
teristique de l’instrumental et a celle du comitatif), la eorrespon- 
dance avec l’instrumental indo-europeen en *-e, *-o, *-d du type 
de gr. oujco), xpvquj, tatilpa, ved. dgvd, pitrd, etc., se presente 4 . II 
s’agit d’une desinence qui a ete retablie dans la periode post-tokha- 
rienne (en finale elle devait disparaitre par suite de l’accent) : des 
composes tels que B. enehkdmem, A. anencds « de l’interieur » (a 
remarquer le maintien de la longue en position mediale), ou B. 
-mem, A. -s, desinences de l’ablatif, ont ete ajoutes a un cas en -a 5 , 
ont protege -d contre l’aetion de l’accent. On citera egalement A. 
id «(vers) ou?», forme monosyllabique, qui correspond a gr. tfj 
«tiens, prends)), ancien instrumental 6 . II va. sans dire que l’exten- 
sion de -a (B. -a) dans les formes du pluriel est d’origine analogi- 
que. 

Sapir 7 rapproche -d de lat. ad, hypothese qui ne peut etre 
admise, puisque la chute de la dentale ne peut etre justifiee par 
aucune loi phonetique. Un emprunt. au sace (loc. sg. en -aya < *-ai 
+ d) 8 est invraisemblable. 

1 Cf. p. 177. 

2 Cf. p. 178. 

3 Cf. p. 176. 

4 Deja chez Hermann, KZ, p. 310 ; of. aussi V. W., Bestand., $ 223, p. 106 sq. 

5 Cf. p. 129. 

8 Cf. aussi A. fame (correlatif) « (la) oh » (cf. p. 198 sq.). 

7 Influences, p. 270; ef. aussi Pedersen, Tocharisch, p. 92. 

3 Poucha, Compte-rendu, p. 260. 
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6. — Le locatif 

Le locatif est pourvu en dialecte A de -am: (singulier) ytaram 
( ytdr «chemin»), cmolarn ( cmol « naissance »), kassinam ( kassi 
« maitre, precepteur »), gominanam ( gomim « jeune fille»), (plnriel) 
wastwam ( wast «maison»), kalymentwam ( kdlynie ((direction, 
region, aire de vent))), risam ( ri «ville»), warpigkesam ( warpigke 
«jardin»). En dialecte B -ne (avec -e secondaire) 1 y correspond: 
(singulier) warttone (wart(t)o «foret»), gaissene ( gaisse «monde»), 
(pluriel) Iwdsane (cf. A. lu « animal »), gaissenne (gaisse). La gra- 
pliie gaissen(ne) avec -n- (= -m de l’aec.) prouve que -ne faisait 
deja partie du mot meme. 

Meillet 2 a correctement rattache A. -am, B. -ne a gr. ev, lat. in, 
etc. La voyelle dans A. -am rend i.-e. *e (cf. *en) : en B il y a eu 
line contamination de celle-ci (sous la forme e) avec la voyelle the- 
matique e qui figure dans tant de mots: cf. gaisse ; on avait 1 ’im- 
pression que -ne et non *-en etait la postposition 3 . Nous ne pour- 
rions dire quelle etait la finale qui a disparu sous l’effet de raceent. 
On rejettera en tout cas l’hypothese emise par Pedersen 4 : B. -ne 
eorrespondrait a hitt. an da, lat. enda; la phonetique s’y oppose. 

On notera que A. -am, B. -ne est identique a la postposition -ane 
(A), -ine (B) «dans», qui s’emploie avec le locatif: A. wdrtam 
ane ( wart «foret)>), B. bhdjam ne ine 5 ( biidjam < skr. bhdjana-). 
II s’agit vraiment de formes « doubles)): cette repetition du suffixe 
constitue une seconde juxtaposition > agglutination, a comparer a 
celle que nous avons constatee a l’ablatif, on su suit un ablatif en -s, 
qui a la meme origine 6 . 


1 Lo dialecte A presente -ane dans sontsane (pi.) qui equivaut a sontsam 
(sont « rue ») : cf. SSS, § 394, p. 287. 

2 Formes, p. 404. 

3 Cf. aussi p. 171 pour la postposition du datif. 

4 Tocharisch, p. 139. 

5 SS, Speisung, no 10. 

8 Cf. p. 172 sq. 



CHAPITRE IV 


PRONOMS ET NOMS DE NOMBRE 

A. — PRONOMS 
I. — PRONOMS PERSONNELS 

1. — Pronoms personnels independants 

1. — A la l re personne du singulier on trouve comme nom.-acc. 
nils (m.), nuk (f.) en dialecte A, nis-, nig (nag) en dialecte B (sans 
distinction de genre). Comme l’a deja vu E. Smith 1 , ces formes se 
rattachent a un des themes qui en indo-europeen fonetionnaient a 
la l re personne du pluriel: il s’agit de *ne-, *n-, etc., que l’on 
trouve done dans skr. nas, lat. nos, etc. Pour expliquer le passage 
de *ne-, *n-, etc., au singulier, Petersen 2 part, du moins pour (A.) 
nas, d’un pluriel de majeste. Or il nous semble preferable de voir 
dans niis, etc., d’anciennes formes du duel (cf. gr. vco, v. si. na, skr. 
ndu) ou du moins d’anciennes formes du pluriel qui ont passe par 
le duel: la coexistence en dialecte A d’une forme pour le masculin 
et d’une forme pour le feminin 3 , distinction que le dialecte B n’a 
pas maintenue, a peut-etre ete la. cause de la substitution du duel- 
pluriel au singulier. En fait A. nuk, qui serf de feminin, est une 
ancienne forme du duel (cf. ci-dessous). 

B. nis- qui figure dans nissa (instr.) remonte directement a i.-e. 
*nes (cf. cymr. ni, ny «nous»), *n etant palatalise devant *e, qui a 
abouti a % apres une nasale. Il se peut que A. nas continue egale- 
ment i.-e. *nes, sans palatalisation de *n : mais il vaut mieux partir 
de *nos (cf. alb. na) ; s prouve qu’un elargissement commengant par 
*e ou *i a disparu sous l’effet de 1 ’accent: on pensera a -em dans 

3 P. 12. 

2 Pronominal Decl., p. 205. 

3 Hermann, EZ, p. 309 sq., veut attribuer cette differenciation a l’mfluenee 
di| tibetain, 
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lat. id-em, skr. vay-dm, yuy-am 1 . D ’autre part, le dialecte B fait 
un usage frequent de nig (qui s’ecrit aussi nag., a rendant i) : Peder- 
sen 2 croit avoir affaire a un ancien datif en -q, ayant le sens de 
« quant a moi, pour moi ». Cette explication nous semble invraisem- 
blable: a notre avis, il faut poser une forme pre-tokharienne *nis 
-f- *k (partieule de renforeement : cf. A. nsak a cote de nas) -(- *em 
(ef. A. nas) : *k palatalise par *e a donne *c, et ensuite *sya ete 
assimile, de sorte qu’on a obtenu *gg > g par simplification. II est 
a remarquer que l’adjonetion d’un suffixe ou meme d’une desi- 
nence a une forme deja pourvue de -k, n’a rien d’etonnant: cf. p. ex. 
le paradigme de A. alak, B. alyek « autre », ou il y a des formes 
telles que A. dlyaknd (cas en -a sg. m.), A. alykes (aec. pi. m.), B. 
alyekepi (gen. sg. m.), etc. 

Le theme *ne- figure aussi dans A. nuk (f.) qui se decompose en 
*ne + u -+■ k : pour le traitement, cf. A. kiiuk- « cou, nuque » < i.-e. 
*g(e)netig- 3 ■ k y est naturellement la partieule de renforeement. 
La forme nuk a ete analysee par Petersen 4 en n + uk: uk devrait 
etre compare a hitt. uk « ego » (< *ek: influence vocalique de tuk 
«tu», acc.-dat. par 1 ’intermediate de ammuk (l re pers. sg.), aec.- 
dat. ; n- < *n- serait analogique). Nous sommes d’avis que eette res- 
semblance, qui ne peut plaider en faveur d’une innovation propre 
au soi-disant tokharo-hittite de Petersen et de ses disciples, est 
purement fortuite: le tokharien meme possede une forme qui revele 
pour ( n)u{k ) une autre origine. Il s’agit de A. dmpuk «toutes les 
deux », ou il y a aussi -u- (de meme que la partieule -k) : or dmpuk 
est une forme du duel. Des lors -u- doit etre rapproche d’i.-e. *-u 
qui figure dans *-ou (cf. skr. vfkd(u), gr. /ar/o), etc.), qui represente 
*-o-ye, ou *-ye signifie « deux » 5 : on ne peut oublier que le tokharien 
a. conserve eette forme dans les noms de nombre, ou l’on rencontre A. 
wu (m.), A. we (f.), B. m, etc. 6 Done -u- dans A. nu{k) et dans A. 
ampu{k) continue une finale plus complete: *-ye, *-vi, ou *-vu, ou 
meme *-yoi' ! , puisqu’il s’agit de formes du feminin. L’adjonction de 

1 Cf. aussi Pedersen, Tocliarisch, p. 134. A rejeter 1 ’hypothese de Pedersen, 
ibid., p. 135: nas serait un ablatif. 

2 Ibid., p. 135. 

3 V. W., Lexique, p. 42. Cf. aussi ci-dessus, p. 34, note 4. 

4 Eittite, p. 26 sq. ; Pronominal Peel., p. 204. Voir deja Hermann, EZ, p. 310. 

3 IIirt, III, J 44, p. 64. A. ampule n’est pas une forme du pluriel en -u, 

comnie le suppose Pedersen, Tocliarisch, p. 76, 

<> V. W., Nombre « deux », p. 128 sq. 

1 Cf. p. 209. 
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-k s’est faite dans la periode post-tokharienne (cf. A. nsdk a cote de 
nds). n(uk ) appartient done au meme theme que A. nds, etc. 

Les formes des cas qui sont batis snr le nom.-acc. sg. ne presen- 
tent pas de difficulty : toutefois on signalera B. nisa pour nissa, ou 
la simplification ss > s est due a line certaine negligence orthogra- 
phique 1 2 . Seul le gen. sg. possede une forme speciale : A. ni (m.), A. 
ndni (f.), B. ni. II ne peut etre question d’expliquer AB. ni par i.-e. 
*moi, comme l’a fait Petersen -, ou i.-e. *menie/o- (Smith), ou encore 
par v. pers. rnand, v. si. mene (Meillet) 3 , hypotheses qui sont toutes 
phonetiquement insoutenables. II faut simplement partir du theme 
*n(e)- tel que nous l’avons rencontre dans B. nis-, B. nig, A. nuk. 
En ce qui concerne la finale -i, celle-ci doit representer i.-e. *i -f- 
voyelle. Etant donne que le genitif des pronoms personnels sert 
aussi de (adjectif) possessif, on rapprochera ce genitif en -i des 
adjectifs possessifs en *-ie/o- tels que v. si. mojb « mon », tvojb 
«ton», nasb « notre », vast « votre », lat. mens < *meios, etc. AB. 
ni continue done i.-e. *nie/a- 4 . Reste a expliquer A. ndni, gen. f. : 
on ne peut concilier avec les lois phonetiques une hypothese comme 
eelle de Hermann 5 , qui fait remonter A. nani a i.-e. *mene (cf. av. 
mana) . A. ndni se decompose en nd + ni : nd est visiblement le theme 
n -f- d, caracteristique du feminin. Quant a -ni, que l’on trouve 
egalement dans A. tni, gen. de tu «tu», et dans A. sni, pronom 
reflechi, cet elargissement renferme sans aucun doute la desinence -i 
que nous avons rencontree dans AB. ni (1™ personne) ; -n- n’est 
autre que le pronom demonstratif indo-europeen *(e/o)n(e/o)- (cf. 
V. si. om, lit. ans « celui-la », gr. s'vioi « quelques-uns », skr. nd-nd 
« de diverses famous », etc.), qui fonctionne souvent comme parti- 
eule de renforcement dans les pronoms personnels et demonstratifs : 
cf. gr. eY(o-VT], tu-vp, lat. ego-ne, tu-ne, thess. to-ve, etc. 6 Tandis que 
le dialecte A se sert en general de -ni (cf. ndni, tni, sni) < i.-e. 

1 nissa et nisa se rencontrent dans le meme texte: cf. SS, Speisung, 
nos 25, 30, 34; la graphic s pour ss est a comparer a la grapliie s pour ss 
qui figure dans quelques formes en dialecte B (cf. p. 110, note 6). Cf. aussi Sieg, 
Compte-rendu Bestand., c. 160. 

2 Pronominal Decl., p. 200 et p. 205; cf. aussi Pedeksen, Tocharisch, p. 135. 

3 V. W., Lexique, p. 73. 

4 Ou *neie/o- avec disparition de *e (cf. AB. nu « neuf » < i.-e. *nevn). 

5 KZ, p. 310. Cf. aussi Petersen, Pronominal Decl., p. 205. 

<> La nasale des adjectifs possessifs germaniques tels que got. meins, v.li.a. 
din, etc., dont Smith, p. 12, et Meillet, j&tude, I, p. 464, rapprochent les for- 
mes tokhariennes, etait sans doute pronominale a l’origine. 
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*nie/o- (cf. gr. eviot), le dialecte B prefere -n : ainsi tan correspond 
a A. tni, et san a A. mi 1 ; -n continue i.-e. *-ne: *-(n)e a ici la 
valeur d’une desinence de genitif. On le comparera a av. mana, v. 
si. mene < i.-e. *mene, av. tava, v. si. tebe (< *teve) < i.-e. *teye, 
etc., ou *-e caracterise le genitif 2 . 

Nous ne pouvons passer sous silence l’hypothese assez curieuse 
que Pedersen 3 a proposee sur A. nuk, A. nd(ni) : nu-, nd- serait a 
comparer a hitt. annas « mere » ; nu(k) se traduirait par « ego ma- 
ter », tandis que ndni serait « matri mihi ». nu(k) remonterait a 
*n i-nu. Seulement Pedersen se trompe en voulant identifier -u- de 
nuk avee -a- de ndni: ees voyelles n’ont rien de commun 4 . D ’autre 
part les relations de nd- avee A. ni, A. nds et celles de -ni avee A. 
(t)ni, A. (s) ni, etc., sont trop claires pour que l’on puisse rejeter 
une origine *ne-, *n~, pour les formes du feminin. 

2. — La 2 e personne du singulier revet les formes tu (nom.), cu 
(acc.) en dialecte A, tuwe 5 et twe en dialecte B. A. tu et B. t(u)we 
correspondent a gr. dor. to, lat. tu, got. pu, skr. t{u)vdm, etc.: -e 
dans les formes du dialecte B est d ’origine secondaire 6 ; -w- dans 
tuwe l’est egalement. La forme de l’acc. en dialecte A, cu, presente 
c- en face de t- de A. tu, B. t(u)we-. Petersen 7 pose i.-e. *tye, tandis 
que Pedersen 8 part d’i.-e. *teye, gen. (cf. skr. tdva). Une forme 
indo-europeenne *tye ne rend pas compte de la palatalisation de *t 
en c ; d ’autre part un genitif ne peut etre a 1 ’origine d’un aceusatif. 
A. cu 9 a ete influence par le pronom demonstratif, ou l’acc. sg. m. a 
toujours une initiale c- < # te 10 ; 1 ’introduction de c a l’acc. du pro- 
nom interrogatif-relatif s’explique egalement par une contamina- 

1 n s’ajoute aussi a des substantifs: cf. Ajatagatrwn (Sieg, Karm., 3»6), 
genitif sg. d’un nom propre. 

2 Nous abandonnons I ’explication que nous avons proposee dans Genitif, 
p. 202, note 2 (identite de -ni, -n avee ni, gen. de A. n<is, B. nis-, etc.). Smith, 
p. 15 et p. 17, avait done raison en faisant remonter a 1 ’indo-europeen -n- de 
tni, sni, etc. 

3 Tocharisch, p. 136 sq. 

t Sur le contraste A. gnu (nom. pi.) A. gnus (acc. pi.) de gum « femme », 
ef. p. 164. 

5 Meillet, Formes, p. 420. 

o On ne peut done expliquer -e par la voyelle de formes telles que skr. tvdm, 
v. pers. tuvam, etc., eomme le fait Pisani, p. 7. 

t Rittite, p. 21, note 78; Pronominal Reel., p. 202. 

s Tocharisch, p. 132. Voir aussi Pottciia, Tocharstine, p. 211, 

3 II y a une trace de cu on B: cf. p. 187, 

W Of. p. 189 sq. 
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tion avec le theme de l’acc. sg. m. du demons!, ratif h Le gen. est tni 
(A) et tan (B) : -ni, -n a deja ete tire an clair 1 2 . II n’y a aucune 
trace de u (cf. A. tu, B. t{u) we) : ou bien u a disparn en syllabe 
ouverte (a dans B. tan rendrait alors a), ou bien il faut partir d’un 
theme *te eomme dans av. ta(va), v. si. te(be) ( a dans B. tan remon- 
terait a i.-e. *e dans ce cas; dans A. tni cette voyelle aurait disparu 
en syllabe ouverte). Le dialecte B possede aussi un acc. ci et un 
instrumental eisa : ci etait originellement la forme du pronom agglu- 
tine 3 . 

3. — A la l re personne du pluriel il y a. eomme nom.-acc. (m. et 
f.) B. wes, A. was: il s’agit du theme qui figure dans skr. vayam, 
lat. vos, got. weis, ete. ; il faut poser i.-e. *ves pour les formes tokha- 
riennes : B. wes ne laisse subsister aucun doute a ee sujet. Des lors 
il n’est plus necessaire de partir d’i.-e. *yei(e)s pour bitt. wes 4 : l’in- 
do-europeen a eu *ye -f- s eomme il a eu *ne -(- s. A rejeter : A. was 
resultant d’une contamination entre *nas (< *nos) et *yei(s) 5 . Le 
dialecte B presente wesi eomme genitif: -i est la meme desinence 
que dans AB. ni, ete. 6 7 D’autres eas s’y forment regulierement : 
ainsi l’abl. wesmem; on entrevoit l’influenee de la flexion nomi- 
nale dans B. wesam ne (loc.), B. wesanmern, qui sont batis sur un 
acc. pi. en -m ( wesanmern pour wesanmern) . En dialecte A il y a la 
forme du gen. wasani, qui correspond a yasam de yas « vous » : 
B. wesan equivaut a A. wasam, tandis que B. yesan s’accorde avec 
A. yasam. Si l’on ne tenait compte que de A. -dm seul, on incline- 
rait a croire que -dm constitue le representant d’i.-e. *-om (cf. lat. 
luporum, gr. 0scov, skr. vfkdndm, v. si. zem, etc.), eomme l’a sup- 
pose Petersen 7 ( *-om ) ; nous meme 8 avons egalement admis cette 

1 Cf. p. 197. 

2 Cf. p. 183 sq. Dejft Smith, p. 17, a pose i.-e. * tunic /o- ou *tenie/o-. A reje- 
ter la theorie de Pedersen, Toeharisch, p. 132: A. B. (ta)n, ete., serait 

identique au suffixe adjeetif -iine. 

3 Cf. p. 187. 

i Cf. Sturtevant, Comp. Gr., § 229, p. 193; Pedersen, Tlitlitisch, p. 75. 

5 Petersen, Pronominal Peel., p. 205. Pedersen, Toeharisch, p. 133 sq., parle 
aussi d’une contamination entre des formes du nom. et des formes de l’ace. 
(formes enclitiques) B. wes < *wos <( un ancien nominatif influence par 
*nos (ibid., p. 231). 

8 Cf. p. 183. Insoutenable : wes i, postposition (?) (Pedersen, Toeharisch, 
p. 55 et p. 133). 

7 Pronominal Decl., p. 205 sq. 

a Genitif, p. 201 sq. 
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explication (i.-e. *-om), tout en attribuant a -n du gen. duel B. eg(a)- 
naisdn (ek a ceil ») une origine analogique : contamination avec 
les genitifs en -n des pronoms personnels tels que son, tan, etc. 
Cependant nous avions perdu de vue la forme B. yesan, qui repond 
nettement a A. yasdm. Nous disposons maintenant aussi de B. ives'dn 
— A. wasdm. II faudrait done egalement admettre 1 ’influence 
de san, tan, etc., sur la nasale finale de wesdn, yesan. Seulement 
1’hypothese du traitement toldi. -dm (= -an) < i.-e. *-om ne peut 
etre non plus soutenue : *-dm devait disparaitre aussi bien que *-oni ; 
il y a 1 ’exemple des f eminins en -a, ou -am a 1 ’ace. sg. est sans aucun 
doute d ’origine seeondaire 1 . C’est pourquoi il vaut mieux partir 
des formes en -n du dialecte B : celles-ci se comparent naturellement 
a tan et a san, ou -n < i.-e. *-nc 2 . Les formes B. eg{a) naisdn et B. 
taimisdn (gen. duel du pronom demonstr.) doivent leur -n a ces 
formes. L ’aspect -dm de cette desinence dans A. wasdm et A. yasdm 
ne represente qu’une evolution plionetique de -an: -n a abouti a -m 
en finale. On dispose d’autres exemples de ce traitement 3 ; quelques 
substantifs qui forment leur nom. pi. en -n < i.-e. *-nes 4 , ont -m au 
lieu de -n ■. ainsi A. olarim a cote de olarin ( olar « compagnon, ami »), 
A. kdlymem au lieu de kdlymen ( kalyme « direction, region, aire de 
vent»), etc. 5 * On voit done que le dialecte B a conserve un aspect 
plus originel de cette caraeteristique. Par consequent il ne peut 
plus etre question d ’i.-e. *-om e . 

4. — La 2 e personne du pluriel donne comme nom.-acc. yes en 
dialecte B, yas en dialecte A. Le rapport avec av. yds, got. jus, etc., 
est bien clair; d ’autre part, on constate que la voyelle e (B) > a 
en dialecte A provient de la l re personne du pluriel B. wes. Il ne 
s’agit aucunement d’une forme resultant de la contamination de 
*was (< i.-e. *vos) avec *ids, comme le propose Petersen 7 , qui 
n’avait pas tenu compte de la forme du dialecte B. La forme du 
genitif B. yesan, A. yasdm a deja ete expliquee. 

1 Cf. p. 62. 

2 Cf. p. 184. 

3 Cf. p. 38. 

4 Cf. p. 161. 

5 Cf. SSS, § 146, p. 101. 

o Petersen, Pronominal Decl., p. 206, posait A. wasdm < *was-sdm et A. 
yasdm < *yas-sam en eomparant ces formes a hitt. sumenzan et henzan: & 
rejeter pour la phonetique. 

? Pronominal Decl., p. 205. Cf. aussi Pedersen, Tocharisah, p. 133, 
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5. — Le pronom refleehi-possessif, qui s’emploie an sing, et au pi. 
pour les trois personnes, apparait comme sni en dialecte A, et comme 
san en dialecte B : s prouve qu’il faut remonter a i.-e. *se (cf. got. 
sik, lat. sibi, etc.) ; A. -ni, B. -n, earaeteristiques du genitif, ont 
deja regu leur explication 1 2 . 

2. — Pronoms personnels agglutines 

Les deux dialectes presented aussi des pronoms personnels encli- 
tiques qui s’agglutinent aux themes verbaux: l re pers. sg. A. -ni, 
B. -ii ; 2 e pers. sg. A. -ci; 3 e pers. sg. A. -m, B. -ne; l re , 2 e , 3 e pers. 
pi. A. -m, B. -me. Ces pronoms enclitiques jouent le role de genitif, 
de datif et d’accusatif. II semble que l’on doive partir d’anciennes 
formes genitivales : A. -ni p. ex. n’est autre que le gen. de nas 
« ego» (comme pronom agglutine A. -ni s’emploie aussi au feminin). 
Cependant on notera que A. ni, A. ini, etc., sont d’anciens adjec- 
tifs en *-ie/o- 2 : il se peut done que A. -ni, p. ex. fonctionnant au 
genitif, au datif et a l’accusatif, represente en realite trois formes 
differentes, pour lesquelles la chute des finales a amene un aspect 
identique dans les trois cas. B. -n repond a A. -ni, bien que B dis- 
pose aussi de ni, gen. de nis-, nig « ego » : on a done affaire a une 
autre forme. II s’agit d’i.-e. *nes, que l’on trouve egalement comme 
enelitique en Sanskrit: nas (genitif, datif, accusatif). D ’autre part 
i.-e. *nes est atteste comme pronom independant dans B. nis- 3 . A. 
-ci a ete forme d’apres l’exemple de (A.) -ni sur le theme c- du pro- 
nom tu «tu», qui a l’ace. revet la forme cu (A) : en B ci s’emploie 
comme pronom independant, mais a l’origine cette forme etait sans 
doute enelitique comme en A. B. ci prouve que le dialecte B 
aussi a eu *cu a l’acc. AB. ci n’a rien a faire avec i.-e. *toi, 
comme le pense Petersen 4 . A. -m, B. -ne (avec -e secondaire) repre- 
sented i.-te. *{e/o)ne/o-, pronom demon stratif, avec skr. nd-nd, 
v. si. om, lit. ans, etc., que nous avons deja rencontre dans A. ndni, 
A. tni, B. tan, B. san, ou il joue le role d’une particule de renfor- 
cement 5 . Pour A. -m, B. -ne il faut peut-etre partir de la forme 


1 Voir sni < i.-e. *senje/o- dejit chez Smith, p. 15. 

2 Cf. p. 183. 

3 Cf. p. 181. 

4 Pronominal Becl., p. 200 et p. 205. 

5 Cf. p. 183 sq. 
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thematique 1 , tout on admettant que les desinences variaient suivant 
les eas (gen., dat., acc.) 2 . 

Quelques formes verbales en dialeete A semblent offrir un aspect 
plus complet de ee suffixe : wendnnanac (wen- « dire, parler »), 
spdntdllanac (spdntdl, adj. verbal de spdni- « + avoir coni' iance ») , 
prdskdllanas ( pars'll - « avoir peur »), etc. 3 II s’agit de la forme pleine 
- an - < i.-e. *e/one/o- (ef. lit. ans, v. si. om, etc.) en face de A. -m, 
B. -ne < i.-e. *ne/o- (cf. skr. na-nd, arm. na « celui-la ») ; on la 
t.rouve eomme telle p. ex. dans spdntdllanac 4 . Seulement -anac a 
ete ajoute a des formes verbales qui etaient deja pourvues de -m, de 
sorte qu’on a obtenu -nanac 5 ; d’apres -nanac on a cree -manac, 
eomme dans wenammanac 6 , ou -m- est le pronom agglutine du plu- 
riel. Pour A. -m, B. -me (avec -e secondaire : ef. B. -ne) il faut remon- 
ter a un pronom indo-europeen *(e/o)me/o-, que la langue mere 
semble bien avoir possede: cf. le renforeement -em qui figure dans 
lat. idem, skr. aydm, idam, tvdm-, etc. 7 Pas de doute que ce pronom 
n’ait indique au debut une personne determinee (l re , 2 e , 3 e ) du 
pluriel: l’analogie l’a fait servir pour toutes (cf. A. sni, B. sail qui 
s’emploie pour les trois personnes) 8 . 

Pedersen 9 croit voir dans ces pronoms enclitiques du tokharien 
d’anciens adverbes: A. -m, B. -ne serait identique a B. -ne, desi- 
nence du locatif, et aurait. le sens de « dedans » ; B. -ne serait a com- 
parer a hitt. anda, lat. endo 10 . A. -m, B. -me serait un ancien adverbe 
ayant le sens de « entre, sous, au milieu de»(?). La presence du 
theme *(e/o)ne/o- dans les autres formes des pronoms personnels 
oblige a expliquer A. -m, B. -ne par i.-e. *ne/o~, et a proposer une 
origine analogue pour A. -m, B. -me. D’ailleurs Pedersen 11 a mal 

1 V. W., Lexique, p. 71. Pisani, p. 9, compare aussi a skr. ana- (ef. anena, etc.). 

2 En B il regoit souvent la desinence du datif -Q-. -neg, 1 ’ancien sens datival 
s ’etant peut-etre efface par la chute de la finale earaeteristique. 

3 SSS, 5 277, p. 168. Il s’agit de datifs en - ac : ef. B. -(ne)g, et d’ablatifs 
en -as. 

4 ll: redoublement secondaire. Sapir, Loanword, p. 179, note 14, donne deja 
an-ac « to him » <; i.-e. *one/o-. 

5 nn dans wendnnanae: redoublement secondaire, cf. II. 

e mm: cf. nn et ll. 

7 V. W., Lexique, p. 60. Voir aussi Pisani, p. 9:, rapprochement de skr. 
amu-, asmai (datif), asmdt (abl.), etc.: seulement on ne peut partir d’une forme 
*(e)s(me)- pour le tokharien, puisque *s n ’aurait pas disparu. 

8 Pour B. -meg (datif), cf. B. -neg. 9 Tocliariscli, p. 138 sq. 

10 Phonetiquement insoutenable : cf. p. 180. ll Tocliariscli, p. 138. 
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compris les formes pleines telles que A. spantallanac, etc. : - an(ac ) 
doit etre considere comme originel et non comme le produit d’une 
fausse analyse de -nanac, que l’on ne peut regarder comme line repe- 
tition de -na- (ne s’aceorde pas avec B. -ne, ou -e est secondaire). 

II. — PRONOMS DEMONSTRATES 
1. — Pronom *se/te 
a) — Les themes 

1. — Les deux dialectes ont conserve plusieurs formes du pronom 
demonstratif *so/to, que l’on trouve dans toutes les langues indo- 
europeennes: cf. skr. sa ( nom. sg. m.) et tdm (acc. sg. m,), gr. o et 
tov, lat. (is) turn, etc. Seulement le tokharien y presente la voyelle *e 
et non *o (ef. gr. 6 et tov). *e s ’observe dans got. pis 1 et dans lat. 
(is)te. On a done p. ex. B. se (nom. sg. m.), equivalent de gr. 6; B. ce 
(ace. sg. m.), a comparer a gr. tov; B. te (nom.-acc. sg. n.) qui se 
rapproehe de gr. to , etc. En dialecte A, *e a partout passe a a ou a a : 
ainsi sa(m), sa(m ) = B. se; ta(m), td(m ) = B. te, etc., mais la pre- 
sence originelle de *e est souvent attestee par la palatalisation de 
la dentale: cf. ca(m), ca(m), ca(s) = B. ce, etc. 1 2 Le dialecte B aussi 
connait le passage de *e a a ou a d: sam, nom. sg. m. (= A. sdm) ; 
tam, (nom.-) acc. sg. n. (= A. tdm) ; cai, nom. pi. m. (= A. ce-) ; su, 
nom. sg. m. < *sev- • tv,, nom.-acc. sg. n. < *tev- 3 ; ewi ou cpi, gen. 
sg. m. < *tev~, etc. 

Toutefois il se peut qu’i.-e. *to- ait survecu dans B. tot « aussi 
longtemps... (que)» 4 . 

2. — L’ancienne division indo-europeenne, s au nom. sg. m. et f. : t 
dans les autres formes, a ete maintenue en tokharien: cf. B. se, A. 
sd(m), nom. sg. m. ; B. sa, A. sd(m), nom. sg. f,, en face de B. ce, 

A. ca(m), acc. sg. m. ; B. td, A. ta(m), acc. sg. f. ; B. cai, A. ce(m), 
nom. pi. m., etc. II est a noter que le nom.-acc. n. sg. n’offre pas de 
palatalisation, bien que *t s’y trouvat devant *e, comme le prouve 

B. te : la forme a dentale non palatalisee a ete reservee pour le nom.- 

1 V. W., Lexique, p. 112. 

2 On ne peut done comparer B. se a skr. syd-, v. pers. hya- (Meillet dans 
Hokrnle, Manuscript Remains, p. 383), ni B. c(e) a skr. tya- (Meillet, Etude, 
1, p. 458). 

s Cf. p. 193 sq. 

4 Cf. p. 194. 
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acc. sg. n., l’opposant ainsi a l’acc. sg. m. ce (B), ca{m) (A), etc., 
ou la chute de la caracteristique de l’ace. 1 avait produit une forme 
qui ne differait en rien de l’aneien nom.-acc. sg. n. *ce (B), etc. II 
en est de meme en B la ou il s’agit de formes elargies: tem = A. 
tarn; tu < *tey-, nom.-acc. sg. n., qui s’oppose a cew, ceu, can, acc. 
sg. m. Cependant un neutre -c(e) a ete conserve dans le pronom 
interrogatif-relatif-indefini 2 . 

3. — Le theme du feminin se caraeterise par d: ainsi B. sa (nom. 
sg.), B. td (acc. sg.), s’aecordant avec A. sd(m), A. sd(m), A. sd(s ) 
d’une part et avec A. td(m), A. td(m), A. ta{s) d ’autre part. II est 
evident que d y correspond a a de skr. sd, gr. i) et de skr. tdm, 
gr. rqv. Seulement le maintien de la longue en finale dans les 
formes du dialecte B est assez surprenant: on aurait attendu *sa et 
*ta. A notre avis d y a ete retabli sous 1 ’influence des formes elar- 
gies eorrespondantes sail et tdu. Une autre particularite merite 1 ’at- 
tention: tandis que le theme du sg. f. atteste ton jours d, celui du 
pi. f. s’y oppose par la generalisation de o: cf. les formes du pi. A. 
tom, nom., A. tosdm, A. tosdm, A. tos, acc., B.toy, nom., B. toyna, acc. 
On voit done que le contraste d: o distingue le theme du sg. f. de 
celui du pi. f. Cependant l’origine de cette dualite morphologique 
est purement phonetique; on sait qu’i.-e. *d commit parfois le traite- 
ment o devant ou apres m, n : des formes comme A. tom, nom., B. 
tom, nom.-acc. n., ne s’opposent done pas aux lois phonetiques. Mais 
o a ete reserve pour le pi. f. par differenciation morphologique avec 
le sg. f. On doit egalement tenir compte d’une extension analogique 
de o, comme p. ex. dans A. tosdm, acc., forme secondaire, ou l’elar- 
gissement -m devait proprement preceder -s de l’acc.: o y a ete 
maintenu d’apres l’exemple du nom. torn, etc. Dans B. toy et toyna, 
le passage de *d a o semble etre dii a y : ef. B. soy- — skr. trp-, appa- 
rente a got. so pa (dat. sg.), lit. sot is (i.-e. *sd-) « rassasiement » 3 . Le 
theme to- figure aussi dans B. tom, nom.-acc. pi. n. ; cette forme est 
un aneien feminin pi. B. toyna n’est autre que le nom. pi. f. toy 
auquel -na, desinence des noms neutres 4 , a ete ajoute. 

La forme du gen. sg. f. en dialecte A, temi, s’oppose par te- a td- 
des autres formes ; le dialecte B repond a A. te- par tdy (forme non 

a Cf. p. 195. 

2 Cf. p. 198. 

3 V. W., Lexique, p. 115 ; meme etymologie chez Pedersen, Tocharisch, p. 264. 

4 Cf. p. 156 sq. On comparera p. ex. 5 B. lclama de l;l(y)iye, ace. sg. Mai 
« femme »( Pedersen, Tocharisch, p. 114). 
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elargie). On pense au type de skr. senayas des themes feminins en 
*-a que nous avons deja mentionnes lors de notre enquete sur les 
genitifs en -e du dialecte A 1 . Toutefois il faut comparer egale- 
ment au theme B. cey, B. cai, A. ce- < i.-e. *tei - 2 , de sorte que 
B. tdy, A. te- peut etre analyse en *td- (fem.) -f- *i~ '■ car 1® nom. 
pi. f. a aussi toy (B) < *tay 3 , a cote de cey, cai (m.). Petersen 4 
pose i.-e. *-di (datif) eomme dans gr. rrj, lit. tat: on notera que B. 
tdy (forme non envisagee par Petersen), A. te- est un genitif. 

D ’autre part il y a a signaler les formes B. taisa « autant, si» 5 , 
B. taisdk « de la memo fagon » 6 , d’anciennes formes d’instrumen- 

tal, ou tai- correspond au theme *tai- qui s ’observe dans skr. tayd, 
V. si. tojq, instr. sg. f. 

4. — Le vocalisme du theme masculin et neutre sg. en dialecte A 
a ete systematise a la suite d’innovations analogiques etendues: 
ainsi le theme du masculin presente partout la voyelle a, excepte au 
nom. sam et sas (en face de sam), bien que a et d continuent tous 
deux i.-e. *e. Bn ce qui coneerne le theme du neutre, il est a noter 
qu’i.-e. *e a passe partout a a, sauf dans le paradigme en -m (cf. 

tam, tanis, etc.), ou a a ete generalise. 

b) — Les suffixes 

Le dialecte B connait des formes sans suffixe: cf. se (nom. sg. m.), 
ce (aec. sg. m.), sa (nom. sg. f.), etc.; le dialecte A au contraire ne 
possede que des formes elargies: sam, sam, sas = B. se-, cam, cam, 
cas — B. ce, etc. On n’y trouve le theme simple que dans le pro- 
nom interrogatif-relatif-indefini 7 , et dans des adverbes et des con- 
jonctions comme ta « (vers) ou?» (correspondant a gr. rrj « tiens, 
prends») 8 , te, particule interrogative 9 , tdpark « maintenant » 10 , 

1 Cf. p. 67 sq. 

2 Cf. p. 194. 

3 Cf. p. 190. Cf. aussi le genitif sg. en -i des substantifs, B. seyi, B. gnoy, 
ete., noms de parente (cf. p. 151), et les formes genitivales AB. ni, etc., pro- 
noms personnels (cf. p. 183). 

4 Pronominal Decl., p. 201, 

5 Cf. Sieg, Karm., 5*3. 

6 Cf. Hid., 6 b 5. 

1 Cf. p. 197 sq. 

8 Cf. p. 179. 

9 Cf. p. 201 sq. 

10 V. W., Lexique, p. 137. 
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iaprem « autant, si)) 1 2 , ete. Les formes du pronom a I’etat isole 
presentent toujours an suffixe : -m, -m, -s (-s) ; -m et -m se rencon- 
trent egalement en B, ou il y a aussi -w (-u), qui a disparu en dia- 
leete A. En outre il y a des traces d’un suffixe -y (-*) en A et B, 
et peut-etre d’un suffixe -t en B. 

1. — Le suffixe -m figure en dialecte A dans des formes telles 
que sdm (nom. sg. m.), tmas (abl. sg. n.), cem (nom. pi. m,), etc.; 
B le presente dans sam (nom. sg. m. : cf. A. sdm), tammem (abl. sg. 
n.), ceym (nom. pi. m. : cf. A. cem ). A l’acc. pi. en dialecte A 
le suffixe -m s’ajoute a la forme pourvue de la desinence -s : cesam 
(m.), tosdm (f.). On pourrait parler d’une flexion « interieure » . 
L’origine de -m est indo-europeenne ; il faut partir de *-me/o-: 
cf. gr. tf]qoc . . . fjp. 0 ? « au moment ... que », v. si. tamo « la » Cette 
explication est appuyee sur des correspondances en d’autres lan- 
gues ; on la pref erera done a eelle de Pedersen 3 , qui pose -m < *-met 
« ipse » (cf. lat. -met): en latin -met ne s’ajoute qu’aux pronoms 
personnels et possessifs. A rejeter egalement la theorie de Peter- 
sen 4 , qui croit que -m dans A. tarn (acc. sg. f.) remonte a i.-e. *-m, 
desinence de l’acc. sg. (cf. skr. t&m). 

2. — Il y a -n > -m en finale dans A. tarn (ace. sg. f.), A. tam (nom.- 
acc. n.), A. cem (nom. pi. m.), etc., et dans B. turn — A. tarn, B, 
tern = A. tam , B. tom (nom.- acc. pi. n.). Pour des formes telles 
que A. cesam (ace. pi. m.), A. tosdm (acc. pi. f.), cf. A. cesam, A, 
tosdm, etc. Ce suffixe se compare a -vs de gr. thess. to-vs « to8e», -vi 
de gr. are. tco-vi « tov8e, touSi », -vd de gr. are. eypr. o-vu « o8e, 
outog ». Il s’agit done du pronom demonstrate *(e/o)ne/o~, que nous 
avons deja rencontre, egalement comme suffixe, dans les pronoms 
personnels 5 . L’hypothese de Petersen 6 , qui pose A. tarn < i.-e. 
*tam, acc. sg. f., est a rejeter: -m y est d’origine suffixale tout 

1 V. W., Lexique, p. 138. 

2 Ibid., p. 117 ; cf. aussi ci-dessus, p. 125 sq. Pisani, p. 8, compare a des for- 
mes telles que skr. tasmai, tasmin, etc., got. parnnia, v. si. tomu, ete. (maseulin), 
et skr. tdsya (maseulin), tdsyai, tasyam, etc., got. pizai (feminin), etc.; 

(-m- du slave est d’origine analogique, tout comme -m- du lituanien) et *-s(i)- 
(elements suffixaux) rappellent avee *-m- et *-s- les suffixes tokh. -m et -s (cf. 
ci-dessous) : ceux-ci represented sans doute deux types originellement indepen- 
dants. 

3 Tocharisch, p. 116. 

* Pronominal Decl., p. 196 sq. ; Nominal Becl., p. 87. 

3 Cf. p. 183 sq. 

s Pronominal Becl., p. 196 sq . ; Nominal Becl., p. 87. 
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comme dans les autres formes en -m, ou il n’est pas question de 
-m de l’aec. sg. ; B. ta (ace. sg. f.) represente i.-e. *tam 1 . A ecarter 
egalement 1 'explication de Pedersen 2 : -m < i.-e. *-m (desinence de 
l’acc.) -f- r t l (suffixe) par « Silbensehiehtung », a l’acc. sg. m. et f. 

3. — Le suffixe -s (- s ) figure dans A. sds (nom. sg. m.), A. tiis 
(acc. sg. f.), A. aesds (acc. pi. m.), etc. La repartition de -s et de -s 
n’obeit pas a des regies fixes. Pour A. cesds (acc. pi. m.) et A. tosds 
(acc. pi. f.), cf. A. cesam, A. tosam, A. cesam, etc, Le suffixe -s (-s) 
n’est autre qu’i.-e. *se/so-. ainsi sds remonte a *sese/o-, ce qui 
represente *se/o repete 3 . La repetition de ce theme n’a rien d 'extra- 
ordinaire: cf. skr. tad u tad « cela meme », gr. onto; (< *so *u 
+ *to ), tonto (< *to -)- *u -f *to), etc.; -s continue *-so-, ou 
*-se- a *s non palatalise, tandis que -s atteste la presence de *e. 
Petersen 4 compare A. tos (nom. pi. f.) a got. pos, skr. tds < i.-e. 
*tas: la presence de -s (-s) dans les autres formes de ce paradigme 
prouve qu’il s’agit d’un elargissement et non d’une desinence; d’ail- 
leurs *-s n’explique pas tokh. -s. 

4. — Le suffixe -w (-«) ne se trouve qu’en dialecte B: su (nom. 

sg. m.), sau (nom. sg. f.), ta (nom. -ace. sg. n.), cew, ceu, can (acc. 

sg. m.), etc. Ce suffixe aussi est d’origine indo-europeenne dans les 
demonstratifs : cf. gr. tecog ...ecog « aussi longtemps ... que», outog, 
autr), touto, skr. asdu , av. hciu, v. pers. hauv, etc. 5 * * B. -w > -u en 

finale represente i.-e. *-ve/o- (cf. tecog . . . £(og, etc.) ou bien i.-e. 

*-vent (cf. skr. t&vant- « si grand »). On a done eu tort auparavant 
de regarder B. - w, -u comme une evolution de *-m, qui correspon- 
drait a A. -m u : d’ailleurs le suffixe -m est aussi atteste en B, comme 
nous l’avons vu. Les formes su et tu appellent quelques observations: 
*-v- y a abouti a -u en finale (cf. B. cew > ceu > can, ou 1 'evolution 
est tres claire) ; *e (*sev-, *tev-) a disparu en syllabe ouverte apres 
avoir passe a d (cf. AB. nil « neuf » < i.-e. *nevn 7 ; A. klyu et B. 
kalywe «gloire» < i.-e. *klevos 8 , etc.): B. ko-sau-k « (aussi long- 

i Cf. p. 195. 

" Tocliarisch, p. 116 sq. 

3 Sur un avis de Pisani, ef. p. 192, note 2. 

4 Pronominal Deol., p. 196 sq. 

5 V. W., Lexique, p. 117 (sous 1. B. su) ; ef. aussi Pedeesen, Tocharisch, p. 
115 et J. Duchesne, p. 169. 

3 SS, Tocli. Sprachr., p. VI, note 2; Coutreur, Desinence, p. 244 sq. 

v V. W., Lexique, p. 77. 

8 Ibid., p. 42. 
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temps)... que» a conserve la forme intermediate sau 1 . Que l’on 
compare B. su a A. sam et A. sds, et B. tio a A. tdm et A. tds, ou 
*e se rend egalement par a (qui se maintient en syllabe fermee). 
Comme formes analogiques on citera B. com (acc. sg. m. : cf. comtsa, 
instr.) et cwim (gen. sg. m.) ; il s’agit de formes en *-y- qui ont 
seeondairement regu le suffixe -m: co- < *tey- (cf. B. cew, ceu, cau) 
avec disparition de *e (cf. su, tu) -(- ( *cum > corn: cf. A. kom, 

ace. sg. de ku « chien », apparente a skr. gvdn-, etc.) 2 , tandis que 
cwim < *tey- -f- i (desinence du gen. sg.) + m - 

5. — B. cey > can, (nom. pi. m. : A. ce-, theme du pi.), B. tdy 
(gen. sg. f. : cf. A. te-mi), B. toy (nom. pi, f.) presentent un suffixe 
-y > -i (A. ce- < *cai-: cf. B. cai, etc.), qui rappelle des formes 
telles que skr. syd-, v. pers. hya-, a cote de skr. tyd-, v. pers. tya- 
(relat.), supposant i.-e. *s -f- *ie/o-, *t + *ie/o-. Les exemples du 
tokharien temoignent en faveur d’i.-e. *se + *ie/o-, *te + *ie/o-, 
et *sd -\-*ie/o-,*td + *ie/o- (f.), tout comme on a *seve/o- (*s event) , 
*teve/o- (*tevent ) , *sdve/o- {*sdvent ), etc. Le fait que le dialecte A a 
partout ce- au theme du pluriel m., dont e constitue la caracteristi- 
que (l’acc. pi. est ces-,etc.), prouve que B. -y, -i ne peut etre identi- 
que ici a la desinence -i des pronoms, comme le propose Petersen 3 , 
qui compare a gr. to(, etc. B. cey, etc., represente i.-e. *teioi ou pre- 
tokh. *teii. D’ailleurs il y a aussi B. tdy, A. te- au sg. f. D ’autre 
part l’adjonction d’un second suffixe (cf. p. ex. A. cem, A. cem, 

A. ces, etc., nom. pi. m.) n’a rien d ’extraordinaire : cf. B. com et 

B. cwim; en B, ceym s’accorde avec A. cem. 

6. — Il se peut que la dentale finale de B. tot « aussi longtemps... 
(que) » *, etc., corresponde a -8e de gr. o8e, qSE, to8e, etc. ; cepen- 
dant -t peut egalement representer i.-e, *-te/o-: cf. le suffixe *-se/o- 
qui s’ajoute au theme *se/te dans A. sds, etc. Quant au vocalisme 
o peut rendre i.-e. *o (cf. gr. toSe); toutefois une origine *tu- < *tev- 
est egalement possible: *tey-te/o- correspondrait au type de gr. 
onto?, tooto. Pour le traitement *tut ( >tot : cf. com < *cum ) < 
*tey-te/o-, cf. A. lyutdr « + dans un haut degre, plus que, superieur 
a » < i.-e. *leudh - 5 . 

1 Cf. p. 199 sq. 

a Cf. p. 147. 

3 Pronominal Decl., p. 198; cf. aussi Pedersen, Tocharisch, p. 59. 

4 Lfivi, A'll b 2,3 : liosaiik... tot « so lange... so lange » (Sieg, Karm.). 

o V. W., Lexique, p. 59 sq. 
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c) — La flexion 

Celle-ci est tres reguliere et obeit en general aux memes regies 
que la flexion nominale. II n’y a que quelques formes qui appellent 
des observations. En dialeete B, l’aec. sg. ne presente pas la carac- 
teristique -m : ce (m.), td (f.). 11 ne peut etre question d’une chute 
phonetique sous l’influence de l’accent, puisqu’il s’agit de mots 
monosyllabiques : il n’y a que la differentiation avec des formes 
comme tdm, tern (n.) , ou -m est un suffixe et non une desinence, qui 
puisse rendre compte de ces formes sans -m : ce, td etaient regardes 
comme des pronoms non elargis 1 . 

Le gen. sg. (qui est base sur le theme de l’acc. sg.), se termine 
par -i au masc. et au fern. (A) : A. cami, A. cani, A. casi, B. cm ou 
cpi (passage de w a p) 2 , m. et A. tend, f. Cette desinence a ete em- 
pruntee aux pronoms personnels, ou l’on a AB. ni, etc. 3 On notera 
que dans la forme du feminin temi, -mi s’est ajoute a te- < tdy, qui 
est conserve comme tel en dialeete B, et qui represente lui-meme 
deja une ancienne forme de genitif mutilee 4 : -mi provient done du 
masc. cami. Au neutre la desinence du gen. sg. est -is-. A. tmis, A. 
tanis; -is y est du a l’influence des noms neutres qui ont -is au gen. 
sg. 3 Au gen. pi. (theme de l’acc. pi.) il y a au masculin -i, comme 
au singulier: A. cesmi, A. cesni, A. cessi, par contamination avec 
les formes du singulier. Au gen. pi. f. au contraire on trouve -dQQt, 
comme dans les themes feminins nominaux en -d : A. tosmdQQi. Il y a 
enfin a signaler les formes du duel A. tim, A. tint, nom. et A. tine, 
gen., qui deja ont ete expliquees 6 : -i- y eonstitue la caracteristique 
du duel (-m et -m sont done des elargissements, comme dans A. sdm, 
A. sam, etc.). Une origine *toi (duel n.) proposee par Petersen 7 , 
est insoutenable. La desinence -ais(dn) de B. tainaisdn, genitif du 
duel, a deja regu une explication 8 : le theme tain-, ou -n- est un elar- 
gissement (cf. A. tim), rappelle skr. te < *toi 9 . 

1 Cf. aussi Pedeksen, Tocharisch, p. 117. 

2 Cf. p. 37. 

3 Cf. p. 183 sq. 

4 Cf. p. 190 sq. 

5 Cf. p. 150. 

« Cf. p. 167 sq. 

7 Pronominal Decl., p. 198. 

8 Cf. p. 169. 

a La forme a subi 1 ’influence d’un genitif substantival comme B. eg{a)- 

naisdii: a une forme *toin- a ete ajoutee la caracteristique -ais(dn), de sorte 
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2. — Pronom *(a)v- 

Le theme pronominal *(a)v- (cf. av., v. pers. ava- « eelui-la», v. si. 
ov7> ... ov7j « l’un ... l’autre », skr. (am) u- « celui-la», etc.), que nous 
avons rencontre comme *-v- dans un des suffixes du pronom *se/te, 
figure, egalement sous la forme faible, dans om-, etc., que l’on trouve 
dans B. omte ou om(p)tem (dan 1 , B. ompastam «apres», B. omsap, 
dump « au dela», A. wdspa, B. auspa « vraiment » 2 . II faut part-ir 
d’i.-e. *v- (*m-) elargi par *-m : cf. A. sam, B. sam, etc., formes du 
pronom *se/te qui ont regu le meme elargissement 3 ; *««- a abouti 
normalement a om-*. Dans B. ausap, et A. waspa, B. auspa, Devolu- 
tion suivante s’est produite: m > n ( m ) devant s (s) > disparition 
de m 5 ; B. au est une graphie pour o < i.-e. *u, etc. 6 On citera aussi 
A. ok, B. uk «encore », A. okdk «jusqu’a, y compris, etc. », A. old 
« comme », qui renferment le meme theme, et dont l’elargissement 
par une gutturale rappelle des formes telles que v. isl. auk « aussi, 
et », gr. anys « de nouveau », etc. 7 

III. — PEONOMS INTERKOGATIFS, EELATIFS ET INDEFlNIS 

Le pronom interrogatif joue aussi, comme dans les autres langues, 
le role de pronom relatif et de pronom indefini. Toutefois la fonc- 
tion speciale de pronom relatif et de pronom indefini est parfois 
indiquee soit par des modifications dans le theme lui-meme, soit 
par l’adjonction de particules. 

1. — Le pronom le plus usite est A. kus, B. kuse, nom. m. et f. 
(il n’y a, generalement, qu’une seule forme dans tout le paradigme 

qu ’i.-e. *oi a cli’; repete : <| *toinois- en face de gr. rotv *tois-. C e th5me 
pionominal tain- est-il a 1’origine de la caraeteristique -aine (B), -era (A) 
des substantifs? Cf. p. 167 sq. On pensera de meme a A. tim en face de B. 
-ine. 

1 V. W., Lcxique, p. 80. II faut lire omte et non omne (SlEO, OLZ, c. 135). 
te(m) est le pronom demonstratif (ibid.). 

2 V. W., Lexique, p. 81. 

3 Cf. p. 192. 

4 Cf. p. 194. 

3 Cf. p. 50. 

c Cf. p. 33. B. au- ne peut etre separe de B. o(m)-, etc., comme le fait J. Du- 
chesne, p. 169: le rapprochement B. om-: skr. am(u)- donne par Meillet, 
Vinaya, p. 115, et Formes, p. 417, est a rejeter. 

! V. W., Lexique, p. 78 sq. 
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pour le sg. et pour le pi.), A. kuc, B. kuce, acc. m. et f., A. kuc, B. 
kuce, nom.-acc. n., A. ke, B. ket(e), gen. (en general) m. et f., et 
enfin A. kuce, nom. pi. 1 Les autres cas sont caracterises par 
les desinences de la flexion noininale. A. kus, B. kuse appar- 
tient visiblement au theme indo-europeen *qVe-, *qVo- : a pre- 

miere vue il semble que l’on doive partir de *qvis (m. et f.), *qvid 
ou *qVod (n.) eomme dans lat. quis, quod, gr. rig, u, etc., avec chute, 
sous l’effet de l’aecent, de *-is, *-id, ou *-od, de sorte qu’il ne reste 
que *ku- < i.-e. *qV.-. Une telle origine ne se justifie qu’au cas ou 
les dites formes etaient dissyllabiques en (pre-) tokharien 2 3 . Cepen- 
dant on ne peut considerer -s de A. kus comme l’equivalent de *-s de 
lat. quis, gr-. rig, etc., ni -c de A. kuc (n.) comme l’equivalent de la 
dentale finale de lat. quod, hitt. kuit, etc. 3 : *-is et *-id, *-od en 
finale auraient du disparaitre en entier. Les finales -s(e), -c(e) dans 
A. kus, B. kuse et dans A. kuc, B. kuce sont incontestablement d’ori- 
gine secoiidaire: il s’agit du pronom demonstratif *se/te. L’adjonc- 
tion du demonstratif au pronom interrogatif, qui n’est pas un fait 
isole dans les langues indo-europeennes 4 , s’est repetee plus tard 
en tokharien: on trouve p. ex. B. kuse no su yamor « quel acte 
done ? », (relatif ) B. kuse su, A. kusne sam, etc. 5 Le dialecte A 
offre -s et -c en face de B. -se et B. -ce : faut-il admettre que la com- 
position du theme de 1 ’interrogatif avec celui du demonstratif date 
deja de la periode pre-tokharienne? A. -s semble bien representer 
*-se, tandis que A. -c semble continuer *-ce, avec chute, sous l’in- 
fluence de l’aeeent, de la voyelle finale. En B, -e aurait ete ret-abli 
par analogie de se et de ce, formes isolees: B. kos « (aussi long- 
temps) . . . que » a maintenu la forme mutilee -s 6 . Tout porte done 
a, croire que l’adjonction du demonstratif s’est faite dans la periode 
pre-tokharienne: le theme de 1 ’interrogatif etait ku-, tout comme 
dans A. kupre, B. kwri « si, quand » 7 . Par consequent il vaut mieux 
partir du theme *q^u-, qui s ’observe dans ved. ku, av. ku « ou? », 


1 Sur quelques exemples sporadiques de cette forme speciale du pluriel en A, 
ef. SSS, § 306, p. 180. 

2 V. W., Lexique, p. 49 sq. 

3 Petersen, llittite, p, 21; Pronominal Peel., p. 202. 

* Cf. Meillet, Formes, p. 419. 

5 Cf. Pedersen, Tocharisch, p. 121. 

6 Cf. p. 199 sq. 

1 V. W., Lexique, p. 48 sq. 
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skr. kutra « (vers) oil? », etc. 1 2 , que poser i.-e. *qVis, *ql>id, *qSod, 
etc. 

A. -s, B. -se au nom. (m. et f.) correspond a A. s-, B. s(e), 
egalement au nom. (m.) ; A. -c, B. -ce a l’acc. (m. et f.) s’accorde 
avec A. c-, B. c(e) de l’acc. (m.) ; A. -c, B. -ce au nom.-ace, n, repond 
a A. t-, B. t(e) du meme cas: on voit done que le neutre du demon- 
stratif avait aussi originellement ce < *te a cote de te ; seulement 
te a ete reserve pour le neutre (sg.) par differeneiation avec l’aec. 
sg. m. 2 Quant a A. kuce, nom. pi., -ce rappelle le theme A. ce- des 
demonstratifs 3 . 

Le genitif revet la forme fee- (AB) : il est evident qu’il s’agit de 
1 ’aspect *q£e- du meme theme, aspect qui s ’observe aussi dans gr. 
horn. Teo < *q'\iesio, v. si. ceso, v.h.a. hwes, formes du gen. sg. Seule- 
ment on ne peut partir ni de *-sio, ni de *-so- pour la desinence: 
*-sio devait donner -si 4 , tandis que *-so devait aboutir a -s 5 . D ’au- 
tre part, une origine *q’ l loi proposee par Petersen 6 est insoute- 
nable: cet auteur n’a pas tenu eompte de B. ke-. On pense a i.-e. 
*qHe + *es/os (desinence du gen. sg.) : *-es/os devait disparaitre, 
mais il se peut aussi que la forme originelle ait ete celle d’un adjectif 
en *-e/ont du type de skr. ktyant- « quantus» : *qVe + *e/ont aurait 
donne egalement ke-. B. ket(e) se decompose en ke + t(e), pronom 
demonstratif (cf. A. kus, B. huse, ete.) : il s’agit de la forme du 
neutre, comme dans v. si. kv-to « qui? », cb-ta « quoi? » 7 ; ket repre- 
sente la forme mutilee par l’accent (cf. A. kuc ), tandis que kete a 
regu -e par analogie du pronom te a l’etat isole (cf. B. kuse, B. kuce). 
Le dialecte B ne se sert de ke non elargi que dans la fonction de 
pronom indefini (cf. ci-dessous). 

Bn dialecte A, kus, etc. devient pronom relatif par l’adjonction 
de ne: kusne, kuene, etc.; ne se rattache a i.-e. *(e/o)ne/o-, qui 
figure, comme particule de renforeement, dans des formes telles que 
gr. Eycovri, Tvvr], thess. rove «to8e», lat. egone, tune, quamdone, quin, 


1 Meillet, Vinaya, p. 112, et Formes, p. 410. 

2 Cf. p. 189 sq. 

3 Cf. p. 194. 

* Cf. p. 109 sq. 

5 Cf. p. 150: *qveso a ete propose par Lane, Problems of Tocharian Phono- 
logy, Language, XIV (1938), p. 33. 

6 Pronominal Decl., p. 203. 

1 Pedersen, Tocharisch, p. 122. A rejeter 1 ’explication de Meillet, Formes, 
p. 419, qui fait remonter -t(e) a i.-e. 
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av. kasna « qui done ? », etc. Nous avons rencontre ce pronom, dans 
la meme fonction, dans les pronoms personnels 1 et dans les pronoms 
demonstratifs 2 du tokharien. Cette langue l’emploie encore dans 
beaucoup d ’adverbes et de conjonctions du dialecte A : dntane « lors- 
que », kuprene « si, quand », mdmtne « comme(nt) », etc. Cette par- 
ticule ne faisait sans doute pas partie du mot dans la periode pre- 
tokharienne : des exemples tels que A. ke mosam ne « a cause de 
quoi », A. hue surmas ne « yenarthena », etc., ou un mot separe 
ne du pronom, le prouvent clairement. La forme se compare 
plutot a gr. -vs, lat. -ne qu’a gr. vat, lat. me « oui, vraiment» 3 , 
qui se retrouve avec le sens de « done » dans B. nai 4 . En dialecte 
B il n’y a aucune distinction entre le pronom relatif et le pronom 
interrogatif. 

Le theme ku- sert aussi de pronom indefini : seulement en dialecte 
B on trouve toujours ksa au lieu de kuse et kca au lieu de kuce, for- 
mes invariables. On a affaire au theme ku-, dont u a disparu en syl- 
labe ouverte. Quant a -sa et -ca, on y decouvre faeilement le theme du 
demonstratif *se/te, comme dans kuse, kuce, etc. A vrai dire ksa 
et kca ne sont que des particules qui donnent a la forme qu’elles de- 
terminent un sens indefini: il s’agit du cas en -a de k(u)se, k{u)ce. 
Un autre exemple d’un cas en -a, qui a abouti a un adverbe ou a une 
conjonction, s ’observe dans A. td « (vers) ou? », A. tdne, le relatif 
correspondant, A. tdpark « maintenant », etc. B. ke (gen.) signifie 
« chacun » : on partira d’i.-e. *qVe -j- *e/ont (type de skr. Myant-). 
Le meme themes ’observe dans B. ketara a autre » < i.-e. *qVetere/o - ; 
on trouve *qV.aiere/o- dans les autres langues: cf. gr. jtoteqo;, ion. 
xotepo? « qui des deux? », v. si. koteryjb a lequel? », lit. katrds « qui 
(des deux, de beaucoup) ? », etc. 5 

Le theme *qfo- survit dans B. kos{auk) « (aussi longtemps) . . . 
que », A. kosne « (aussi, tant)... que», etc.; -s n’est autre que le pro- 

1 Cf. p. 183 sq. 

2 Cf. p. 192. 

3 Smith, p. 12. Pokorny a donne comme 17e des cc correspondances specia- 
les » entre le tokharien et :e thraco-phrygien-armenien (ef. p. X), l’emploi dans 
ces deux (groupes de) langues d’une telle particule apres le pronom relatif: 
phryg. ioc , vi. Yoir Smith, p. 43. 

* Ce mot n’est done pas un nom de nombre comme l’a suppose Levi (ef. 
Meillet, Noms de nombre, p. 282) : ef. maintenant Siec, OLZ, e. 135. 

5 V. W., Lexique, p. 38; ef. aussi Pedersen, Tocliarisch, p. 122. Cf, ci- 
dessus, p. 133 sq. 
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nom demonstratif se a l’etat inutile: B. kosauk renferme meme - sau - 
< *-seve/a- ou *-seuent l . 

Le tokharien a done conserve les themes *q v iu-, *q v ,e-, *qVo-. 

2. — Un autre pronom interrogatif-relatif (en A par l’adjonction 
de ne) se presente dans les formes suivantes : A. antsam, A. antsam 
(nom. sg. m.), A. dnearn (aec. sg. m.), A, dntdm (acc. sg. f.), A. 
dnc\a]ni (gen. sg. m.), A. dneesni (gen. pi. m.), B. intsu (nom. sg. 
m.), B. incew, B. incau (ace. sg. m.). II s’agit clairement d’une com- 
position d’un theme an-, an - (A), in- pour an- (B) > an-, in- devant 
c, avec le demonstratif *se/te, elargi par -m ou -w, etc. 2 ; 1a. forme 
non elargie figure dans dntdne (A), inte (B) «lorsque», B. ente 
«ou» 3 4 , B. nta, partieule interrogative-emphatique («donc?»), cor- 
respondant a A. ontam, ou o- remonte au demonstratif *(a) y- i . On 
la trouve aussi, comme partieule, dans A. mdnt, B. mant (4 : aspect 
mutile de -te) « comme(nt) » (cf. ci-dessous). Dans notre Lexique 5 
nous avons fait remonter A. mi-, B. in- a i.-e. *n- « ne pas » 6 : on 
devrait partir de « ne pas eelui, ne pas cela > qui, quoi?». Cepen- 
dant il se peut que A. an-, an-, B. in-, etc., soit simplement le degre 
zero du demonstratif *(e/o)ne/o-, que nous avons rencontre comme 
partieule dans les pronoms personnels 7 , dans les pronoms dernon- 
stratifs 8 , et meme dans le pronom interrogatif-relatif -indefini ku-, 
etc. En effet on notera qu’i.-e. *se/te s’emploie aussi comme pro- 
nom interrogatif > relatif (cf. ci-dessous), bien qu’il soit a l’origine 
un pronom demonstratif. II s’agirait done en realite d’une combi- 
naison de deux anciens demonstratifs. A rejeter 1 ’explication de 
Pedersen 9 : ant- < mdnt. 

1 Cf . p. 193 sq. -s de kos n ’a done rien de commun avee s adverbial de gr. aqic, 
etc., comme le propose J. Duchesne, p. 170 (une evolution *ti- > tokh. s est 
naturellement impossible). 

2 t dans A. antsam, A. antsam, B. intsu est une consonne d ’insertion (cf. 
p. 55). 

3 Cf. SIEG, OLZ, c. 133. 

4 V. W., Lexique, p. 81. Pour la traduction, cf. Sieg, Karin., 2afi. 

5 P. 16. 

6 B. ente presente en--. sans doute 1 ’aspect originel du representant d’i.-e. 
*n en tokharien. 

O 

T Cf. p. 183 sq. 

8 Cf. p. 192. 

8 Tochariscli, p. 126, 
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3. — Un autre demonstratif qui joue le role de pronom interro- 
gate nous est fourni par A. am, ace. sg. m. de a--, on a affaire au 
degre allonge d’i.-e. *e/o- qui figure dans gr. exel, (e)neTvog, osq. 
otanto, ombr. etantu « tanta », v. si. (j)ese « ecce », slcr. asiu « celui- 
la », etc. On comparera surtout a gr. fj (instr.) qui est une particule 
emphatique et interrogative, ayant le sens de « reellement, vrai- 
ment?», et qui s’emploie aussi dans des questions disjonctives. 

4. — Le dialecte B connait encore un autre pronom interrogatif - 
relatif: mdksu (nom. sg. m.), niakcew (acc. sg. in.), makcwi (gen. 
sg. m.), etc. Ces formes se decomposent en mix k -f- su, etc. Le 
dernier element, su, etc., est le demonstratif *se/te; -k- < -ku- avee 
disparition de u en syllabe ouverte (of. B. ksa et kca, pronoms inde- 
finis) ; il reste done mix- 1 . Celui-ci figure aussi dans la conjonction 
mdnt (A), mant (B) « comme(nt) » 2 , dont -nt a deja ete explique, 
dans B. mdntrakka «ainsi», derive de B. mant. Meillet 3 a compare 
ma-, ma- a gr. p.d, particule emphatique du serment, a gr. qev, ete. 
On y rattaehera egalement A. -m, B. -me, pronom agglutine pour 
les trois personnes du pluriel, que nous avons rapproche de la parti- 
cule -em qui s ’observe dans lat, idem, etc. 4 Le hittite aussi pre- 
sente un pronom interrogatif renfermant le theme ma- (<*mo-) : 
*mant- « combien 1 » 5 . On posera done i.-e. *e/ome/o-, pronom d6- 
monstratif (cf. ce sens dans B. mdntrakka) . Pour le sens interrogatif, 
cf. ci-dessous. 

5. — Le pronom demonstratif *se/te, que l’on trouve assez sou- 
vent (comme element de renforcement) dans les pronoms interroga- 
tifs-relatifs-indefinis, joue lui-meme le role de pronom interrogatif- 
relatif-indefini a l’etat isole: A. td «(vers) ou? » est un ancien cas 
en -a 6 ; A. te, particule interrogative, correspond a gr. toi (encliti- 
que), qui s’emploie aussi dans des propositions interrogatives, avec 
le sens de «n’est-ee pas, bien sur?». D’ailleurs A. te figure aussi 
comme enclitique dans A. kuyalte, kuyolte « car, done ». II semble 

1 Pedersen, Toeharisch, p. 126, donne mills- <; *mant-Tc- : a ecarter. 

2 Cf. aussi Pedersen, Toeharisch, p. 122 sq. 

3 Cf. V. W., Lexique, p. 61 (sous B. mant). 

4 Cf. p. 188 sq. 

5 Pedersen, Hittitiscli, p. 71 et Toeharisch, p. 124; seulement il n’y a aucun 
rapport entre *(ma)nt-, du hittite et (ma')nt, ete., du tokharien: -nt du hittite 
se compare a la finale de skr. kiyant-, tandis que -nt du tokharien resulte de la 
composition de deux demonstratifs. 

6 Cf. p. 179, A rejeter ta < dnta, hypothese de Pedersen, Toeharisch, p. 126, 
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done que pour les demonstrates la fonction de pronoms interrogates 
(> relates) soit sortie de leur emploi comme elements emphatiques 
dans les questions 1 (ef. aussi gr. fj et tokh. A. a-). D ’autre part le 
dialecte B connait se eomme pronom relate 2 : on peut comparer 
aussi a v. pers. tya-, qui joue le meme role. En dialeete A, sam (avee 
une negation) est aussi un pronom indefini 3 . 

IV. — ADJECTIFS PRONOMINAUX 

1. — A. alak, A. dlyak-, B. alyek « autre » 

1. — La parente avee lat. alms, gr. dU. 05, etc., ne laisse subsister 
aucun doute. D ’autre part le tokharien possede des materiaux, qui 
permettent d’expliquer l’origine de cet adjeetif pronominal. On 
citera A. dlam ( wdc ) (aee.) «dXX'nX(ov,etc.», B. dldm «ailleurs», for- 
mes qui, comme A. alak, ne presentent pas le suffixe *-ie/o-. A cote de 
ces formes pronominales il y a le verbe dl- (AB) « eloigner, separer », 
que nous avons rapproehe de gr. dXeuofiai « eviter », aXeuro « eear- 
ter », dWaxco, dLiaxaCm « eluder », etc. 4 Cette racine verbale * fil- 
ial- en tokharien: theme du parfait et du causatif) est a l’origine 
de *alie/o-, thematisation d’un theme *ali- (cf. v. lat. alls, lat. aliter, 
aliquis, etc.) : le sens originel de *ali{e/o)- a ete au debut « eloigne, 
separe > autre » (cf. gr. beiiteQO? « second » en face de 8efSoqai 
« rester en arriere », skr. dura- « lointain »). Le tokharien conserve 
done le theme pur a cote du theme elargi par *-ie/o - 5 . 

II y a aussi une trace d’un elargissement par *-(e)yent dans le 
gen. pi. m. alu et dans le nom. pi. f. alkant (cf. ci-dessous) en dia- 
lecte A. Cet elargissement rappelle gr.dAeuro, dXeuop,ou, dXuoxro, etc. 


1 Cf. aussi J. Duchesne, p. 170. 

2 Pedersen, Tocharisch, p. 120: se no peut etre issu de Tcuse. 

3 SSS, 5 317, p. 188. Pedersen, Tocharisch, p. 120 sq., rapproehe de B. lesa: 
eetto explication est naturellement il rejeter. 

4 Lexique, p. 11. J. Duchesne, p. 148, rapproehe B. alaslc- de skr. ralcsati 

« proteger », gr. « ^carter, proteger ». Seulement alaslc- est le causatif 

de al-, de sorte que l’on ne se trouve pas devant une racine *aleq-, postulee 
par skr. raksati. 

5 II se peut que le tokharien ne soit pas la seule langue qui presente le 
theme pur: en effet il faut penser aussi a lat. alter et a son correspondant osq. 
alttram « alteram », qui doit etre un ancien *al-tere/o- (cf. gr. Sedtsqoc). Or rien 
n ’oblige de partir de *ali-tere/o-, comme on le fait d ’ordinaire, 
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Enfin il y a le theme en *-(e) nqV- qui s ’observe dans B. alyeh- 
kdmts (gen. pi. m.), B. allankna (nom.-acc. pi. f. et n.) et dans A. 
alakdncam ( alakdmcam ) et A. alyakdncam (ace. sg. m.) . II faut com- 
parer a gr. dWioSarcog « Stranger » 1 . Quant a la longue de A. alak, 
A. dlyak-, A. dlam, B. alam, qui s’opposent a B. alyek, et aux for- 
mes des autres langues, on peut y voir une longue originelle (*dl- : 
degre allonge) : dans ee eas il faut supposer pour l’indo-europeen 
*dlie/o- a cote de *qlie/o- (A. dlyak-, B. alyek, lat. alius, etc.), *dl(e)v- 
a cote de *al(e)v- (A. dlu, A. dlkont, gr. dAmico, dAiioxco, etc.). Mais il 
se peut aussi que dans certains cas a, soit du a 1 ’influence' du verb : e 
AB. dl-. Toutefois un contraste comme dlam : alyek en dialecte B 
meme semble plaider en favour d’i.-e. *dl- a cote de *al- dans le 
theme de cet adjectif pronominal. 

2. — En dialecte A le theme non elargi par *-ie/o- ou par *-(e)y- 
ne figure qu’au nom. sg. m. alak (et'dans quelques formes qui y 
reposent), ou -k, qui se trouve dans tout le paradigme (sauf au gen. 
pi. m. dlu), n’est autre que la particule de renforcement; celle-ci y 
precede tres souvent les desinences proprement dites 2 . La voyelle a 
de alak represente e, voyelle thematique: cf. l’adverbe A. yndlek 
« ailleurs », B. alyek (= A. alak), ou e s’est maintenu comme tel. 
Une forme comme alak continue pre-tokh. *ale/o- > *dl: dans la 
periode post-tokharienne -e s’y est ajoute, d’ou *dle ; ensuite la 
forme a ete renforeee par -k : *dlek > alak. La meme evolution s’est 
produite dans A. dlyak-, B. alyek: pre-tokh. *dlie/o- > *dli ; ensuite 
adjonction de -e : *dlye, et renforcement par -k : A. dlyak-, B. alyek. 
A. aly(a)k s’emploie dans tous les cas sauf au nom. sg. m., au gen. 
pi. m. et au nom. pi. f. L’acc. sg. m. dlyakdm, avec le cas en -d 
dlyaknd et le locatif aly{a)knam, ne presente aucune difficulty. Mais 
il y a a signaler quelques formes variantes : dlakdm avec alaknd (cas 
en -a) qui repose sur le nom. sg. m., alakdncam ( alakdmcam ) et 
alyakdncam, avec i.-e. *-(e)nqV-, ou la dualite alak (nom.) : alyak- 

1 Cf. p. 129 sq. Pedersen, Tocharisch, p. 117, a tort de considerer -Tc- dans les 
formes de B comme la particule de renforcement. Quant a son analyse des 
formes de A (ibid., p. 120), ou il suit SS8, cf. p. 129, note 5. 

2 Cf. S88, § 321, p. 191 sq. Ces auteurs comparent -7c a lat. (quis) que, 
got. ( hiaz)uh , i.-e. *-qve. Cette particule sert en general a former des pro- 
noms indefinis: il vaut mieux rapprocher de skr. ha, glia, etc., ou de gr. -ye, 
ou de lat. -ce, dont le role est eelui d’une particule de renforcement (cf. Meil- 
let, Formes, p. 416). Pisaui, p. 9, compare a skr. (anya)lcd- < i.-e. *-qe/o- (voir 
deja Smith, p. 8), suffixe secondaire qui forme beaueoup d ’adjectif s: pas de 
rapport avec tokh. -fc. 
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(aee.) s ’observe egalement. II va sans dire que A. alakdncam, etc., 
ont ete formes secondairement sur le nom. ou l’acc. ; des formes tel- 
les que B. alyenkamts et B. allonkna offrent le theme originel 
alyenk-, allonk- (< *alyonk-) 1 . 

Be nom. pi. m. alyek (A) correspond a B. alyaik:-ai- (B), -e- (A) y 
provient des pronoms demonstratifs, ou l’on a B. cey, B. cai, B. ceym, 
A. cem, A. cem, A. ces, etc. 2 A l’acc. pi. m. A. alykes (avec affai- 
blissement de a en a, qui tombe en syllabe ouverte) on a ajoute -e(s) 
a la forme deja munie de -k. Mais il y a quelques formes de cas 
secondaires telles que (A.) alyeksa (cas en -a), dlyeksac (datif), dlyek- 
sas (abl.), etc., qui attestent un ace. pi. m. alyekds 3 , forme sur le 
nom. pi. m. alyek. Le gen. pi. m. dlu presente -it.; cette finale con- 
stitue le traitement d’i.-e. *-« -f- voyelle: avec Pedersen 4 5 6 on recon- 
struira *-yent, ou meme *- event (cf. gr. ataiico, dAeiiopai, etc.) comme 
dans dlkont, nom. pi. f. 

Au feminin nous avons (en dialeete A) : dlydk (nom. sg.) ou -d- 
est la caracteristique du feminin (cf. gr. diAri); toutefois une con- 
tamination avec les feminins en -yd 5 est egalement possible: l’acc. 
sg. dlyakyam le prouve. II y a enfin le nom. pi. f. dlkont ou -ont- 
< *-eyent- G : la desinence qui a disparu sous l’effet de l’accent, 
est *-a 7 8 . 

3. — Le paradigme du dialeete B avec alyek (nom.-acc. sg. m.), 
alyekepi (gen. sg. m.), alyaik (nom. pi. m.), alyenkamts (gen. pi. m.), 
allonkna (nom.-acc. pi. f. et n.), etc., n’a rien d’irregulier. Remar- 
quons seulement que allonkna n’a rien a faire avec A. dlkont en cequi 
concerne le suffixe: B. -onkna ne peut etre compare a A. -ont 

2. — A. niattak, B. makte « meme» 

La structure et la flexion de A. mattak ont subi l’influenee de A. 
dlak, dlyak-. Le nom. sg. m. mattak offre -ak comme alak, egalement 

1 Cf. p. 129 sq. 

2 Cf. p. 194. 

3 Cette forme est attestee dans SS, To eh. Sprachr., 226“6. 

4 Tochariscli, p. 263. 

5 Cf. p. 117 sq. 

6 *-vent (Pedebsen, Tocliarisch, p. 263) aurait donne -uni (cf. p. 91 sq.) ; 
A. -ont s ’observe dans les participes en -o {— B. -au). 

7 Cf. p. 154 sq. 

8 Cf. p. 130, note 1. 
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nom. sg. m. : -ak a ete ajoute a mat- ( rnattak avec redoublement 
secondaire) 1 que nous avons identifie avee lat. -met « ipse » dans 
egomet, memet, suismet, etc. 2 Les autres cas, excepte le nom. pi. 
f. matkont, qui a ete bati d’apres 1 ’example de dlkont, ont -y- (cf. la 
dualite dlak, nom. sg. m. : dlyak-, ace. sg. m., etc.) ; y a palatalise la 
dentale preeedente, qui a abouti a c, et c a assimile y, de sorte que 
l’on obtient cc: maccaknd (cas en -d sg. m.), maccek (nom. pi. m.), 
mdccak (nom. sg. f.), etc. On trouve ck au lieu de cc dans mdckes, 
acc. pi. m. : on avait a l’origine *mdcckes < *matykes (cf. dlykes), 
d’ou, par simplification cck > ck, mdckes. Le nom, pi. m. maccek 
se compare a alyek, l’acc. pi. m. mdckes a dlykes, le nom. sg. f. 
mdccak a dlyak. Le gen. sg. f. mdccdkye est d’origine analogique: 
a la forme du nom. sg. f. s’est ajoutee la caracteristique -i des adjec- 
tifs f eminins, qui font -ye au gen. sg. 3 

Le dialecte B presente makte (nom. sg. m.), makce (ace. sg. m.), 
makcepi (gen. sg. m.), mdkci (nom. pi. m.), makcem (acc. pi. m.), 
maktona (nom.-acc. pi. f.) 4 . La flexion de B. makte n’a pas ete 
influencee par celle de B. alyek. La finale -e au nom. sg. m. est 
naturellement secondaire; elle a passe a l’ace. correspondent. La 
finale -ce de l’acc. sg. m. est due a l’analogie de l’acc. pi. m. en -cem, 
qui repose lui-meme sur le nom. pi. m. en -d, ou la palatalisation 
de t est reguliere: cf. les anciens participes en -te, avec -ce (acc. sg. 
m.), -cem (acc. pi. m.), -ci (nom. pi. in.), etc., ou -c- a l’acc. sg. 
(et pi.) m. a la meme origine 5 6 . Renvoyons aussi aux noms de nom- 
bre ordinaux 8 , etc. 

Quant au theme makt- ( a et a y alternent, ce qui n’a rien de sur- 
prenant) lui-meme, celui-ei sort de *matk- par metatkese: il ne peut 
done etre question d’une racine *makt- ou *mdkt- comme le propose 
Couvreur 7 . Ce philologue oublie que -k- est une particule de renfor- 
eement: que l’on compare p. ex. A. matkont a A. dlkont. Son explica- 

1 I] ne s’agit done pas dans ( mat)ta(Jc ) du pronom demonstrate, comme le 
propose Pedersen, Tocharisch, p. 119: cf. A. miitlcont, nom.-acc. pi. f., ou il 
n ’y a que -f-. 

2 Ling, st., p. 165 sq. ; Pedersen, Tocharisch, p. 116, donne la meme etymo- 
logie. 

3 Cf. p. 68. 

4 Ces formes se trouvent chez Couvreur, Compte-rendu Pedersen, p. 200. 

5 Cf. p. 147 sq. 

6 Cf. p. 216. 

7 Compte-rendu Pedersen, p. 200. 
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tion de tt (A. mdttak) par assimilation devient done superflue: 
d’ailleurs *kt anrait plutot abouti a *kk 1 . 

3. — A. sasak, B. seske « seul » 

Get adjectif pronominal est un derive de A. sas, B. ses- « un » 2 : 
-ak se compare a la finale de A. dlak, A. mdttak-, -e dans la forme 
de B est d’origine secondaire. En dialecte B une fausse analyse de 
seske en se -f- ske (se « un » se trouve comme tel en dialecte B) 
a conduit a la formation de l’acc. sg. m. semeske < seme (ace. sg. m. 
de se) + ske 3 . D ’autres formes en dialecte A sont : sasdkydp (gen. 
sg. m.), sndki (nom. sg. f.), snaky dm, (ace. sg. f.), snaky [e] (gen. 
sg. f.), sndkam (nom. pi. f.). Quant aux formes du feminin, 
il faut partir de A. sdm, nom. sg. f. de sas-. sn + d (fern.) -)- k 
(particule de renforcement) + * (fern.: cf. l’ace. snaky am) ; il s’agit 
done de formes qui comme A. mdccakye (cf. snaky [e]), gen. sg. f. 
de m'dttak, ont regu une seeonde caracteristique du feminin; -am, de 
sndkam est egalement une desinence du fern. 4 * 

B. — NOMS DE NOMBRE 

I. — CARDINAUX 

1. — Pour le nombre «un» l’e dialecte A presente sas (nom. m.), 
som (ace. m. et f.), sdm (nom. f.) comme formes isolees, sa dans 
les nombres composes (p. ex. gdk sapi « 11 », wiki sapi « 21 », etc.), 
soma- dans les composes proprement dits tels que soma-pdcar «qui 
a le meme pere». Le dialecte B donne se (nom. m.), seme (acc. m.), 
somo (nom. f.), sanai (acc. f.) comme formes isolees, se dans les 
nombres composes (p. ex. gakse « 11 », ikarn se « 21 », etc.) 6 , somo- 
dans les composes proprement dits comme somo-kdlymi « ekanta- ». 
En outre il y a ses- qui se cache dans seske (= A. sasak) 
« seul ». A. sas continue i.-e. *sems (cf. gr. sic), *soms ou meme 
*sms, tandis que B. ses- ne peut remonter qu’a *sems seul, s attes- 

1 On rejettera 1 ’analyse de A. mdttak proposee par Pisani,' p. 9; -tale se 
rattacherait a lit. toks « talis », etc., tandis que md- serait apparente a ma- 
de A. m ant «comme(nt) », etc. (cf. p. 201). 

2 V. W., Lexique, p. 121. 

2 Ibid., p. 121 sq. 

4 Of. p. 157. 

G Deux formes eitees par Levi: cf. Meillet, Noms de nombre, p. 2S3. 
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tant la presence originelle de *e 1 2 . La forme du feminin A. sam 
correspond a gr. ev 2 : B. sanai a ete forme secondairement sur (B.) 
*sdm, qui a ete remplaee par somo (cf. ci-dessous). A. soma- et B. 
somo-, qui figurent dans des composes, continuent i.-e. *sema- (A. 
soma- : cf. s et o, qui provient de la finale *-o) ou *somo- (B. somo-) : 
A. soma-pacdr s’accorde nettement avec gr. oqoitaTOjp 3 . B. seme 
(avee -e seeondaire) et A. som remontent a une forme thematisee 
*seme/o- (cf. ci-dessous). 

En ee qui concerne B. se, A. sa, qui en general (du moins en dia- 
leete A) ne s’emploient que dans les nombres composes, aucune loi 
phonetique ne peut expliquer l’absence de la nasale, etant donne 
qu’il n’y a aucune trace de *s. Dans notre Lexique, nous avons pro- 
pose: analogic des formes (A.) we, (B.) wi « deux», (A.) tri «trois», 
sans *-m(s), qui se trouvent aussi dans des nombres composes, ou 
bien extension de B. se, A. sa, issu d’une fausse coupe de B. se-ske, 
(A. *sa-sak ) «seul», puisqu’on a reellement B. seme-ske 4 . Mais ces 
hypotheses ne nous semblent pas satisfaisantes : la dualite B. se, 
A. sa-. B. ses-, A. sas invite a supposer une forme indo-europeenne 
non elargie par *-m(_s). En fait cette forme est attestee dans gr. 
excaov « 100 », dont e- etait reste enigmatique jusqu’a present: car 
ni la theorie d’une contamination de d - avec ev, ni l’hypothese d’une 
evolution *evy.ax6v )> exatov n’etaient indiscutables. Ajoutons-y gr. 
att. etepos «l’un des deux», dont £- s ’oppose a a- de atepog. Et il 
y a meme skr. sahdsra- « 1000 », dont sa- peut aussi bien representer 
i.-e. *se- que *sm-. II faut done admettre pour l’indo-europeen * se- 
tt cote de *sem-. En verite deja Brugmann 5 s’est efforce de demon- 
trer que l’indo-europeen possedait *se-, *sd- a cote de *sem-, etc.: il 
envisageait des formes telles que gr. ojtcapog « qui a le meme pere », 

1 V. W., Lexique, p. 121. 

2 Ibid. Une forme *smia ou *smia (Pedersen, Tocharisah, p. 130) est phonfi- 
tiquement insoutenable. 

3 Cf. V. W., Corny., p. 132 sq. On inclinerait 4 croire que la finale -o du 
premier terms de B. sovio-lcalymi, qui traduit skr. elednta-, remonte a i.-e. *-d 
(feminin) (ef. Pedersen, Tochariscli, p. 130, note 1). Seulement il s’agit d’un 
compost): comme en Sanskrit et en grec, il y a une tendance a substituer la 
voyelle thematique *-o a d’autres finales (cf. p. 135 sq.). La reconstruction 
*smmd ou *smd de Pedersen est a rejeter. 

4 Cf. p. 206. 

5 Die Ausdriiclce fiir den Degriff der Totalitdt in den indog ermanischen 
Sprachen, Leipzig, 1894, p. 43 sq. 
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o&qiI « qui a une criniere semblable », la forme exatov elle-meme, skr. 
sakam « ensemble », etc. Se rattacheraient egalement a i.-e. *se-, *so - : 
lat. sol(i) dus « complet, entier », salvus « sain et sauf », gr. oA,o? 
« entier », skr. sdrva-, meme sens, lat. solor « consoler, adoucir », got. 

w w 

sels « bon, vertueux » : i.-e. *se -f- l-> *sd + 1-, etc., tout comme *sem- 
< *se + m-. Cependant l’hypothese de Brugmann n’a pas obtenu 
beaucoup de succes, paree que l’auteur ne pouvait fournir d’autres 
materiaux d ’argumentation 1 . Ceux-ci le tokharien nous les donne: 
les formes B. se, A. sa prouvent incontestablement que l’indo-euro- 
peen avait le theme simple *se- a cote du theme elargi *sem-. On 
notera egalement que l’existence en tokharien de B. se, A. sa «un », 
ne permet plus de douter de l’exactitude de l’analyse de gr. e-xrxtov 
« un cent », et de skr. sa-hasra- « un millier ». D’autre part 1 ’explica- 
tion etymologique de lat. solus « seul » < i.-e. *so -f- l- doit etre 
comparee a celle de A. sasak, B. seske < A. sas, B. ses- « un » 2 . 

La flexion de ce nombre ne presente pas de difficultes: B. somo 
(nom. f.) a -o secondaire doit remonter a i.-e. *semo--. s et o de la 
racine le prouvent; B. seme, A. som (acc. m. et f.) renferment sans 
aucun doute le meme theme i.-e. *semo-; A. som ne peut avoir une 
autre origine (cf. 1 ’anticipation de o comme dans A. soma-, B. somo) 3 , 
mais il se peut que B. seme doive etre rapproche de gr.eva < i.-e. 
*semm. II y a ensuite A. somdp (gen. m.), bati sur l’aec., ou -dp est 
d ’origine secondaire 4 : B. semepi y repond. On trouve aussi B. 
semesa (instr.). Au pluriel ee nombre signifie « quelques-uns » : on 
en a en dialecte B, semi (nom. m.), semern (ace. m.), sememts (gen. 
m.), formes qui n’appellent pas d ’observations. En dialecte A il y a 
some (nom. m.), someggi (gen. m.), somesam (loc. m.) en face de 


1 Brugmann lui-meme a abandonnc cette liypotheae : cf. p. ex. Zu den Senen- 
ntingen der Personen des dienenden Standes in den indog ermanischen Sprachen, 
IF, 19 (1906), p. 379, note 1. 

2 Sur A. sa, B. se, etc., cf. maintenant notre article Die etymologische Erhla- 
rung von tocharisch A sa, B se « eins », IF, 58 (1942), p. 261 sq. Sur gr. 
SjtaTQog, etc., voir V. W., Over enlcele gevallen van Grielcsohe vocaalprothese, 
Philologische Studi'en, XIII-XIV (1942-1943), p. 78 sq. 

3 B. somo et A. som s’emploient au feminin, bien qu’il n’y ait aueune finale 
speciale qui indique ce genre: il s’agit de formes issues de composes, ou elles 
constituaient le premier terme; la finale *-o y avait ete generalisee (ef. p. 
135 sq.). L ’absence de -m de l’ace. sg. n’a rien d ’irregulier : cf. A. wu « deux » 
(cf. p. 209 sq.). 

4 Cf. p. 152 sq. 
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somam (nom. f.) et somnam (loc. f.). La desinence -e represente 
i.-e. *-eioi (ou pre-tokh. *-eii) 1 ; -am a deja ete explique i 2 . II va sans 
dire que ces desinences sont d’origine secondaire dans som-, etc.: 
som- postule i.-e. *semo- (cf. aussi ei-dessus). 

2. — Pour « deux » le dialeete A presente wu (nom.-acc. m.) , we 
(nom. f.), formes isolees, we s’employant aussi dans les nombres com- 
poses (p. ex. Qak wepi «12», *wikiwepi « 22 », etc.), wast- figurant 
dans des composes proprement dits tels que wdst-wdknd « de deux 
fagonsw. Le dialeete B donne wi (masc. et fern.) qui s’observe aussi 
dans les nombres composes (cf. gakwi « 12 », ikdm wi « 22 », etc.) 3 , 
et wdsto- que l’on trouve dans des composes du type de wdsto-ydkne 
= A. wdst-wdknd. Nous avons demontre 4 * que toutes ces formes 
reposent sur une forme indo-europeenne sans dentale a l’initiale: 
l’indo-europeen avait *v- a cote de *dy- «deux». Le premier figure 
dans skr. vi, av. m- «separement» et dans skr. viiyngati-) , av. 
vi{saiti), gr. dor. F'i(jtati), lat. vi{ginti) , etc.; le second nous est 
mieux connu: cf. ved. duvd(u) , skr. dva{u), gr. 8uco, lat. duo, ved. 
duvis, skr. dvis, v. lat. dvis, etc. « deux f ois », etc. Le premier est 
identique a *-v(e), caracteristique du duel (cf. *-ou < *-oye). Ces 
deux themes etaient elargis de la meme f agon : par *-u (cf . ved. duv-) , 
par *-i, par *-e. C’est le theme *yu qui explique A. wu (m.) 6 , tandis 
que *yi est a l’origine de B. wi. A. we (f.) remonte a i.-e. *voi, 
ancien duel neutre 6 (cf. son emploi dans les nombres composes) : 
cf. A. tri, AB. tdryd «trois», etc., qui continuent i.-e. *trid (n.). 
Quant a A. wdst-, B. wasto-, la finale -st, -st rappelle A. skast, B. 
skaste «6 e »: il s’agit done peut-etre d’un ancien ordinal, se decom- 
posant en w{d)-, que l’on trouve aussi dans les ordinaux 7 , et en -st, 
-st(o: voyelle thematique), qui a ete emprunte a Pordinal du nombre 
«six». La flexion de wu, we en dialeete A est reguliere: wunyo 
(instr.), wunas (abl.) ont conserve l’ancien accusatif *wum, tandis 


i Cf. p. 162. 

a Cf. p. 157. 

3 Lectures de L6vi: cf. Meillet, Noms de nombre, p. 283. 

4 Nombre « deux », p. 123 sq. Cf. deja Smith, p. 19. 

6 II nt peut etre question de wu < *vd, comme le propose Pedersen, Tocha- 
risch, p. 76. Toutefois il se peut qu’une finale ait disparu dans wu. 

<t Cf. p. 167. Pedersen, Tocharisch, p. 76, pose *vai, ffirn. : 1 ’exemple de 
A. tri, etc., invite plutot a partir d’un neutre. 

7 Cf. p. 215 sq. 



qu’a l’etat isole l’acc. ne differe pas du nom. Le feminin a un comi- 
tatif wegdl. 

B. anpi, amt pi, antapi, A. annpi «tous les deux», dont jusqu’a 
present des formes declinees ne sont connues que pour le dialecte 

A, a deja ete explique 1 . 

3. — Le nombre « trois » presente les formes suivantes : A. ire 
(m.), A. tri (f.) a l’etat isole, A. tarya dans les nombres composes 
(p. ex. gdk t ary dpi « 13 », *wiki tdryd(pi) « 23 », etc.), A. tri- dans 
les composes proprement dits tels que tri-wakna « de trois fagons », 

B. trai (m.) 2 , B. tarya ou tarya (f. n.) a l’etat isole et dans les nom- 
bres composes (cf. ikam trai « 23 », gak tarya a 13 », ikam, tarya 
« 23 ») 3 , B. tarya- dans des composes tels que tdryd-yakne « triple- 
ment» (cf. A. tri-wakna). B. trai, A. tre remontent a i.-e. *treiesi 
cf. skr. tray ah, gr. tQeiq, etc. A. tri (f.) n’est autre que Paneien neu- 
tre *trid (h cote de *trh 1 -. cf. ved. tri, av. firi, gr. tpia), ou le tokha- 
rien, tout comme dans les formes nominales, a conserve le degre 
fort *-a 4 ; tandis que A. tri represente la forme mutilee par 1 ’accent, 

A. tarya, B. tarya ou tarya, qui fonctionnent aussi dans les nombres 
composes, et B. tarya- qui s ’observe dans des composes proprement 
dits, ont pu proteger la finale contre l’effet de 1 ’accentuation. A. 
tri qui figure dans des composes et qui y repond done a B. tarya-, 
etc., a subi 1 ’influence de la forme isolee tri (mutilee). Une conta- 
mination s’est produite entre la finale -yd d’i.-e. *trid, forme neutre, 
et la earacteristique -yd des substantifs et des adjectifs feminins, 
fait qui a facilite le passage de *trid au feminin 5 . 

1 Cf. p. 168. La lecture amtpi, antapi se trouve maintenant chez Sieg, OLZ, 
c. 132: notons que dans Karm., 7»6, il n’avait pas corrige la lecture annpi de 
Levi. Eien d’etonnant done que Pedersen ( Tooharisch , p. 76) et nous meme 
( Lexique , p. 5) nous nous sommes bases sur annpi, etc. La lecture de Sieg 
n’est pas de nature a modifier nos conclusions sur les formes tokhariennes : 

B. anpi oblige de partir de *an-, t etant une consonne d ’insertion (cf. p. 55: 
pour expliquer -t- on ne peut done partir, comme le fait Poucha, Tocharica, 
III, p. 321, de skr. antara-, etc.); antapi < * antapi. 

2 B. treysa (instr.) a cote de traiysa (Meillet, Noms de nombre, p. 282) : 
Levi a-t-il bien lu? II donne aussi (p. 283) treyte, ordinal. 

3 Pour ces formes, lectures de Levi, voir Meillet, Noms de nombre, p. 283. 

4 Cf . p. 154 sq. A rejeter Pedersen, Tocliarisch, p. 225 *tria (-a < i.-e. *-?,)• 
II est evident que B. -a < -d en finale dans tarya, etc., en opposition avec B. -a 
conserve a, l’interieur du mot dans tarya-. 

5 V. W., Nombre « deux », p. 125 sq. 
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4. — Le nombre « quatre » se presente comme gtwar en dialeete 
A, comme gtwer (m.), gtwdra (f. n.) en dialeete B 1 . On remontera 
a i.-e. *qVetveres (ef . gr. ion. teacegeg) on a i.-e. *q*etyr - 2 , dn moins 
pour A. gtwar, B. gtwer. Quant a B. gtwdra, on a affaire a un corres- 
pondant de skr. catvdrah < i.-e. *qV.etvores ou *q v „etveres, avec -a, 
marque du pluriel qui a ete empruntee aux formes nominates 3 : tous 
les noms des dizaines en dialeete B en sont egalement pourvus. 

5. — Le nombre « cinq» revet la forme pan en dialeete A, pig 
en dialeete B : B. pig < *pimg < *ping ; *qV. a ete palatalise devant 
*e de la finale (i.-e. *penqV,e : ef. gr. jtevte , skr. pdnca ) ; g a change 
*n en n; n a abouti a to devant g et a finalement disparu. Bn dia- 
lecte A 1’evolution a ete tout a fait differente: *qV. a ete palatalise; 
*n a subi l’influenee de la consonne palatalisee et a abouti a n, mais 
n + c (ou g) est devenu nn > n par simplification 4 . 

6. — Le nombre « six » est sdk en dialeete A, skas en dialeete B : 
il faut poser i.-e. *seks (ef. lat. sex, skr. sat, ete.). L’*s final de la 
forme du dialeete A a disparu par dissimilation avec l’s initial; 
l’ordinal correspondant skdst et A. sdksdk «60» I’ont conserve, de 
meme que la forme du dialeete B, ou une metathese s’est produite: 
skas < *saks ( a y represente a ) ; cf. A. spat < *sdpt, A. spam, B. 
spdne, spane « sommeil, reve » < *sdpn-, etc. 5 

7. — Le dialeete A off re spat pour « sept », tandis que B y repond 
par sukt. A. spat < i.-e. *s,eptni (cf. gr. sxrd, lat. septem, etc.) 
avec metathese *sdpt > spat : cf. B. skas. A premiere vue B. sukt 
est assez surprenant: seulement -k(t) y vient du nombre suivant 
okt; dans la forme du nombre « sept », *p avait abouti a w (> voca- 
lisation) apres une voyelle. *sut est devenu sukt par contamination 


1 Nous laissons de cote les formes notees par Levi (ef. Meillet, Noms de 
nombre, p. 282 sq.), dont la lecture n’a pas ete confirmee ailleurs. Cette 
remarque se rapporte aussi k quelques formes des autres nombres. En ce qui 
concerne gtwara, cf . aussi gtwdrd-ydkne « de quatre fagons », oil gtwdra-, em- 
ploye dans un compose proprement dit, se compare a B. tdryd- (cf. ci-dessus). 
Lfivi (S2"4) a lu gtwdra d’aprSs le manuscrit, que nous avons examine, il faut 
lire gtwara ; -a < i.-e. *-d, desinence du neutre pluriel (cf. p. 154 sq.), a ete con- 
serve en position mediale. 

2 V. W., Lexique, p. 133. 

3 Cf. p. 154 sq. 

4 Cf. V. W.j Lexique, p. 161 (sous A. wiki). 

6 Cf. p. 53, 
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avee okt 1 . En dialecte A on trouve sdpta- dans les composes: -a 
< *-o y est d’origine secondaire 2 . A. spat a une forme declinee: 
sdptantu (avee le cas en -d s(a)ptdntwd ) ou sdptatitu-, -( a)ntu pro- 
vient des formes nominates 3 . 

8. — A. okdt, B. okt « 8 », qui correspond a gr. oxtco, lat. octo, etc., 
ne presente aucune difficulty. Pour A. okta-, qui figure dans des 
composes, cf. A. sdpta-. De A. okdt il y a un gen. sg. oktis (=oybod- 
8oq), dont -is rappelle la terminaison du genitif de plusieurs sub- 
stantifs 4 . 

9. — • AB. nu « 9 » suppose i.-e. *ncvn : cf . skr. nava, lat. novem 
(- em < *-en: influence de septem et de decern), etc.; cf. aussi A. 
nmuk « 90 ». 

10. — B. gak, A. gak « 10 » remonte a i.-e. *dekm (cf. lat. decent, 
gr. 8eaa, skr. ddga, etc.) ; la dentate initiate a ete palatalisee devant 
*e : le resultat devrait etre *c, g ne rendant jamais une dentate pala- 
talisee; seulement *c est devenu g sous 1 ’influence de la gutturale 
finale 5 . Quant a A. gka-, que l’on trouve dans des composes, cf. A. 
sdpta-, A. okta-. 

11. — En dialecte A on trouve la particule pi « et » dans les nom- 
bres composes a partir de 11 : gak sapi « 11 », gak pdnpi « 15 », 
taryak spdtpi « 37 », oktuk okdtpi « 88 », etc. Cette particule est 
apparentee a got. hi, v.h.a., etc. hi, bi, etc. : en tokharien le sens ori- 
ginel « et » a ete conserve 6 . Les formes des nombres 11 a 19 ne pre- 
sentent rien d ’irregulier 7 . 

12. — Pour « vingt » il y a A. wiki, B. ikdm. En dialecte B, *y 
initial a ete palatalise devant *!, et *yi a abouti a i, comme dans B. 
ike « lieu, endroit » apparente a skr. vtg- 8 . Les finales des deux for- 
mes different : -am de B. ikdm remonte a i.-e. *-mti (cf. skr. vimgati-) ; 
*t a ete palatalise et a influence la nasale de *en < i.-e. *n (< *m 
devant *t), de sorte que l’on avait d’abord *-enc > *-dnc ; mais *n 

1 V. W., Lexique, p. 125; cf. aussi ci-dessus, p. 40. Pisani, p. 21, donne la 
meme explication de -fc(t) de B. fillet. 

2 Cf. p. 136. 

3 Cf. p. 158. 

4 Cf. p. 150. 

5 Voir d6ja Meillet, Noms de nombre, p. 289. 

6 V. W., Bestand., 5 188, p. 92 sq. 

7 Cf. cependant B. gasTcas « 16 » (SS, Speisung, n» 46) : il faut expliquer cctte 
forme par une dissimilation: < *gak§kas. 

8 Cf. p. 37, 
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a assimile *c : on a done obtenu *-ann > m -an par simplification > 
-am en finale (cf. les pluriels en -m < -n en dialecte A 1 , etc.). La 
meme evolution s’est produite dans B. -m, desinence de la 3 e pers. 
pi. pres. ind. act., ou -m remonte a i.-e. *-nti 2 3 , et une evolution ana- 
logue a eu lieu dans A. pan « 5 » < *pann < *pdnc ou *pang s . II 
n’y a que la finale *-mti qui puisse rendre compte de B. {ik) dm : 
*ylkvit (ou *mknt ) propose par Pedersen 4 , aurait abouti a B. *ik. 
A. wiki au contraire, ou -i est proprement la earacteristique du 
duel 5 6 , qui y a ete ajoutee secondairement (une influence directe de 
A. dmpi «tous les deux» est bien possible), ne s’explique pas par 
i.-e. *ylkmti : la forme mutilee wik- represente i.-e. *mkmt (cf. skr. 
irimgat- «30») ou *mkomt (cf. gr.TQidxovtcc, etc.) ; que l’on y com- 
pare la finale des autres noms de dizaines dans les deux dialeetes. 

13. — B. taryaka «30» correspond a A. taryak; «40» s’exprime 
par A. gtwarak, « 50 » par A. pndk, « 60 » par A. saksak. La desi- 
nence -a du pluriel dans la forme B. taryaka est secondaire : comme 
dans B. gtwara « 4 », elle a ete empruntee aux formes nominates. 
Le dialecte A a conserve l’etat originel: -k remonte directement a 
i.-e. *-kmt ou *-komt. A. taryak, B. taryaka se compare a gr.tQia- 
xovta. En dialecte A on trouve gtwarak, egalement avec -dk: il se 
peut que -a(k) y corresponde a -d- de lat. quadrd(ginta) (cf. gr. 
tett«q<j™ovt«). Toutefois une contamination avec la finale de taryak 
peut aussi expliquer -d(k) . A. pndk, ou l’influence de A. pan « 5 » 
ne peut etre niee, a aussi -a-: Meillet 8 rapproche a bon droit de *e 
de gr. jtevrrijcovTa, skr. panedgat-. A. sdksdk resulte d’une assimilation 
s ... s > s 7 ... s, -k ayant ete ajoute a *saks «6», etc. 8 

1 Cf. p. 38. 

2 Cf. p. 304. 

3 Cf. p. 211. 

4 Tocharisch, p. 253, note 1. 

5 . Cf. p. 167 sq. L’adjonetion de la marque du duel au nombre « vingt » n’a 
rien d ’extraordinaire : cf. i.-e. 

* O 

6 Noms de nombre, p. 291. 

7 Pedersen, Tocharisch, p. 240. 

s Le dialecte B presente (lecture de Levi: cf. Meillet, Noms de nombre, 
p. 283) : Qwarlca « 40 », pgalca « 50 », slcasTca « 60 ». Pour -a final, cf. B. 
taryaka. B. gwarlca rappelle B. gtwdr(a) (f. n.), avec gw < gtw par simplifica- 
tion: cf. gwer, gwar (Levi), gwerdr (distributif : SSS, p. 486). a de B. pgaka 
rappelle le voealisme de A. pndk : il y a aussi influence de B. pig « 5 », B. 
skaska :, adjonction de -ka a skas « 6 », 
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14. — A. sdptuk « 70 », A. oktuk « 80 », A. nmuk « 90 » ont 
la meme finale. L’origine de -uk ne peut etre cherch.ee ailleurs que 
dans la forme nmuk « 90 ». II faut partir d’i.-e. *nevn -f- carae- 
teristique des dizaines: cette forme a abouti a *nun(d)k ou plutot a 
une forme a nasale initiale non palatalisee : *nun(d) k (cf . nmuk ) K Une 
dissimilation par substitution s’est produite: *nun(d)k > *num(d)k, 
tout comme en dialeete B, ou l’on a. numka 1 2 ; ensuite il y a eu 
umlaut de u (avec chute de u dans la (premiere) syllabe ouverte) : 
nmuk. C’est cette finale qui a ete etendue aux nombres «quatre- 
vingts » (oktuk) et « soixante-dix » (sdptuk), ou -uk a ete ajoute aux 
formes okdt « huit » et spat (< *sapt) « sept ». On ne peut done voir 
dans -u- de oktuk le representant d’i.-e. *5 comme on le trouve dans 
lat. odd, gr. oxteo, etc. 3 ; d ’ailleurs i.-e. *6 ne se rend pas par u en 
tokharien 4 . 

15. — A. kdnt, B. kante (avec -e secondaire) se compare done a skr. 
Qatdm, lat. centum, etc. Quant a A. waits, B. yaltse, ydltse (avec -e 
secondaire), etc. «mille», il faut partir d’i.-e. *yel- «entasser, aecu- 
muler, serrer » («mille» < ((grand nombre ») 5 6 ; A. tmdm, B. t(u)- 
mane (avec -e secondaire) « dix mille » s’explique de la meme fagon: 
i.-e. *ieu-, etc. « etre gonfle » (meme evolution que dans A. waits, 


1 Pedersen, Tocharisch, p. 238, explique n- < n- par une « depalatalisation » 
sous l’influence de m(u). Il vaut mieux partir d’une forme *nun(a)h, etant donne 
B. numka avec n. 

2 D’aprSs Levi (cf. Meillet, Noms de nomire, p. 283) aussi nunka: cette 
forme, si elle a ete correctement lue, represente 1 ’aspect originel de *nera -|- ka, 
sans passage de n (A) a m. 

3 Smith, p. 13. Meillet, Noms de nombre, p. 292, semble penser a cette 
explication. Voir aussi Pokorny: 3e des « correspondanees speciales » entre le 
tokharien et l’armenien (cf. p. X). 

4 Levi (cf. Meillet, Noms de nombre, p. 283) donne pour le dialeete B: 
suktanka « 70 », oktanka «80»: si ces formes sont exaetes, elles doivent 
etre comparees a B. nunka (bien lu? : cf. note 2), .auquel elles auront 
emprunto la finale -Aka (adjonction & sukt « 7 » et a okt « 8 » : suktanka 
pour *suktdAka, ete.). En tout cas il ne peut etre question d’une extension de 
la nasale finale du nombre « sept », comme le propose Meillet, ibid., p. 291, 

la finale -kt de sukt etant secondaire. 

6 V. W., Lexique, p. 156 : cf. aussi B. waits- « presser, ecraser » (Sieg, OLZ, 
c. 132) < *wal-s- (f: consonne d ’insertion) et A. waltsurd, B. waltsorsa, etc, 
« bri&vement » ( Lexique , p. 150 sq.). 




215 


etc.) x . En dialecte A ces nombres regoivent souvent la, desinence du 
pluriel -( a)nt(u ) : kdntantuyo et (kd)ntantyo, wdltsantuyo et wdlt- 
santyo, tmdnantuyo, formes de l’instr., tmdndntu, etc. Le sens est 
eelui de « centaines », « milliers ». 

II. — OKDINAUX 


1. — L ’ordinal du nombre « un » se presente comme malto (plutot 
adverbe), malto-winu en dialecte A, comme pane esse en dialecte 
B; malto (avec -o secondaire) est apparente a skr. murdhdn-, ags. 
molda «tete» I 2 ; malto-winu est un compose (classe des Dvandvas) 3 
de malto et de winu: winu se rattaebe a la racine de skr. vdnati 
« vaincre, remporter la victoire », etc. 4 * Cette forme se decline comme 
les adjectifs en -u < *-y(e)nt B . B. pdrwesse, adjectif en -(e) sse 6 , rap- 
pelle naturellement skr. purva- « anterieur », v. si. przv $ « pre- 
mier », etc. 7 

2. — Pour l’ordinal de « deux» on trouve A. wdt (m.), A. w[c]i 
(f.), B. w(a)te 8 . La finale -t (-e en B est secondaire) se compare k gr. 
-to^tstoiqto?), lat. -tus ( quartus ), etc. On la rencontre dans la plu- 
part des autres ordinaux. Notons qu’au pluriel le dialecte A se sert 
du type en *-teie/o- (cf. gr. rpitelo?, skr. tritaya-, etc.) 9 . A. wdt, 
A. w[c]i, B. w(a) te semblent reposer sur un theme *ye- ( wa - dans B. 
wate; a > a — avec chute en syllabe ouverte — dans A. wdt, B. 
wte). Or *ye- correspond a *-ye que l’on trouve dans la desinence 
du duel *-oye (> *-ou ) 10 II , et a ye- qui s’observe comme premier ele- 
ment dans lit. vedu, got. wit « nous deux » 41 . A. w[e\i (f.) presente la 

I V. W., Lexique, p. 143. On ne peut poser comme suffixe i.-e. *-mene/o- du 
part. pres, med.-pass., comme nous l’avons suggere: la racine *teu-, etc. pre- 
sente frequemment un elargissement par *-m (cf. Meillet, Noms de nombre, 
p. 293); on partira d’i.-e. *-en e/o-. 

a Cf. V. W., Lexique, p. 61. 

3 Cf. p. 137. 

4 V. W., Lexique, p. 162. 

s Cf. p. 91 sq. 

e Cf. p. 109 sq. 

7 V. W., Lexique, p. 91. 

s L6vi (cf. Meillet, Noms de nombre, p. 282) donne aussi mite : forme 
exacte? 

8 Cf. p. 119 sq. B. -te ne peut remonter k i.-e. *-tj,e/o-, comme le suppose 

Smith, p. 17. 

io Cf. p. 182. 

II V, W., Nombre « deux », p. 128 sq. 
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caracteristique du feminin -i < -yd. La flexion de A. wat, A. w[c]i 
appelle quelques observations: l’ace. sg. f. wdccdm remonte a *wd- 
eyam. L ’acc. sg. m. a deux formes : wdc et wcam, qui toutes les deux 
servent de base aux cas secondaires (cf. p. ex. cas en -a wed et wcand, 
datif wcac et wcanac, etc.). On trouve aussi wcanis, gen. sg. bati 
sur wcam. La forme wdc est a comparer a A. trie- « 3 e », A. gtdre- 
« 4 e », qui ont aussi -c- < -t- palatalise a l’accusatif sg. La finale -c 
est due a l’analogie des formes de l’aee. pi. m. comme A. wees, A. 
gtarces, etc., qui ont ete construites sur le nom. pi. m. en -ce < i.-e. 
*-teioi ou pre-tokh. *-teii L II faut renvoyer ici aux formes telles 
que A. krancam (Msu «bon») et A. ponedm ( po - «tout»), egale- 
ment acc. sg. m., ou -(n)c- a peut-etre la meme origine 1 2 . D ’autre part 
le contraste -t au nom. sg. : -c a l’acc. sg. rappelle aussi les anciens 
participes en -(f) te du dialecte B, ou -c, d’apres l’explication tres 
satisfaisante de Pedersen, a une origine analogue 3 . Ce contraste sem- 
ble done remonter au tokharien commun : cf. aussi B. makte « meme » 
(nom. sg. m.) en face de makce (acc. sg. m.), etc. 4 

La desinence -am rappelle l’acc. sg. m. de A. dlak « autre »: 
dlakdncam et dlyakancam-, - a - dans -am represente sans aucun doute 
i.-e. *-e- de sorte qu’on parvient a poser -am, < *-en-. S’agit-il d’un 
elargissement secondaire par *-ene/o- {-am, remonterait alors a 
*-enom: la forme mutilee -{a)m pouvait passer pour une finale de 
1’acc. sg.) ? La vraie origine nous echappe a present 5 . 

3. — A. trit «3 e » correspond a gr. tQttog. En dialecte A on en 
trouve un acc. sg. m. tricarn, comme il y a gtdream de gtdrt « 4 e », 
pdncdrn de pant « 5 e », etc. II s’agit d’anciennes formes en -c, dont 
l’origine a ete indiquee ci-dessus, auquel -m, marque de l’acc, sg., 
a ete ajoute : on trouve p. ex. gtdre a cote de gtdredm. En B il y a 
trite. 

1 Cf. p. 119 sq. Levi (ef. Meillet, Noms de nombre, p. 282 sq.) donne a c6te 
des formes en -te, des formes en -ce: cf. p. ex. gtarce & cote de gtarte « 4e ». 
Meillet, ibid., p. 286, explique -ce par i.-e. *-tie/o-: une telle finale aurait abouti 
a *-ci. Les formes en -c du dialecte A invitent plutot & considerer les ordinaux 
en -ce comme des formes d’acc. sg. m. (Meillet n’indique pas la fonction gram- 
maticale). Schulze, p. 167, cite p. ex. pinkce a cote de pinkte, sans explica- 
tion. 

2 Cf. p. 148. 

s Cf .ibid. 

* Cf. p. 205. 

5 Cf, lat. bini, terni (distributes), lit. dvynil «deux»? 
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4. — A. gtdrt (simplification gtw > gt) « 4 e » se compare a gr. 
TeTagtog, lat. quartus, etc. 1 Pour « cinquieme » il y a, en dialecte A, 
pant qui semble reposer sur une forme originelle *pdnkt > pant 
par simplification, etant donne que n en face de n de pan prouve 
que 1 ’ordinal n’a pas ete bati sur le cardinal (en ce qui concerne la 
graphie n, ou l’on attendrait n — *pdnt < *pdnkt — , cf. A. emts, 
B. entse «ego'isme» < enk- « saisir, prendre ») 2 . A. pant possedte 
nn acc. sg. f. pdncdm, dont -cam rappelle A. waccdm, egalement acc. 
sg. f. de wdt « 2 e » ; pdncdm, ace. sg. m., a deja ete explique. En B 
il y a piiikte : cf. lit. pefiktas. 

5. — A. skdst, B. skaste «6 e » n’a rien d’irregulier (cf. lat. sextus, 
etc.). Le dialecte A presente ensuite sdptdnt « 7 C », *oktdnt « 8 e », 
gkant « 10 e ». On pourrait expliquer -nt de ces formes par l’influence 
de l’ordinal de « neuf »; en fait on ne peut nier qu’une extension 
analogique de -nt ne se soit pas produite, car en dialecte A tous les 
ordinaux a partir de 11 ajoutent -nt a la particule copulative -pi: 
cf. gdksapint « ll e », gdknupint « 19 e », wikipdnpimt « 25® », etc. Le 
fait que l’ordinal de «neuf» n’est pas atteste en dialecte A ne 
pourrait s’opposer a cette hypotliese; l’exemple d’autres langues 
suffit: cf. gr. evatog, etc. Seulement l’ordinal de « sept » avait aussi 
en indo-europeen une forme en *-n(t) : cf. v.h.a. sibunto, lit. septintas, 
ved. saptdtha-, av. haptada- 3 (a cote de lat. septimus, skr. saptamd-, 
v. si. sedm T>). Il se peut done que l’extension de -nt aupres des ordi- 
naux de «huit», de «dix» et des autres nombres du dialecte A, 
doive etre attribuee aussi a la forme de l’ordinal de «sept». En 
plus A. gkdnt peut egalement etre compare a gr. bexatog, lit. 
desimtas, etc. Il y aurait trois ordinaux (de « sept », de « neuf », 
et de « dix»), ou la finale -nt serait d’origine indo-europeenne. Une 
extension analogique de -nt n’a done rien d’etonnant 4 . 


1 Levi (of. Meillet, Noms de nombre, p. 282) donne e.a. B. gtarte et }tarce. 

2 V. W., Lexique, p. 20. 

3 Meillet, Noms de nombre, p. 288. Yoir dej& une suggestion de Smith, 

p. 13. 

4 LSvi (ef. Meillet, Noms de nombre, p. 282 sq.) donne e.a. slcance (a cote 
de skaste) « 6e », suktante et suktance (a cote de sukte) « 7e », oktante et 
oktance (& cote de oktacce) « 8e », n(u)wemte ou nunte et nunce « 9e », gkante 
et gkance « 10° ». Plusieurs de ces formes sont sans doute exaetes: on y con- 
state une extension de la finale -nt(e) comme en dialecte A, Mais il y a des 
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6. — En dialecte A les ordinaux au dessus de 10 sont caracterises 
par l’adjonction de -nt a la partieule copulative pi «et»: l’origine 
de -nt a deja ete indiquee. Souvent on ajoute -i a -nt > -nci : wiki- 
wepinci « 22® », wikiokatpinci- « 28® », etc. Le suffixe -i rappelle 
des formes d ’ordinaux telles que lat. tertius , ombr. tertiu, etc., avec 
*-ie/o- 1 . Les ordinaux en -i suivent, par analogic, la flexion des 
adjectifs possessifs en -i et en -si ?. 

Les nombres des dizaines ont une finale -inci : tarydkinci- « 30® », 
gtwardkinci « 40® », sdkskinci- « 60® », etc. Or -inc- y remonte a i.-e. 

cf. skr. trimgdt-, catvdrimgdt-, etc. -i- s’y trouve pour d comme 
dans le suffixe nominal -inc (A) < i.-e. *-nq(e/o-) 3 , mais il faut 
aussi tenir compte de l’influence des formes en -pinci (< *-pinti). 
O’est egalement l’exemple des formes en -pinci, ou -nc(i) est une 
reelle earacteristique d’ordinaux, qui explique le passage d’un ancien 
cardinal en m -mt ( *-mt devait aboutir a la meme forme phonetique 
que *-nt) a la classe des ordinaux en *-ie/o-. II va sans dire que ces 
ordinaux en -inci ont souvent subi l’influence des cardinaux corres 
pondants: ainsi sdkskinci- bati sur saksdk. 

III. — DISTKIBTJTIFS 

Les distributifs sont munis d’une earacteristique -dr (> aussi -ar 
en B) : B. somar (cf. B. somo- « un(e) »), B. wydr ( wi «deux»), B. 
gwerar (gtwer «quatre»), B. nuwdr ( nu «neuf»), B. gkar et gkar 
(gak «dix»), B. sndr ( san , pronom reflechi), A. letkdr, B. waiptar 
«singuli», etc. On voit qu’il s’agit vraiment d’un suffixe -dr qui 
s ’ajoute aux formes mutilees des cardinaux. Quoique Meillet (avec 
Levi) 4 ait pense avoir affaire a des mots signifiant «groupe de... », 
il a eu sans doute raison en les rapproehant des formes du type de 
lat. decuria « groupe de dix », centuria « groupe de cent », etc., col- 
lectifs ; -r se presente aussi dans les ordinaux armeniens erir « 3® », 
erkr-ord « 2® », hinger-ord « 5® », etc. En tokharien -r donne done 

formes collaterals flout le suffixe est -te, comme on 1 ’attendrait. Bemar- 
quons seulement que la forme B. n(u)wemte ou nunte correspondrait nettement 
& gr. Evccrog < i.-e. *nevnte/o-. 

1 Cf. p. 114 sq. 

2 Cf. p. Ill sq. 

S Cf. p. 128. 

4 Noms de nombre, p. 293 sq. 
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aux themes des noms de nombre le sens de distributes, ce qui 
prouve (cf. aussi l’armenien avec les ordinaux en -r), que le role 
de *-r n’etait pas encore bien defini en indo-europeen meme, bien 
qu’il ait ete employe de preference pour les colleetifs. La voyelle a 
de tokh. -dr repose sur i.-e. *d et n’est autre que la desinence du 
pluriel *-d ; on est done parti de formes comme B. * gw era- « quatre », 
B. *gka- « dix », ete. (ef. en B les formes gtwdra, tdryaka, etc., des 
formes du pluriel en -a < *-d) 1 : cf . lat. singula (a cote de singuli, 
singulae), bina (a cote de bini, binae ), etc . 2 


1 Cf. B. gtwara-yakne (p. 211, note 1) oh -a- eBt conserve en position 
mis diale. 

2 Levi (ef. Meillet, Noms de nomire, p. 293) donne pigor k cSte de pigar 
( pig « einq ») : si pigor a ete eorreetement lu, on verra dans o le traitement 
d ’i.-e. *a devant r (ef. p. 30). 





CHAPITRE V 


INDECLINABLES 

A. — ADVEEBES 

Beaucoup d’adverbes tokhariens sont, eomme dans les diverges 
langues indo-europeennes, d’anciennes formations fleehies fixees et 
isolees de 1 ’ensemble de la flexion. Tous ont ete fixes a l’etat d’ad- 
verbes au cours du developpement meme du tokharien. On ne trouve 
pas d’adverbes ou la fixation est de date indo-europeenne. Sont 
d’anciennes formes d ’instrumental proprement dit: A. pukyo «en- 
lierement» (puk «tout»), A. wdrtsyo « amplement » ( wcirts ((large »), 
A. sokyo « tres » 1 , B. waltsorsa « brievement » 2 , B. aurtsesa « en 
largeur» ( aurtse « large »), etc. Se rattachent au cas en -d (ancien 
locatif -instrumental) : A. tdprd « en hauteur » { tp'dr «haut»), A. 
wdrtsa — B. aurtsesa, A. kalymeyd «d’une fagon correcte» ( kalyme 
((direction, region, aire de vent »), etc. On eomparera ces anciens (loca- 
tif s-)instrumentaux a des formes adverbiales telles que skr. sahasd 
«tout d’un eoup», tarasd «vite», ksanena «immediatement)>, gr.xnocpfi, 
XdOoa « en secret)), etc. D’autres adverbes representent d ’anciens 
ablatifs (cf. skr. baldt « violemment », durdt « de loin », gr. oiitco 
« ainsi », lat. vere « vraiment », etc.) : A. tmds « ensuite, alors » 
(pronom demonstr. tam), A. anencds, B. enenkdmem « de l’inte- 
rieur » 3 , A. prencds « + dehors » 4 , A. m(t)sas « d’en bas » 5 , etc. On 
trouve aussi des aecusatifs faisant fonction d’adverbes (cf. skr. 
kdmam « a volonte », sukham « heureusement », lat. statim « imme- 
diatement ») : A. pdccas « a droite », A. Qdlyds « a gauche », acc. pi. 6 , 
etc. 

1 Cf. Y. W., Lexique, p. 124. Gr. hom. oya de J. Duchesne, p, 163, n’explique 
pas s(o)-. 

2 V. W., Lexique, p. 150 sq. Cf. aussi p. 214, note 5. 

3 Cf. p. 129. 

4 Cf. ibid. 

5 V. W., Lexique, p. 70. 

e S8S, 5 388, p. 262. 
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D ’autre part un nombre assez considerable d’adverbes tokhariens 
sont d’anciens adjectifs devenus indeclinables (evolution de la lan- 
gue) : A. kdsu « bon, bien », A. kupdr « profond(ement) », A. prd- 
kdr et B. prdkre « f erme(ment) , solide(ment) », etc. Ces adjectifs (a 
la finale mutilee) se trouvaient au nominatif sg. au moment de leur 
fixation a l’etat d’adverbes: on peut comparer indirectement a des 
formes telles que gr. £i»-9ii(g : nom. sg. masc. ou neutre) « directe- 
ment », lat. satis « assez », etc. 

B. — PREPOSITIONS 

Le tokharien n’a que peu de prepositions. Ont ete herites de 
l’indo-europeen : A. sne et B. snai 1 «sans», apparente a lat. sine, 
etc., meme sens ; A. y(n) - (p. ex. dans ynalek « ailleurs », ykom, 
«pendant le jour»), et B. in-, y(n)- (cf. inkaurn ou ynkaum = A. 
ykorn ; y gamma « chez des bommes », etc.) , se rattachant a gr. ev , 
lat. in, etc. 2 ; A. pdrne «hors de», appartenant a l’element radical 
i.-e. *per-, avec gr. jiqo, lat. per, pro, etc. 3 , est employe une seule 
fois, semble-t-il 4 , comme preposition. 

A. gla, B. gle « avec » sort d’une ancienne forme nominale (cf. lat. 
causa, gratia, gr. lesb. et cret. jtsSa « apres, avec », arm. yet « apres » 
< i.-e. *ped- « pied », etc.) : cf. gr. teXog, skr. kula- « troupe, 
foule», etc. 5 * A. okdk «jusqu’a, y compris, etc. » remonte au theme 
pronominal i.-e. *(a)y-, avec gr. an « d ’autre part», skr. utd... utd 
« d’un cote... d’autre cote » ; oka- atteste un ancien cas en -a, (locatif- 
instrumental) 8 . 

Dans les formes A. ykom, etc., que nous avons citees ci-dessus, 
i.-e. *en- a conserve sa valeur de preposition; en revanche beaucoup 
de formes nominales le presentent comme simple prefixe de renfor- 
cement (cf. p. ex. gr. e'nJteiQog « experimente », etc.), ainsi AB. ysomo 
« en tout », A. ysalu « en paix, heureusement », B. ese « ensemble », 
etc. II est a noter qu’aussi bien dans sa fonction de preposition que 

1 La finale -e (A), -ai (B) est d’origine obscure. 

2 Cf. Y. W., Lexique, p. 18. 

3 Ibid., p. 86. 

4 Cf. SSS, $ 392, p. 283. Son correspondant en B, parna, semble aussi jouer 
le role de preposition: cf. p. ex. dans le passage Pratimoksa, b3 (cf. IIoernle, 
Manuscript Remains, p. 358). 

5 Cf. p. 177 sq. 

« V. W., Lexique, p. 78; -Tc est la particule de renforcement. 
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dans eelle de prefixe, 1 ’element *en- s’est soud# aux formes nominates 
qui en dependent (preposition) ou qui sont- renforcees par lui (pre- 
fixe) 


C. — POSTPOSITIONS 

tine «preposition» etait a l’origine un element adverbial auto- 
nome, dont la place n ’etait nullement fixee. Quand la «rection» de 
ees adverbes s’est constitute, la « preposition » se trouvait souvent 
plaeee apres son regime. Le grec et le latin presentent de nombreux 
eas d’anastrophe des « prepositions » : ef. gr. ’Ktaxiyv v.dxa, yaiav e'jti, 
lat. pennis tenus, et ensuite lat. causa , gratia , aussi parfois cum, 
post, etc. 1 2 En attique, l’anastrophe n’est plus en usage, mais les 
prepositions d’origine nominale comme xuq tv ou evexoi se plaeent 
regulierement apres leur regime. Le tokharien maintient tres sou- 
vent cet etat de clioses ; on notera que la plupart des « postpositions » 
tokhariennes ont comme origine des adverbes qui ont et# fixes au 
eours du developpement du tokharien. Exemples: A. akdlyme et B. 
ekalymi « dans la puissance (de) » 3 est apparent# a A. kdlyme, B. 
kdlym{i)ye « direction, region, aire de vent » 4 ; A. ndpak a conforme- 
ment, vers », apparent# a v.h.a. snuaba « bandelette », lat. napurae 
« cordes, liens de paille » 5 ; A. ydrmam (ancien locatif) « dans la 
mesure de » : cf. A. ydrm « mesure » ; A. surmas (ancien ablatif ) 
« a cause de»: cf. A. mrm ( srum ) « cause », etc. Mais aussi A. ane, 
B. ine « dans », apparent# a gr. ev, lat. in, etc., et A. anapar « en 
face de, devant )>, renfermant dans -par l’#l#ment i.-e. *per- (cf. gr. 
jtQO, lat. pro, etc.), se plaeent apres leur r#gime. 

1 V. W., Lexique, p. 18. Cf. aussi ci-dessus, p. 139 sq. 

2 Cf. Meillet-Vendryes, § 757, p. 480. 

3 Cf. Sieg, OLZ, e. 132. 

4 11 ne s ’agit pas d ’une composition du prefixe *en-, etc. (cf . notre Lexique, 
p. 18), et de ce substantif comme on l’a eru jusqu’ici (cf. 8SS, 5 394, p. 285): 
le sens de la postposition s’y oppose. II faut partir d’un ancien adverbe (> 
postposition), qui lui-meme repose sur un adjectif. Celui-ei se rattachera a la 
lacine i.-e. *Hei- « (s’)incliner, appuyer », qui est aussi a la base de A. Mlyme, 
B. Tcalym{i)ye (cf. notre Lexique, p. 33):, mais pour l’adjectif en -m (cf. B. 
Iclyemo « so trouvant », adjectif de Italy- « Stre debout, se trouver, etre » : 
meme origine, cf. Lexique, p. 33) on partira du sens originel « (s’)incliner, 
penclier, etc. » (« (s’)inclinant > soumis, dans la puissance (de) »). Notons 
que LISvi avait correctement traduit ekalymi par a soumis ». 

® V. W., Lexique, p. 72. 

18 
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La place libre (pre-position ou post-position) originelle de ces 
aneiens elements adverbiaux se denonee aussi par le double role de 
certains d’entre eux: ainsi A. y(n)~, B. in-, y(n)-, et A. ane, B. ine, 
comme nous l’avons deja vu; A. gla « avec » remplit aussi la fonc- 
tion de postposition dans le suff ixe casuel A. -(ng) cal 1 ; A. oktik 
ajusqu’a, y compris, etc. » est egalement. ii la fois preposition et 
postposition 1 2 ; A. pane, B. parna « hors de» aussi connait les deux 
emplois 3 . Quelques elements servent en meme temps de preverbes 
(cf. ci-dessous) et de postpositions. 

D. — PREVERBES 

Tandis qu’en grec et en latin les preverbes (= « prepositions » 
employees avec un verbe) se soudent aux formes verbales, en tokha- 
rien ils gardent ton jours leur autonomie; l’etat presente par le 
tokkarien correspond done a celui qui s ’observe dans des exemples 
du grec ancien tels que djco p’ oAeig, xaiu as xcoaouev tote Aifloi?, etc., 
formes qui sont originelles (le terme de « tinese » ne repond pas a 
la realite) 4 . Quelques exemples de preverbes : A. dsuk « (plus) loin, 
eloigne », apparente a skr. as- «jeter, quitter)) (dsu- est un ancien 
partieipe passe) 5 * ; A. korpd aprati», s’employant aussi comme post- 
position: il s’agit d’un ancien cas en -d; A. su avers ici», preverbe 
et postposition: remonte a i.-e. *su, caracteristique du loeatif-abla- 
tif 0 ; A. p'drne, B. parna a hors de » est a la fois, semble-t-il, pre- 
verbe, preposition et postposition 7 . L’origine adverbiale des pre- 
verbes est particulierement claire dans des exemples tels que A. 
orto a en haut », A. hagai « ensemble », qui s’emploient comme adver- 
bes et comme preverbes. 


1 Cf. p. 177 sq. 

2 Cf. SSS, $ 393, p. 284. 

a Ibid., § 392, p. 283 sq. 

4 Cf. Meidlet-Vendryes, $ 811, p. 520 sq. 

0 V. W., Lesrique, p. 14. 

o Cf. p. 172 sq. 

7 Cf . SSS, $ 392, p. 283 sq. : (B. parna ) « (las cbenf alls in verscliiedenen 
Fnnktionen begegnet ». 



CHAPITRE VI 


STRUCTURE DES VERBES 

A. — THAMES GENEEAUX 

I. — Themes en -w 

Le tokharien possede une serie de themes verbaux qui sont pour- 
vus de -w : A. katw- « se mocjuer de » ; A. niitsw- « mourir de faim » ; 
A. panw-, B. pann- (assimilation nw > nri) « tirer » ; A. maly iv- 
« ecraser » ; A. rsu- (rasw-) , B. rliss- (assimilation sw > ss) « arra- 
eher, deehirer » ; A. ritw-, B. ritt- (assimilation tw > tt) « etre reu- 
ni » ; A. siirttw-, B. sartw- « inciter, engager » ; A. sparcw- « se tour- 
ner » 1 , etc. Ce suffixe represente un ancien elargissement par *-(e)u 
que l’on trouve dans des formes grecques telles que aXenop.ai « evi- 
ter », aAeiico « ecarter », dAnoxco « eviter, eluder », xoAouco (degre en 
o ) « mutiler », ou dans des formes armeniennes telles que gelurn 
«tourner» (ef. gr.feAu-afh], lat. volvo, got. ivalwjari), helum «ver- 
ser », etc. 

Parmi les verbes tokhariens cites il y en a deux qui presentent 
des traces de l’elargissement *-(e)u dans les formes correspondantes 
des autres langues: A. panw-, B. pann- « tirer » remonte a i.-e. 
*{s)pen-, avee lit. pinu, pinti «tresser», v. si. pwq, ppti « tendre », 
etc . 2 Or arm. henum ( hannm ) « coudre, tisser », et got. spinnan < 
*spenve- « filer » sont des themes en *-u. A. ritw-, B. ritt- « etre 
leuni)) (on a aussi B. raitwe = A. ret we « union, composition))) 
a ete compare a lett. riedu, rizt « mettre de l’oi*dre », m.h.a. reiten 

1 L ’equivalent en B est sport-, spart- (parfait et eausatif): cf. SSS, p. 479. 
Pedersen, Tocharisch, p. 163, note 1, a tort d’expliquer -tt- dans des formes 
coinme spdrttassdm (3 sg. pres. ind. act.), sparttaslcem (3 pi. idem) par -tw- 
(assimilation comme dans B. ritt-): il s’agit du redoublement secondaire (cf. 
p. 54). Des formes telles que B. spdrtalne (subst. verb.), B. sportotrd (3 sg. 
pres. ind. med.-pass.) — il y a aussi a signaler sporttotdr — , B. sporttomane 
(part, prfis. med.-pass.: avec tt!) le prouvent suffisamment. 

2 V. W., Lexique, p. 90. Voir aussi ci-dessus, p. 40, note 3. 
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« equiper, preparer », etc., supposant i.-e. *(a)reidh- 1 : -w des for- 
mes tokhariennes invite plutot a rapprocher de lat. ritus, -us « rite », 
appartenant a la meme racine, avec *-t(e)u. Dans d’autres verbes 
-w est d’origine analogique: ainsi dans A. spar civ- « se tournerw 
apparente a v. lit. spartas «lien». 2 . On en a un substantif en -u: 

A, spartu « boucle de cheveux ». 11 en est de meme de A. sdrttw-, 

B. sartw- « inciter, engager)), qui s’accorde avec lat. sermo ((conver- 
sation » 3 * * , et de A. malyw-, ou -w s’est ajoute a un theme en -y *, etc. 

Le tokharien a connu *-eu a cote de *-u-. cf. A. panw- a cote de 
panw-, panw-, A. sparcw- a cote de spartw- (theme du parfait, etc.), 
formes qui offrent la palatalisation de la consonne qui precede -w. 
Dans le paradigms de A. panw- et de A. sparcw- les formes en *-eu 
se trouvent dans le theme du present, celles en *-u dans le theme 
du parfait. On y ajoutera A. ndtsw- « mourir de faim » < i.-e. 
*)i3 J ghV-, avec gr. vqcpco « etre a jeun, etre sobre » 5 : ts < i.-e. *gh'H 
devant D ’autre part A. rsu- ( rdsw -), A. ritw-, B. ritt-, qui, 

comme A. ndtsw-, s’emploient aussi bien au parfait qu’au present, 
n’ont jamais de mouillure devant -w: on y a affaire a *-u. II se peut 
bien que la repartition de *-eu: *-u ait obei a des regies fixes (cf. 
*-neU: *-nu dans les formes a nasale), mais les formes sporadiques 
dont on dispose en tokharien pour la reconstruction de ee type de 
themes, ne permettent pas de les determiner. 

II ne peut etre question dans A. sparcw-, A. panw-, etc., d’un 
suffixe *-ie/o-, comme le propose Pedersen 6 : les lois phonetiques 
s’y opposent. 


II. — Themes en -tk 

Un aspect tres caracteristique de la structure des verbes en tokha- 
rien est la presence de themes en -tk, dont -t- est d’origine variee. 
11 s’agit de racines indo-europeennes se terminant par une dentale 


1 V. W., Lexique, p. 107. 

2 Ibid., p. 115. Voir aussi Pedersen, Tocliarisch, p. 163. A rejeter l’Stymo- 
logio de Jacobsohn, c. 212 : skr. spdrdhate « wetteifert ». 

3 V. W., Lexique, p. 119. 

* Cf. p. 245 sq. 

3 V. W.j Lexique, p. 73 sq. L ’equivalent en B, mdts(ts)-, semble postuler un 
theme nasalise (ibid.). 

8 Tocharisch, p. 165 et p. 163. D ’autre part la comparaison avec des verbes du 
type de lat. statuo est bien exacte. 
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(*#, *d, ou *dh ) , a laquelle -k a ete ajoute. Ainsi A. potk-, AB. putk- 
« diviser, distinguer » correspond a lat. puta « emonder, penser », 
etc. 1 2 ; A. spaltk-, B. spalk- « essayer, s’efforcer» repond a skr. 
sphatati, sphutdti « to burst, to expand, etc. » 2 ; A. lotk-, B. klautk- 
« se tourner, devenir » se rattache a gr. y^-orto; « derriere », angl. 
cloud « nuage », avec *-#, ou a russe gluda « motte (de terre), balle », 
avec *-d 3 ; AB. k'dtk- «franchir, passer » doit etre rapproche deskr. 
gatu- a marche, chemin » ou de gr. (3ct8o; « marche », |3a8Kko « mar- 
cher » 4 ; AB. wdtk- « commander » remonte a i.-e. *ved-, avec skr. 
vadati «parler», lit. vadinti « crier, appeler » 5 * ; AB. satk- «s’eta- 
blir » s’accorde avec lat. sedeo, gr. e^opai «etre assis, s’asseoir » 
AB. kdtk- «se rejouir» perpetue i.-e. *ghaclh-, etc., avec m. b. a. 
gaden « adapter, plaire», v.h.a. gigat « convene ble d, got. gops 
«bon», etc. 7 8 ; A. yutk- « se soucier de, etre attriste » est apparente 
a skr. yudh- « combat », lit. judu, -eti « se mouvoir en tremblant », 
etc. s Dans les exemples cites, -t- appartient a la racine. Toutefois 
il se peut que -tk ait ete regarde dans quelques cas comme elargisse- 
ment-suffixe : ainsi peut-etre dans A. kdtk- « se lever, s ’elever, pren- 
dre naissance », apparente a skr. jdlidti « quitter, abandonner », av. 
uzzd- « se lever, sauter debout », ete. 9 ; cependant on notera qu’il y a 
aussi gr. * yrjt 05 « manque, defaut », ou cette racine est munie de 
*4 10 . 

Ces verbes sont des denominatifs, tires de noms en -k. L’elargisse- 
ment par -k dans les noms n’est pas rare: cf. A. Qigdk, B. secake 


1 V. W., Lcxique, p. 98 (voir deja Jacobsohn, e. 212). 

2 Y. W., Lexique, p. 116 ; voir aussi Schneider, Beitrage, p. 46. 

3 V. W., Lexique, p. 39. A rejeter 1’etymologie de Schneider, Beitrage, 
p. 46 (lat. elaudo « fermer »), de meme que 1 ’etymologie de Pedersen, Tocha- 
risch, p. 171, qui compare a gr. Jtotauw. 

4 V. W., Lexique, p. 36. 

5 Ibid., p. 155. 

a Ibid., p. 111. 

7 Ibid., p. 32; voir aussi Schneider, Beitrage, p. 47. A rejeter l’equation 
AB. fcdtfc- « se rejouir » — A. Tcatlc- a se lever, s ’elever, prendre naissance)) 
(Pedersen, Tocharisch, p. 172). 

8 V. W., Lexique, p. 173. 

3 Ibid., p. 32. 

On preferera cette etymologie a celle de Pedersen, Tocharisch, p. 171 sq. : 
i.-e. *g v a- « aller » (cependant -t- s ’expliquerait par skr. gatu- « marche, clie- 
min », etc.: ef. AB. Tcatlc-, ci-dessus). 
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« lion » ; A. pratsak, B. pratsak- « poitrine » ; A. lyak, B. lyak 1 
« voleur » ; A. ndtdk « maitre, seigneur » ; A. kdtdk, B. kattdke « mai- 
tre de la maison » ; A. ratdk, B. retke « armee », etc. 2 Comme on le 
voit, ce suffixe s’ajoutait parfois a des racines se terminant par une 
dentale: ces foi’mes sont a l’origine des verbes en -tk. En fait le 
substantif dont derive le verbe 3 est conserve dans quelques eas : 
ainsi A. putdk « discorde » a cote de A. potk-, AB. putk- ; A. spaltak, 
B. spel(t)ke « effort)) a cote de A. spaltk-, B. spalk-; A. lottik «ma- 
niere, fagon », B. lclautke — skr. vrtti-, a cote de A. lotk-, B. klautk-, 
etc. Ces substantifs etaient vraisemblablement thematiques (*-e/o-) : 
les verbes en -tk, qui au present ne sont pas munis de -nd, appar- 
tiennent a la elasse thematique (secondaire) 4 . 

On ne peut se rallier au point de vue de Schneider 5 * , qui est d’avis 
que -k de -tk trouve son origine « in einer urtoch. falschen -k Ab- 
straktion aus dem idg. sfe-Prasenssuffix » ; l’adjonction de -sk a 
des racines a dentale n’amene aucune irregularite plionetique: cf. 
B. spdrttaskem (3 pi. pres. ind. act., eaus.) de apart-, sport- «(se) 
tourner » ®, A. nntsant- (part. pres, act.) de nut- « peril-, disparai- 
tre », apparente a got. naups « neeessite, contrainte », etc. 7 

III. — Themes en -sk 

Un grand nombre de verbes se terminent par -sk : AB. wdsk- a se 
mouvoir»; AB. musk- «se perdre, disparaitre » ; A. mlosk- « s’en 
aller»; A. mrosk- et B. mrausk- « renoneer (au monde), en avoir 
assez, (B) se detourner » ; A. mask- « se tromper » ; A. trask- « + ron- 
ger » 8 , etc. A l’origine le suffixe -sk qui remonte a i.-e. *-sk(e/o-) , ne 
se trouvait que dans le theme du present : il a ete etendu secondaire- 
ment dans tout le paradigme. Ces themes seront etudies ei-dessous 9 . 

1 Cf. p. 127, note 1. 

2 Cf. p. 126 sq. 

3 Le substantif ne derive done pas du verbe, comme nous l’avons propose 
dans notre Lexiquc. 

4 Cf. p. 253. 

■” Beitrage, p. 49. 

G Cf. p. 225, note 1. 

7 Y. W., Lerique, p. 72. Pour A. -s < -sk, cf. p. 241 sq. 

s B. tras(k)alye — skr. Tchadamya- (SSS, p. 441). 

» Cf. p. 239 sq. 
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B. — THEMES SPECIAUX 

PREMIERE P ARTIE 
THEMES TEMPORELS 

I. — Themes du present 

Le theme du present (de l’indicatif) figure aussi au part. pres, 
act., au part. pres, med.-pass., a l’adjectif verbal I, et a l’infinitif 
{en dialecte A). 

1. — Presents radicaux atheinatiques 

En indo-europeen ees presents etaient earaeterises par l’absenee 
de la voyelle thematique *e/o et par une alternanee vocalique (racine 
forte au singulier de l’aetif, racine faible au pluriel de l’aetif et au 
medio-passif), dans les bases legeres: cf. gr. elqi : Tjxev, skr. emi : 
imds du verbe *ei- « alter », skr. dogdhi : dmhdnti, duhdte (moyen) 
( doh duh- «traire»), etc. En tokharien le dialecte A seul fournit 
des materiaux qui pennettent de reeonstruire cette classe de pre- 
sents. Les terminaisons viennent immediatement apres la raeine : 
en syllabe fermee on trouve done tou jours la voyelle d’anaptyxe d 
(apres une finale consonantique) . L’ancienne apophonie dans les 
bases legeres n’a pas ete conservee: en general e’est l’etat faible 
de la racine qui a ete generalise; cependant il y a des verbes qui 
offrent le degre fort. 

1. — line survivance tres precieuse d’un present radical athema- 
tique d’une base legere est fournie dans le verbe i- «aller», qui se 
rattaclie a gr. slqi, skr. emi, etc. En tokharien (A) e’est partout i- 
qui fonetionne, le degre faible (cf. gr. I'pev, skr. imds). Que l’on 
compare 1 pi. ymas a skr. imds et a gr. ipev ; 2 pi. ydc a gr. ire, 
skr. it ha, etc. La concordance est parfaite. D ’autre part 1 sg. yam 
correspond a gr. elpi, skr. emi ; 2 sg. ydt a skr. esi, gr. el; 3 sg, yds 
a skr. eti, gr. eloi. A la 3 e pers. pi. act. 1 ’indo-europeen possedait la 
desinence *-enti : cf . skr. ydnti de e- : i- « aller », skr. sdnti (got. 
sind ) de as- : s- « etre », etc. Le tokharien donne en general -inc : yinc 
(i-), trdhkinc (trank- « dire, parler ») , sdlpific (sdlp- « bruler, etre 
ardent»), tarminc (tram- « trembler))} 1 , etc. On pourrait croire que 


l Ou « se mettre en eolere »’ : cf. Sieg, OLZ, e. 137, 
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-inc perpetue i.-e. *-enti (i.-e. *e devant *n > tokh. i) : cependant 
une graphie eomme ydnc pour yinc invite a partir d’i.-e. *-nti. Le 
traitement in d’i.-e. *n est assure par A. -inc < i.-e. *-nq(e/o-) 1 et 
par B. in- < i.-e. *n- i 2 * * 5 . D ’ailleurs a la 3® pers. sg. de i-, il y a yis 
a cote de yds : il ne peut etre question ici d’i.-e. *o ; il s’agit simple- 
ment de la graphie i pour d. Il vaut done mieux poser i.-e. *-nti a 
la 3® pers. pi. act. : on a affaire au type de skr. dddhati (dhd- « met- 
tre, placera), dadati (da- «donner»), ou -ati < i.-e. *-« U. En Sans- 
krit la personne correspondante du moyen a de meme -ate < *-ntai : 
cf. duhdte (doll- : dull-), dddhate, etc. En grec, *-nti figure au par- 
fait: laaoi- Pour i.-e. *-enti des presents athematiques, ef. ci-dessous. 

A cote de i- « aller » on citera le paradigme presque eomplet du 
verbe trank- « dire, parler » : trankdm, trdnkdt, trdnkds, trdnkmds, 
trdnkinc. On mentionnera ensuite les formes suivantes off rant la raci- 
ne faible: sdl[p]dm, salpmds, sdlpinc (sd’p- «briiler, etre ardent ») ; 
trdmds, tdrminc ( tram - « trembler ») 3 ; palkas, pdlkinc ( pdlk - « bril- 
ler, avoir l’air de ») ; lankd[s], lankinc (lank- « pendre») ; slide (sal- 
« sauter » : cf. gr. aXto, aor.) 4 ; pikas, pikinc (pik- « ecrire, peindre ») ; 
tsipidc ( tsip - «danser»), etc. On comparera au type de skr. ghn- 
dnti en face de h&nti (« frapper ») 5 et de skr. vidmds en face de vetti 
(«savoir»), ou l’ancienne alternance s’est maintenue. Mais on men- 
tionnera aussi des verbes tels que skr. ip- « reguer )) (iste, 3 sg. moyen) 
et su- «engendrer» (side, 3 sg. moyen), etc., racines faibles, ou 1 ’al- 
ternance n’a pas non plus ete conservee. 

Les formes [cd]mpat, camp as, cdmpdc de camp- « pouvoir », ou c 
atteste la presence originelle de *e (cf. lit. tempiu, tempti « tendre, 
etendre ») 6 , se rattaehent au type de skr. vas- « se vetir » (vdste, 
3 sg. moyen) a degre fort sans alternance. Le verbe past- « attirer, 
allecber » avec pastas- et pastinc appartient peut-etre a la meme 
categoric. Enfin tspokinc (tspok- «gouter)>) et tsopinc ( tsop a 


i Cf. p. 128 sq. 

a Cf. p. 200. 

•i Cf. aussi ci-dessus. 

* Aneien aoriste sigmatique (formation athematique), ou s est tombe entre 
deux consonnes. 

5 Cependant il se peut que parini les cxemples cites avec a radical il y en 
ait oft cotte voyelle rend i.-e. *e, *o, etc. 

V. W., Lexique, p. 135. Meme etymologie cliez Pedeusen, Tocharisch, 
p. 102 , note 1. 
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rapprocher de B. tsop- « enfoncer » ?) 1 renferment sans doute une 
ancienne diphtongue 2 : cf . skr. ge- « gesir » (sans alternance) . 

Au medio-passif il y a e.a. 3 sg. trdnktdr, piktrd, 3 pi. trdnkantra, 
pikantra, etc. Comme part. pres. act. on ne trouve que trankdnt-; 
du part. pres, med.-pass. il y a ymam (i-) , trdnkmam, salmam (cf . gr. 
dXpevog, aor.) 3 , salpmdm, etc. Pour l’adj. verb. I nous disposons de 
ydl et de trdnkdl. L’infinitif enfin est represente par les formes 
ytsi 4 5 6 , tranktsi, piktsi, etc. 

Pour le dialecte B il faut attirer 1 ’attention sur des formes du 
subjonctif telles que preku ( prek - « prier, demander »), dyu ( ai - 
« donner »), yoku ( yok - «boire»), 1 sg. act., qui ont subi l’influence 
de parfaits (de l’indicatif) athematiques en -s s : -u est l’equivalent 
de A. -(d)m. 

On ne peut done douter du caractere nettement athematique des 
formes verbales etudides ci-dessus. On rejettera 1 ’explication de 
Pedersen®, qui est d’avis qu’il s’agit de verbes en *-e: explication 
qui est phonetiquement insoutenable. 

2. — Au meme type appartiennent une serie de presents du dia- 
leete A tires de racines lourdes dissyllabiques avec reduction de la 
premiere syllabe: ainsi Ikam, Ikat, Ikds, Ikac, Ikeiic (actif), Ikdtdr, 
Ikdntrd (medio-passif) de lak- « voir » ; gwdm, gwdt, gwas, gwenc ( gu - 
« mangera); mtintdm, mdntdntrd ( mtint - «se facher, injurier, frois- 
ser ») ; tswatar (tsu- « (se) joindre «), etc. Il faut remonter a des bases 
dissyllabiques lourdes (a premiere syllabe reduite) du type de gr. 
(dor.) etXav, eyvmv, e' 60 (ov, etc., formes de l’aoriste, et du type degr. 
eyvcoxa > TEtXrixa, etc., formes du parfait. Il s’agit done en tokharien 
de presents ayant, du moins a l’origine, un sens perfectif: ils s’op- 
posent a des presents tels que gr. itetapai, spa non, ovo(xai, skr. vdniiti, 
.wapiti, etc., presents athematiques tires de racines lourdes dissylla- 
biques a. premiere syllabe accentuee (sens imperfectif) . En Sanskrit 
il y a des presents sporadiques tels que psdti (i.-e. *bhese-) « broyer », 
etc., qui s’accordent nettement avec les presents tokhariens du type 
A. Ikam, etc. 

1 Lecture et traduction de L6vi: cf. V. W., Lexique, p. 148. 

2 Cf. p. 34 sq. 

3 Cf. p. 230, note 4. 

* Le dialecte B presente yatsi (a sans doute pour a). 

5 Cf. p. 274 sq. 

6 l'ocharisch, p. 162, 
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On notera que -a- est d’origine analogique dans quelques verbes : 
cf. gwam , etc., et tswdtdr, ou c et ts attestent la presence originelle 
de *e dans la premiere syllabe x , 

A la 3 e pens. pi. actif on a -enc comme desinence; celle-ci repre- 
sente *-enti des verbcs athematiques (cf. got. sind, skr. sdnti, etc.). 
Mais comme on a affaire a des bases dissyllabiques lourdes a seconde 
syllabe accentuee, on attendrait aussi -a- a la 3 e pers. pi. act., done 
*-dnc au lieu de -enc, comme on a p. ex. skr. yanti de yd- « aller », 
etc. II y a eu analogic ici des presents pourvus de -nd (formation 
athematique) , ou -(n) enc a la 3 e pers. pi. act. est d’origine indo- 
europeenne : cf. skr. strn-anti, gr. *8dqvevu, etc. 1 2 

Comme exemples du part. pres. act. on citera: Ikdnt, gwdnt, etc.; 
les formes Ikdmdm, mantdmdm, gwamam sont des part. pres, med.- 
pass. L’adj. verb. I est en -dl : Ileal, gwdl, tandis que 1 ’inf initif est 
en -at si: Ikdtsi, mantdtsi, gwdtsi 3 , etc. 

2. — Presents radicaux tliematiques 

Deja Meillet 4 a reconnu la presence en tokharien (A et B) de 
formes tliematiques. Bn effet il est clair que des formes telles que B. 
tswetdr, 3 sg. med.-pass. (tsu-) 5 * ; B. tsalpentra, 3 pi. med.-pass, 
( isdlp - waller, passer; etre delivre ») ; B. sportotra, 3 sg. med.- 
pass. ( sport - « se tourner ») ; A. ypenc, 3 pi. act. {yp- « faire ») ; 
A. wika(trd) (— B. wiketdr), 3 sg. med.-pass. ( wik - «se perdre, dispa- 
raitre ») ; A. plantantrd (= B. plontontra), 3 pi. med.-pass. (plant- 
ass rejouir))}, etc., renferment la voyelle thematique *e/o. Seule- 
ment Meillet et aussi Pedersen B se sont trompes en identifiant tokh. 
g avec i.-e. *o. On notera que la voyelle e s’est presque partout sub- 
stituee a la voyelle o, tout comme dans les formes nominales 7 , de 
sorte que l’on rencontre souvent e ou l’on aurait attendu o: ainsi 
dans B. aikemar, 1 sg. med.-pass. ( aik - « eonnaitre, savoir »), en face 


1 B. tswetdr, equivalent de A. tswdtdr, avee voyelle thematique, est originel: 
le sens de tsu- est iei plutot « etre colle a » (Sieg, Karm., 10a3). 

a Cf. p. 247. 

3 En B Ikdtsi et gwdtsi se rattaelient au theme du parfait (cf. p. 262), 

1 Etude, II, p. 148. 

8 Cf. ci-dessus. 

e Tochariscli, p. 159. 

7 Cf. p. 58 sq. 
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de gr. Mopai, et dans A. kenenc, 3 pi. act. (ken- «erier, appeler»), 
A. ydtenc, id. ( yat - «etre apte a, dorapter ») , etc., en face de gr. dor. 
tpepora, lat. ferunt, ete. La substitution de la voyelle thematique 
*e a * o s’observe aussi en armenien: ef. le pres. act. de berel « por- 
ter » (gr.cpeQo), etc.), ou l’on a herein (1 sg.), beremk c (1 pi.), beren 
(3 pi.), dans les personnes ou l’indo-europeen avait *o. Cependant 
on trouve aussi o : cf. B. sportotra, 3 sg. med.-pass. (sport-) ; B. 
yototdr, 3 sg. med.-pass. (yot-, med.-pass. « se produire »), etc. Comme 
on le voit dans B. sportotra et B. yototdr, o figure parfois dans des 
personnes, ou l’ancienne division indo-europeenne aurait exige e : 
cf. gr. /.iietai. Les voyelles thematiques s’emploient done l’une pour 
1 ’autre. De cet usage arbitraire est sortie la preponderance de e. 

Cependant on peut. parfois reconnaitre les formes ou e s’est sub- 
stitue a o, car dans de telles formes, e, etant d’origine secondaire, 
n’exerce pas une influence palatalisante sur la consonne precedente. 
C’est le cas a la 3 8 pers. pi. du pres. act. en -em (B), -elite (A), ou 
l’on devrait proprement avoir *-om (B), *-onc (A) < i.-e. *-onti, ou 
a la personne eorrespondante du med.-pass. en -entcir (B), ou l’on 
attendrait *-ontar: ef. p. ex. B. weskem (wesk- « dire, parler»), A. 
ydtenc (yat-), B. maskentar (mask- « etre »), etc. 1 II en est de meme 
dans les part. pres, med.-pass. en -mane (B), -mam (A) : en B on a 
presque toujours -.emane (— A. -amdm), a cote d’une seule forme en 
- omane 2 ; mais il n’y a que -omane qui soit originel: l’indo-europeen 
avait *-omene/o-. Une forme comme B. aikemar (cf. ci-dessus), 1 sg. 
pres, med.-pass., devrait etre *aikomar : ici non plus la. consonne qui 
precede e (secondaire) n’est pas palatalisee. 

Bn revanche si on trouve la voyelle thematique e qui a palatalise 
cette consonne, on doit admettre que cet e remonte a l’indo-euro- 
peen: c’est le cas dans les part. pres. act. en -erica (B), -ant (A) 3 , 
et dans les adjectifs verbaux I en -ette, etc. (B), -al, etc. (A) 4 . 

Seulement il faut ajouter qu’il arrive aussi qu’une consonne ne 
soit pas palatalisee par un indo-europeen, la mouillure (primaire) 

1 Of. p. 238. 

2 II s’agit de sporttomane (sport- « se tourner »), forme qui se trouve ehez 
Lfivi : Sieg, Karm., 12 b 6, la considere comme exacte (il traduit sport- par cc sich 
befindena: cf. lat. versari). Cf. aussi ei-dessous, p. 237 sq. Il y a sans doute 
d ’autres formes en -omane dans des textes inedits, 

3 Cf. p. 293. 

4 Cf. p. 295, 
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n’etant pas un plienomene general 1 ; on s’attendra done a trouver 
des formes avee e thematique originel, ou il n’y a pas de mouil- 
lure 2 : ef. B. wiketdr — A. wikaftrd ) (cf. ci-dessus), 3 sg. pres, med.- 
pass. ; A. mskant-, part. pres. act. de mask- « etre » : -ant- < *-ent- ; 
A. trikal, adj. verb. I de trik- « etre trouble, s’egarer, pecher » (-al- 

< i.-e. *-ei-) , etc. 

A cote des formes ou la couleur vocalique d’i.-e. *e/o est restee 
intacte, il y en a beaucoup d’autres qui en presentent le passage 
a a (AB), comme on l’a. deja pu constater dans quelques-uns des 
exemples cites ci-dessus. Le dialecte A n ’off re e (des formes en o 
n’y sont nulle part attestees) que dans la 3 e pers. pi. act. en -ole ; 
partout ailleurs il y a a, qui peut representer aussi bien i.-e. *o que 
*e. Exemples: A. ypam, yat, yas, sg. act. ( yp -, y{a) - «faire»); A. 
ypamdr, 1 sg. med.-pass.; A. wika(trd) (= B. wiketdr), 3 sg. med.- 
pass. (wik-) ; A. sikamtdr, 3 pi. med.-pass. ( sik - « inonder »), etc. Le 
dialecte B, quoique fournissant aussi peut-etre des exemples de ce 
passage de la voyelle thematique *e/o a a (cf. p. ex. nautan-, 3 pi. 
act.: naut- « perir, disparaitre ») 3 , a conserve e/a comme tel dans 
la plupart des cas, comme on l’a deja vu dans les exemples cites. 
Toutefois a la l re pers. sg. act. on trouve toujours a, precedant la 
desinence -u : cf. p. ex. nesau ( nes - «etre»). On notera que B. -aw, 
qui perpetue *-e/a + u, eonstitue l’equivalent de A. -am (cf. ypam) 

< *-e/o + m - 

L ’appellation « verbes thematiques » designe en general les verbes 
qui a la l re pers. du sing, et du plur., et a la 3 e pers. du plur. offrent 
*o devant les desinences proprement dites, en face des autres per- 
sonnes, ou l’on trouve la voyelle *e : e’est le type bien connu de gr. 
tpEQCO, q>EQeig, qieQEi, qpEQOjXEV, qiEQETE, (pEQOucn (cf. dor. qpepovti), etc. 
Meillet 4 a ete le premier a attirer 1 ’attention sur le type plutot 
anomal de lat. fero, fers, fert, ferimus, fertis, ferunt, ou seules les 
formes a voyelle de timbre o ont le caractere thematique. En vedique 
on trouve de meme bharti (cf. lat. fert ) a cote de (skr.) bhdrati, tout 
comme la langue homerique presente rpEote a cote de fpegste (cf. lat. 

1 Cf. p. 46 sq. 

2 e a la 3e pers. pi. act. des verbes athematiques (bases lourdes: cf. p. 232) 
ne palatalise jamais, bien que cette voyelle remonte aussi a i.-e. *e. 

3 Seulement a j peut egalement representer ci. 

4 Caractere secondaire du type thematique indo-europeen, BSL, XXXII 
(1931), p. 194 sq. 
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ferie ) ; on citera ensuite le paradigme lat. volo, vis, vult, volumus, 
vultis, volunt, etc. Meillet avait sans aueun doute raison en regar- 
dant la categorie de lat. fero, fers, etc., comme etant plus ancienne 
que celle du type thematique ordinaire de gr. cpsgm, (pegeig, etc. En 
plus des formes verbales du hittite confirment le earactere primitif 
de la structure du paradigme lat. fero, fers, etc. : cf. saggaJihi (1 sg.) 
et sekkanzi (3 pi.) en face de Midi (2 sg.), saklci (3 sg.), sekteni (2 
pi.) de sak- « s avoir » ; isparahhi (1 sg.) et isparanzi (3 pi.) en face 
de ispari (3 sg.) de ispar- « fouler au pied » ; markahhi (1 sg.) et 
markanzi (3 pi.) en face de markteni (2 pi.) de mark- « decouper », 
etc. 1 

Deja auparavant 2 nous avions demontre que le tokliarien aussi 
a conserve des traces tres nettes de ces presents thematiques (type 
fero, fers, etc.) que nous appelons « primaires », les opposant ainsi 
aux autres, que nous caraeterisons par le terme « presents themati- 
ques secondaires ». 

a) — Type thematique primaire 

On en trouve des exemples dans les deux dialectes: du verbe A. 
nas- « etre » on a nasam, nast, nas, nasamas, neiic-, B repond par 
nesau, nest 3 , nesdm, nescer (2 pi.), nesdm (3 pi.). La concordance 
avee le type lat. fero , fers, etc., est bien claire; il est a remarquer 
que dans les autres langues ce verbe a deja passe au type themati- 
que secondaire: cf. gr. veoqai, skr. ndsate, etc. 4 On citera ensuite: 
A. keniit, (k) ends, kenenc, kentrd, kenantrd (ken- « crier, appe- 
ler ») ; A. pdrtdr ou pra(tdr) 5 , pramtar (1 pi. med.-pass.), pran- 
tdr (par- « porter, ehercher ») : on comparera pdrtdr a lat. fertur, 
y rant dr a lat. feruntur. Le part. pres. med.-pass., l’adj. verb. 
I et l’infinitif sont athematiques en dialecte A: nasmam, parmam 
(s ’opposant a gr. cpepopavog) ; nasal, kenal, prdl ; kemtsi, pdrtsi (s ’oppo- 
sant a ved. bharaclhydi ) 6 , etc. Le part. pres. act. au contraire est 
thematique: prant (cf. skr. bharant-, gr. cpegovrog, gen.). En dialecte 

1 Cf. Couvkeur, Le verbe hittite et le type thematique en indo-europeen, 
Melanges Emile Boisacq, 1937, p. 208 sq. 

2 Them, en athem., p. 81 sq. 

3 Cit6 par SSS, § 502, p. 413. 

* V. W., Lexique, p. 74. Cf. aussi ei-dessus, p. 39, note 4. 

5 MetathSse de r (ef. p. 52). 

« Cf. p. 292. 
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B ees formes sont thematiques: nesamane equivant a A. nasmdm, 
nesalle a A. nasal, etc. (cependant il se peut que a d’une forme 
telle que nesalle represente d : l’adj. verb. I de B peut done etre 
athematique; l’absence de mouillure semble parler en faveur de 
eette explication). Cette dualite repose sur l’antithese thematique: 
athematique qui existe au present de l’indieatif de ees verbes. 

Quant, au vocalisme du radical on a toujours affaire au degre 
fort (monophtongue ou diphtongue) : A. nas-, B. nes- ; A. ken-; A. 
par- {a < *e) ; A. kds-, B. kes- «s'eteindre, peril* » (avec A. kdst, 
ksenc (3 pi.), klissi (inf.), B. kestrd 1 , etc.); A. go.- « vivre » (avec 
qos, 3 sg. ; Qdwenc, 3 pi. ; got si, inf.) ; A. krop- « rassembler » (ef. 
kropmdm, kroptsi-. cf. B. kraup-), etc. A l’origine le type the- 
matique primaire avait. la voyelle allongee dans les formes athe- 
matiques et la voyelle breve dans les formes thematiques: cf. lat. 
edo, es, est, ecUmus, estis, edunt (edo « manger ») ; skr. i Asti en face 
de lat. regit ; skr. gdsti « commander » ; skr. stduti en face de stavate 
(them.) « louer » ; skr. nduti en face de navate (them.) « louer », etc. 
Les formes allongees supposent la chute de la voyelle (thematique) 
*e sous l’influenee de l’intonation. En tokharien eette alternance 
n ’a pas ete conservee : eomme dans le type lat. fers, fert, fertis, le 
vocalisme des formes thematiques en o a ete generalise. 

Etant donne qu’il faut partir de verbes thematiques meme dans 
les formes athematiques (2 sg., 3 sg., 2 pi.), on rapprochera les 
verbes tokhariens a degre fort du type *bher- (*l)here/o-), *leiqV.- 
( *leiqye/o -) avec l’accent sur la premiere syllabe (sens imperfectif). 

b) — Type thematique secondaire 

II y en a beaucoup d’exemples dans les deux dialectes: A. ypam, 
yat, yas, ypenc, act., et ypamdr, yatdr, yatdr, ypamtdr, ypantar, med.- 
pass. (yp-, y{a)- «faire») ; A. ydtas, ydtenc ( yat - « etre apte a, domp- 
ter ») ; A. wika(trd), wikantdr ( wik - «se perdre, disparaitre ») ; A. 
trikatdr ( trik - «etre trouble, -s'egarer, peeher ») ; A. sikamtar ( sik - 
« inonder ») ; A. kulatdr ( kill - « (se) lacher, relacher ») ; B. wiketar = 
A. wika(trd ) ; B. tsalpetra, tsdlpentrd ( tsdlp - « aller, passer ; etre 
delivre ») ; B. tswetdr ( tsu - « (se) joindre, etre colle a ») 2 , etc. 

1 Avec s devant t (pour la forme, cf. Sieg, Karm., 11»4) : il arrive que s 
passe a s devant une consonne, aussi en B (cf. p. 39 sq.); il ne s’agit aucune- 
ment du passage regulier devant t, que presente A. 

2 Pour ce dernier sens, ef. p. 232, note 1. 
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Le part. pres. act. presente A. ypant-. Le part. pres, med.-pass. 
off re: A. ypamdm, A. parkamam, ( park - «se lever »), etc. L’adj. 
verb. 1 donne: A. yal, A. trikal, A. gural {gur- «se soucier de»), 
A. kulypal {kulyp- « desirer, souhaiter »), B. kulypelle 1 - A. 
Indy pal, etc. L’infinitif enfin dispose de A. yatsi, A. litatsi {lit- 
as’ en alter »), etc. 

II s’agit done, comme dans les autres langues, de bases dissyllabi- 
ques legeres (thematiques) ou. l’analogie a fait reparaitre la voyelle 
*e (a la 2 e pers. sg., a la 3 e pers. sg. et a la 2 e pers. pi.), qui avait 
disparu sous l’effet de l’accentuation : cf. p. ex. (skr.) bhdrati a cote 
de ved. bharti, lat. fert. II n’y a pas d’alternance vocalique. On en 
trouve deux types, snivant la place du ton. Lorsque l’accent etait sur 
la premiere syllabe, la seeonde etait reduite (> disparition de la 
voyelle) : c’est le type *bher- (gr. cpeocn, etc.), *leiqv- (gr. /.eiaco, etc.) a 
sens imperfect if . Au eontraire lorsque 1 ’accent frappait la syllabe 
finale, la syncope avait lieu dans la premiere partie de la base: 
c’est le type de gr. SoaxsTv, aijtcov, et de skr. tuddti, etc., a sens per- 
fect if . La plupart des verbes tokhariens appartenant au type tliema- 
tique secondaire offrent la forme f aible : A. yp-, A. y{a) -, A. park-, 
AB. kulyp-, A. kid-, AB. wik-, A. sik-, etc., et correspondent done 
a la elasse de presents de skr. tuddti. Quelques-uns ont la forme 
forte: A. gur-, B. tsu- ( tswetar ), B. ts'dlp-, ou g et ts attestent la 
presence originelle de *e ; A. pot- (= B. paut-) « honorer, flatter », 
avec potatrd: on a affaire aux equivalents des presents comme gr. 
qpeQCO, Xeijtco, etc. 

II y a lieu d’attirer l’attention sur quelques formes thematiques 
du dialecte A, qui presentent la voyelle a dans leur radical: klawa- 
tdr, klawamtrd ( klaw - « annoncer, appeler»); yatatar ( yat - = B. 
yot-, med.-pass. «se produire ») ; plantantrd ( plant - «se rejouir ») ; 
sakantra ( sak - «rester»), etc. Comme part. pres, med.-pass. on peut 
eiter plamtmdm, et comme infinitif plantatsi. Comme le prouvent des 
formes du dialecte B, a represente un aneien o, qui est du a l’anticipa- 
tion de o, voyelle thematique : ainsi B. yototdr correspond a A. yata- 
t'dr, B. plontontra a A. plantantrd ; on a de meme B. klyowontrd = A. 
klawamtrd 2 . On comparera aussi B. sporttomane a A. sparcwmdm 

1 SSS, p. 433. 

2 C'f. Sieg, OI.Z, c. 134. La forme du dialecte B avec ly oblige done de 
partir d’i.-e. *kleu- (cf. notre Lcxique, p. 41 sq.), meme pour la forme A. Haw-, 
etc. (a *1 non palatalise). 
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(B. sport-, A. sparcw- «se tourner»), etc. 1 A rejeter 1 ’explication 
de Pedersen 2 , qui est d’avis que o de la finale (dans les formes de 
B) represente i.-e. *d: cette voyelle ne se rend pas par a en dia- 
lecte A. 

En dialeete A, a (thematique) tombe devant les desinences qui 
renferment la voyelle a : ainsi planttdr, plamtmdm, yatmdm, etc. ; 
la serie a + a + d se reduit done a a + a. 

c) — Contamination du type thematique primaire 
et du type thematique secondaire 

La coexistence de ces deux types a conduit a la creation de plu- 
sieurs formes analogiques : ainsi le verbe B. aik- « savoir, eonnaitre » 
presente aikemar (1 sg.) a cote de aigtrd, tout coinme A. dk- « fahren, 
fiihren » offre dkenc en face de dgtra : B presente dgam en face 
de dkemane. La consonne g dans B. aigtrd et dans A. dQtra, B. 
again prouve que nous nous trouvons devant des formes, qui 
appartenaient a l’origine a la classe thematique secondaire (voyelle 
*e a la 3 sg.) : sous l’influence des presents thematiques primaires, B. 
*aigatrd est devenu aigtrd, tandis que A. *dgatrd a abouti a dgtrd, etc. 
La meme contamination explique un contraste tel que B. wesstim 
(3 sg.) : B. weskem (3 pi.) de wesk- « dire, parler », theme de pre- 
sent a elargissement 3 4 : a la 3 sg. on devrait proprement avoir *wes- 
sem < * weskem, ou la voyelle thematique *e est originelle; *e a 
done palatalise *-sk *. A la 3 pi. au contraire on devrait avoir *wes- 
kom : seulement e s’y est secondairement substitue a o, ce qui expli- 
que 1 ’absence de la mouillure ; e de A. -enc ne palatalise pas non plus 
la consonne preeedente: cf. dkenc, ydtenc ( ydt - « etre apte a, domp- 
ter»), kenenc (ken- « crier, appeler »), etc. 

On voit que l’antithese consonne finale palatalisee (3 sg.) : con- 
sonne finale non palatalisee (3 pi.) etait deja devenue une distinc- 
tion morpliologique. 

Mentionnons aussi une forme telle que A. kalymdr, 1 sg. med.- 
pass. de kdly- « etre debout, se trouver, etre », dont klyantar et 

1 V. W., Lexique, p. 96 (sous A. plant-). 

2 Tocharisch, p. 221. Dans les Addenda, p. 265, 1 ’auteur 6met une autre 
hypothSse : il s ’agirait de « umgedeutete o]/-Optative ». A ^carter. 

3 Cf. p. 239 sq. 

4 Cf. p. 241. 



klyant (part. pres, act.) a cote de kalytar prouvent qu’elle appar- 
tient a la elasse thematique primaire : on attendrait done *kalyamdr. 
Le caractere athematique de la 1 sg. med.-pass. se trouve dans tons 
les verbes de ce type: ee phenomene est du a l’analogie des formes 
des autres personnes qui etaient athematiques (ef. p. ex. A. kalytar). 


3. — Presents caraeterises par nn snffixe 
a) — Presents en *-sk(e/o-) 

1. — Le suffixe indo-europeen *-ske/o-, qui avait un sens termina- 
tif-inehoatif, est represente en tokharien par -sk (AB) et par -s 
(A) : en dialecte A, -s sert a designer le eausatif 1 , tout comme -sk en 
dialecte B, mais aueun sens partieulier n’est sensible dans les verbes 
du dialecte A, ou -sk a ete maintenu comme tel 2 3 . A vrai dire A. -sk 
n’etait plus regarde comme un suffixe caracterisant le theme du 
present, car il a ete etendu dans tout le paradigme, meme au parfait 
(cf. skr. papraccha en face de prcchati, lat. poposci en face de posco, 
etc.). Cependant on notera que l’on dispose aussi d’exemples, ou A. 
-s, B. -sk (correspondant a -s en A) est depourvu de toute valeur cau- 
sative, le suffixe n’y etant qu’un simple element de derivation. 

2. — Le suffixe -sk (AB), -s (A) s’observe, comme en indo-euro- 
peen, apres des bases legeres et apres des bases lourdes, dissyllabiques 
ou monosyllabiques. Les exemples suivants prouvent que dans quel- 
ques cas la forme elargie a ete heritee de l’indo-europeen. On trouve 
le suffixe ajoutS a line base legere (type de lat. posco < *porcsco, 
skr. prcchati, gr. |3acraco, skr. gacchati, skr. vcchati, etc.) dans ; A. 
praks- (cf. praksa(m)) , B. preks- (cf. preksau = A. praksaim) ) « prisr, 
demander » (cf. skr. prcchati, lat. posco) ; B. wesk- (cf. weskau) 
« dire, parler » < *weksk- 3 ; A. pdrsds- (cf . pdrsastar) , caus. de pdrs- 
« asperger, arroser » ; AB. wdsk- 4 « se mouvoir » < *wdksk- 5 ; A. 


1 Cf. Couveeur, Les derives 'Verba ux en -sTce/o du It it tit e et du tocliarien, 
LEI, I (1938), p. 89 sq., et Pedersen, Tooharisch, p. 168. 

2 Cf. p. 241 sq. Poucha, Tocliarstine, p. 213, compare a *-s-, qui caracterise le 
desideratif (cf. skr. vividisami, lat. viso, etc.) : il est evident qu ’il faut partir de 
*-slc- et non de 

3 Cf. p. 242. 

■i Cf. ibid. 

3 Levi donne wa(s)kanlru, wdskdntrii et wd&kantru (?) : skr. prakampyate. 
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es- (cf. esam ), B. aisle- (cf. aiskau — A. esam) «donner»; AB. 
musk- « se perdre, disparaitre » < *muksk - 1 , etc. En indo-euro- 
peen la racine apparaissait en general sous la forme reduite (intona- 
tion sur le suffixe) : des formes telles que A. pdrsds-, AB. musk- 
refletent peut-etre eet etat. Quant aux formes tokhariennes a degre 
fort ou meme allonge (cf. AB. wask-), on les eonsiderera plutot 
eomme secondaires: dans eette langue aussi -sk a ete produetif. On 
comparera a des formes grecques telles que jteqjtEcr/E, qjevyeaxEVj yi]- 
Qctay.co, etc. 

On a affaire a une base lourde dissyllabique avec reduction de la 
voyelle de la premiere syllabe (type de gr. (att.) Bvpaxco, Oqcckixo), 
etc.) dans B. IMsk- (cf. Ikaskau) « voir » 2 et B. kldsk- (cf. klaskem, 
1 pi.) « porter » ; A. mlosk- ( mloskatrd , 3 sg. med.-pass.) « s’en aller » 
remonte a une racine dissyllabique lourde (a diphtongue) *meldu - : 
gr. (ii.ojCTxco (avec co < *ou) y correspond 3 . Enfin le suffixe figure 
apres une base lourde monosyllabique dans A. pas- ( pasantar , 3 pi. 
med.-pass.), B. pdsk- ( paskentar = A. pasantar) « proteger, exer- 
cer », equivalent de lat. pasca « faire paitre », etc. 4 

Quelques eausatifs en -s (A) , -sk (B : correspondent a A. - s ) ont 
la voyelle radicale allongee : B. *dsask- ( dsassam , 3 sg. med.-pass. ; 
dsassenca, part. pres, act.) de B. as- « se dessecher » ; A. spdrtwas- 
(spartwdsmdm, part, pres, med.-pass.), B. spartask- ( spdrttaskem , 
3 pi.) de (A.) sparew-, (B.) sport- « se tourner » ; A. swdsds- ( swdsas - 
mdm, part. pres, med.-pass.) de su- « pleuvoir » (cf. A. swase, B. swese 
«pluie»); A. sdkds- (sdkdssi, inf.) de sak- « r ester », etc. Parfois 
la voyelle longue s ’observe aussi dans le theme du parfait 5 . L’allon- 
ganent de la voyelle radicale dans les eausatifs date deja de l’indo- 
europeen; ceux en *-eie/o- uu Sanskrit et ceux en -i- du slave pre- 
sented 1a. meme partieularite : cf. skr. pldvayati, v. si. plaviti « faire 
voguer » ; skr. vdhayati « laszt fahren » ; skr. sacldyati « mettre », v. si. 

1 Cf. p. 242. 

2 Pour Ikaskau, cf. Couvkeur, Desinence, p. 245: Ikassdm, 3 sg. (SSS, p. 
385, note 1), prouve que a <; a. Cf. aussi A. Ikam du meme verbe (p. 231) : 
en dialecte A le causatif se forme sur le theme Idle- (ef. lkdsmd(m) 1 , part.- 
pres. med.-pass.) . Dans B. aldsk- ( alaskemane , part. pres, med.-pass,) « eloigner, 
separer », -d- est analogique: en A repond al(ds)-. 

2 V. W., Lexique, p. 68; voir aussi Schneider, Beitrdge, p. 50. 

4 V. W., Lexique, p. 88. 

5 Cf. p. 265. 
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saditi <c etablir ». On citera meme gr. jtcoXso|xai « aller et venir » 
(ef. skr. cdrdyati « mettre en mouvement ») 1 . 

3. — En indo-europeen *-sk etait thematique: *-ske/o-. Toutes 
ies langues le prouvent. En tokharien la plupart des presents munis 
de ce suffixe appartiennent a la classe thematique primaire : ef. A. 
esam, est, es, esenc, et B. aiskau, aissam, aiskem (1 pi.), aiskem-, 
A. pdstdr, pdsantdr ; B. weskau, wessam, weskern ; B. Ikaskau, 
Ikdssdm, etc. En dialeete A le part. pres, med.-pass. et l’infinitif 
sont athematiques, tandis que le part. pres. act. est thematique, 
tout eomme dans les presents radicaux 2 : esmdm, pasmdm; essi, 
pdssi; esant, pasant. En dialeete B au contraire les deux part. pres, 
sont thematiques : aiskemane (A. esmdm) ; aissenca (A. esant) ; 
passenca- (A. pasant), etc. Quant a l’adj. verb. I (dans les deux 
dialectes), une forme telle que B. passalle ( pask -) semble etre the- 
matique: seulement il y en a d’autres eomme B. aisle — A. esdl, B. 
wessalle, etc. (d’ailleurs passalle peut aussi representer * passalle 3 : 
ef. A . pdsdl). Celles-ci proviennent de la elasse thematique seeon- 
daire, mais elles ont ete adaptees au type thematique primaire. On y 
eomparera B. aissam, B. wessam, etc. *, ou le meme phenomene 
s’est produit. Une forme telle que A. pi’akdsmdr (au lieu de *prak- 
samdr) doit son caractere athematique a l’influence des personnes 
a desinence athematique (ef. p. ex. prakastdr) : nous avons deja men- 
tionne le present radical A. kalymdr 6 . 

Mais en dialeete A il y a quelques verbes, ou -sk a ete conserve 
eomme tel, qui suivent le type thematique secondaire: ainsi mask- 
«etre» avee maskatdr, mdskatar, mdskantar ; mlosk- a vee mloskatra; 
prask- « avoir peur » avee praskatar, praskantrd, etc. 6 II en est de . 
meme en dialeete B, eomme le prouvent les formes mdsketdr (= A. 
maskatdr) et mdskentar {— A. mdskantar). En revanche A. trisk- 
« resonner » presente triskds (3 sg. act.) : type thematique primaire. 
Une fois de plus la contamination des deux types se constate. 

4. — En dialeete A le suffixe revet done presque toujours 1a. 
forme -s, qui s ’oppose a B. -sk: a cote de -s, il y a aussi -sk dans 
quelques verbes du dialeete A. L’origine de -,s doit etre cherchee 

1 Ct. Hikt, IV, § 101, p. 229. 

2 Cf. p. 235 sq. 

3 Cf. p. 236. 

4 Cf. p. 238. 

5 Cf. p. 238 sq. 

6 1 sg. praslcmar < *praskamdr: o-f-o + d>a-fo (ef. p. 238). 
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dans des racines se terminant par une gutturale 1 : -ksk a abouti, 
par dissimilation, ou bien a -ks (chute de k du suffixe) ou bien a -sk 
(chute de k du radical: ef. lat. misceo < *micsoeo). Ce dernier 
traitement n’est pas rare: B. wesk- « dire, parler» < *weksk- (i.-e. 
*veqV-) 2 ; AB. wash- « se mouvoir » < *waksk- (cf . skr. vdliati « por- 
ter, amener») 1 2 3 ; AB. trdsk- « + ronger» < *trdksk- (cf. gr. Tgcoyco, 
meme sens) 4 ; (A)B. yask- «mendier» < *yaksk- (cf. skr. ydcati 
« prier, supplier ») 5 * ; AB. musk- « se perdre, disparaitre » < 
*muksk- : i.-e. *meug-, avec v. irl. formuigthe, formuchthae a abscon- 
ditus », formuichdetu « occultatio », v.h.a. muhhari, muhho, muhheo 
«brigand», m. angl. micher « voleur » 8 . Mais c’est le traitement 
-ksk > -ks qui explique l’aspect -s: on en trouve une premiere trace 
dans A. praksa(m), forme qui correspond nettement a B. preksau (cf. 
skr. prcchati), ou la meme dissimilation s’est produite. On peut 
citer ensuite B. naksdrn (3 sg.) et A. ndksenc de B. nak-, A. ndk- 
« perir, disparaitre)) (cf. skr. ndgati, etc.) 7 ; B. triksem, et A. trik- 
senc de trik- « etre trouble, s’egarer, pecher, (B) faire un faux pas » 
(ef. lat. tricae « ruses, intrigues ») 8 ; B. tsdksentrd et A. tsdkse (3 
pi. act.) de tsdk- « bruler » (cf. skr. ddhati, meme sens) 9 , etc. Les 
racines se terminant par une gutturale representent done l’origine 
du developpement -s < -sk. Cependant des simplifications dans des 
groupes de eonsonnes en constituent une autre, bien que moins im- 
portante: ainsi B. yamastrd s’oppose a yamaskentrd (yam- « faire »), 
B. tdnmastar s’oppose a ttinmaskentrd (tarn- « produire, naitre »), 
etc., ou -star < *-sktdr, etc. II en est de meme de A. pas- dans pas- 
tar, avec -star < *-sktar, etc.; -s s’est partout substitue a -sk par ana- 
logic: cf. pdsantdr, pdsant, etc. C’est cette meme extension analogi- 
que qui explique pourquoi le dialecte A se sert en general de -s, 
meme la ou il ne s’agit pas de racines se terminant par une guttu- 

1 Voir dejS. SSS, p. 414, note 2: on n’y parle que du dialecte B. 

2 V. W., Lexique, p. 159. 

3 Ibid., p. 155 sq. A rejeter la parente avec v.li.a. wascan « laver » («im 
Wasser hin und her bewegen ») proposee par Schneider, Beitrtige, p. 50. 

4 V. W., Lexique, p. 141. Cf. aussi ci-dessus, p. 228. 

6 V. W., Lexique, p. 165 sq. J. Duchesne, p. 148, propose av. yasaiti « s’ef- 
forcer vers, demander », ou gr. r/avaco « convoiter ». 

o Skr. mu$nati, rnosati « voler », etc., dont nous avons rapproche AB. muslc- 
dans notre Lexique (p. 70), represente la meme racine elargie par *-s. 

? V. W., Lexique, p. 74. 

8 Cf. p. 122. 

8 V. W., Lexique, p. 144. 
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rale, ou de formes qui presentent une accumulation de consonnes: 
-s seul a ete regarde comme le vrai suffice et a remplace partout 
l’ancien -sk, sauf dans quelques verbes, dont la racine se terminait 
par -k (dissimilation ksk > sk). II est a remarquer que dans quel- 
ques formes comme A. mask- « se tromper » < i.-e. *ma- 1 , A. mlosk-, 
A. mrosk- et B. mrausk- «renoncer (au monde), en avoir assez, (B) 
se detourner » < i.-e. *maur - 2 , on n’a pas affaire a des racines en -k. 
Mais ces verbes en -sk (A) n’etaient plus regardes comme apparte- 
nant a la meme classe; en plus -s du causatif s’ajoute meme a des 
verbes munis de -sk: cf. A. mroskasmdm (part. pres, med.-pass.), A. 
mroskdssi (inf.) de mrosk--, A. waskassi (inf.) de wdsk-, etc.; cf. B. 
ma&kdssdm (3 sg.) de mask- « changer, echanger ». D ’autre part 
plusieurs verbes en -sk du dialecte A recoivent la caracteristique -nd 
au present 3 . 

En dialecte B, *-sk est palatalise en entier: aissenca , passenca, 
wessalle, passalle, wessdm, Ikdssdm, etc. 4 ; eette mouillure s ’oppose 
a celle de *-skie/o- en dialecte A, qui donne -qq( 5 ; *k seul y a ete 
palatalise en q, *s s’etant assimile a q. Une graphie telle que B. 
aisle (= A. esdl) represente la simplification de ss devant une con- 
sonne: aisle < *aissle. On ne peut done comparer directement a s 
de A. esdl. Signalons enfin qu’en dialecte A 1a. finale -s de 3 sg. 
act. remonte a -ss, dont le second s est la desinence proprement dite ; 
le premier s represente *s, qui a ete assimile. Tandis que -ss se main- 
tient parfois devant un pronom agglutine, il aboutit a -s, par simpli- 
fication, en finale a l’etat isole: ainsi es en face de essdm (e- « don- 
ner»), etc. 

5. — II y a lieu d’attirer 1 ’attention sur des formes telles que A. 
diesis- ( aksisam , 1 sg. act.) et B. aksdsk- ( aksaskau = A. dksisam ) de 
dks- (> B. aks-) « enseigner, annoncer », A. oksis- ( oksis , 3 sg. act.; 
oksismdm, part. pres, med.-pass.) de oks- « croitre ». II s’agit du suf- 
fixe -sk qui s’est ajoute a une racine verbale se terminant par -s : 
A. oks-, correspondant a B. auks-, est apparente a gr. avfyivm 6 , tan- 

1 V. W., Lexique, p. 63. 

2 Ibid., p. 69; voir aussi Schneider, Beitrage, p. 50. 

3 Cf. p. 247 sq. 

* II y a le meme traitement en dialecte A dans yassuce « mendiant », eor- 
respondant a B. yassuca: il s’agit d’un derive de (B.) yask- « mendier » (Y. W., 
Lexique, p. 167 ; cf. aussi ci-dessus, p. 67), 

5 Cf. p. 165. 

c Y, W., Lexique, p. 9, 
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dis que dks-, qui se rattache a gr. fj « disait-il », lat. adagium « pro- 
verbe », etc. 1 , s’aeeorde d’une facon particuliere avec lat. axamenta 
« carmina Saliaria » en ce qui conceme la formante -s 2 . B. -ask-, A. 
-is- s’y trouvent pour -ask-, -sk ayant ete joint a -s. 

6. — A. -s, B. -sk s’est ajoute aussi a des themes de present munis 
d ’un suffise a nasale 3 . 

b) — Presents en *-ie/o- 

Comme dans toutes les langues indo-europeennes ce suffixe sert 
a former des denominatifs : A. tunkinn- ((f) [u]nkinnant-, part. pres, 
act.; tunkintsi, inf., etc.) « aimer » a cote de tuhk « amour ». B y 
repond par tdnwann- ( tdnwannenca , paid. pres, act.) a cote de 
tan(kw)-, etc. On a ensuite B. skwamn- ( skwamnentar , 3 pi. med.- 
pass.) a cote de sak « bonheur » ; B. kwipenn- ( kwipennentra , 3 pi. 
med.-pass.) « avoir honte » a cote de kwipe « honte, confusion » ; A. 
kasin- ( kdsintsi , inf.) « injurier, insulter » (le substantif correspon- 
dant n’a pas ete conserve) ; A. krasinn- ( krasinnal , adj. verb. I) 
« (se) ehoquer » a cote de krdso, etc. 

Comme l’a bien vu Pedersen 4 , il s’agit d’i.-e. *-ie/o- qui a ete 
ajoute a des racines se terminant par *-n : e’est le type de skr. 
isanyati « exciter ». On comparers aussi a gr. taivco « ranimer, rechauf- 
fer » (cf. skr. isanyati), gr. ovouaivce «nommer», gr. textaivco «travail- 
ler le bois », etc. Le traitement nn < n + y est regulier : cf . A. 
ndktennd, B. ndktenna «deesse», dont -tennd < -ten -f- yd 5 6 . II 
arrive que nn soit simplifie en n devant une consonne: cf. A. 
kdsintsi. Dans B. skwamnentar on a -mn < -mnn, m representant la 
nasalisation de la voyelle devant n Cette voyelle parait avoir ete 
i.-e. *e: la palatalisation dans A. kdsin-, A. krasinn- le prouve. On 
se trouve done devant des themes en *-en (degre fort en e) : en A *e 
est devenu i (devant n), tandis que B a conserve e dans kwipenn--, 
ailleurs *e a passe a a. 

1 V. W., Lexique, p. 11. 

2 Pedersen, Tocharisch, p. 168. Cette explication a echappe a 1’acuite philo- 
logique de Couvreue, Etymologie, p. 12 sq. 

3 Cf. p. 246 sq. 

4 Tocharisch, p. 170. 

5 Cf. p. 118. 

6 Cf. p. 51. 
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Ces denominatifs presentent des formes qui appartiennent au type 
thematique secondaire (cf. A. [ tu ] nkinnamdm, part. pres, med.-pass.) 
et d’autres qui se rapportent au type thematique primaire (cf. A. 
tunkintsi, A. kdsintsi, etc.). La caracteristique -mi-,-in(n)- (A) a ete 
etendue au theme du parfait de plusieurs verbes, sans doute apres 
avoir passe par celui de l’imparfait 1 . II y en a beaucoup d’exem- 
ples en dialecte A; le dialecte B au contraire n’en a conserve qu’un 
seul, celui du verbe wen- « dire, parler ». On trouve p. ex. A. 
dksinnd (3 sg. parf. act.) de dks- « enseigner, annoncer », A. oksinnd 
(idem) de oks- « croitre », etc. On rencontre aussi -in-, simplifica- 
tion de -inn- devant. une consonne (cf. A. tunkintsi , A. kdsintsi), 
mais cet aspect de la caracteristique figure aussi, par analogic, 
devant une terminaison a initiale vocalique: A. dksindst (2 sg. parf. 
act.). Dans le paradigme du verbe wen- (AB) il n’y a que -n-\ A. 
wend (1 sg. parf. act.), A. wenast (2 sg. parf. act.), A. wendr (3 pi. 
parf. act.), B. wena (— A. wend-, 3 sg. parf. act.), B. wendre (— A. 
wendr), etc. II s’agit du theme we- qui a ete tire du present wesk- < 
*weksk- 2 : -sk etait considere comme suffixe de present, de sortequ’il 
ne restart que le theme we- pour le parfait. Sur we- on a construit le 
subst. verb, welne (B), et d’apres l’exemple des verbes en -n(n) - on a 
cree we -f- n- > wen- 3 . Notons que la forme abregee we sert de 3 e 
pers. sg. du parf. act. (« il dit ») en dialecte A 4 . Les relations des par- 
faits en -(i)n(n)- avec les presents en -sk sont bien claires: aksin{n)- 
a aksisam en A, aksaskau en B ; oksinn- offre oksis- en A 5 . On a j ou- 
ter a done: AB. wen- et (B.) wesk- (ne s’est pas maintenu en dia- 
lecte A). 

Attirons 1 ’attention sur deux verbes qui au present possedent 
apparemment un suffixe -y : A. molyw-, B. mely- «ecraser», avec 
p. ex. A. malywat (2 sg. act.), B. melyem G (3 pi. act.) ; A. kar(y)~ 
« rire » avec A. karyenc (3 pi. act.) a cote de karemdm (part. pres, 
med.-pass.). A premiere vue on serait tente d’identifier -y avec i.-e. 

1 Cf. p. 281 sq. 

2 Cf. p. 242. 

3 V. W., Lexique, p. 159 sq. Cependant il se peut que welne represent© 
*wenlne (chute du premier n par dissimilation-simplification) : cf. B. rilnc- 
(p. 275). Le dialecte A presente wenlune. 

* On rejettera la reconstruction de Pedersen, Tochariscli, p. 182, qui pro- 
pose A. we < i.-e. *veqvt; phonetiquement insoutenable, 

» Cf. p. 243. 

0 Lecture de Lfvi. 
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*-ie/o- 1 , d’autantplus que l’etymologie du premier verbe semble y 
inviter : ef. v.h.a. muljan « broyer », got. gamahvjan, meme sens, etc. 
Gependant il se peut aussi qu’il s’agisse simplement de racines en 
*-(e)i: cf. skr. mlayati 2 «s’affaiblir, se fletrirn, gr. p^itov «bette». 
Pour A. kar(y)-, kar(e)- qui remonte a i.-e. *ger-, avec skr. jdrate 
« resonner », gr. yspavos « grue », etc. 3 4 , on citera m.h.a. knschen 
« pousser des cris aigus », m. irl. grith « cri », etc. : -e de hare- rend 
*-61, tandis que -y de kary- en presente le degre faible. II vaut done 
mieux partir de racines elargies par *-(e)i : ef. AB. kdly- «etre de- 
bout, se trouver, etre » < i.-e. *klei-, etc. 4 ; B. kary- « acheter », 
apparente a skr. krmati, meme sens 5 ; A. kary- « reflechir », s ’accor- 
dant avee gr. eyeipco « exciter » 6 , etc. 

c) — Presents a nasales 
Presents en *-nd 

1. — On en a de nombreux representants, du moins en dialecte A : 
A. mcirsnd- (mars- «oublier»), A. kcilpnd- ( kdlp - « obtenir, attein- 
dre»), A. sumnd- (sum- ((prendre, enlever»), A. yuknd- (yuk- 
«vaincre»), A. klisnd- (klis- « etre couche, dormir»), etc. On notera 
que toutes les formes en -nd du dialecte A presentent le degre faible 
(a, u, i) dans la syllabe radicale 7 ; au contraire si la caracteristique 
s’ajoute a une racine dont la voyelle est a, o ou e (diphtongue), -nd 
se reduit a -na : A. kndna- (knd- « savoir, connaitre »), A. kdrna- 
(kdrp- « descendre »), A. Jcropna- (krop- « rassembler » = B. kraup-), 
A. kotna- (kot- « fendre, couper » = B. kaut-), A. skena- (ske- a se 
donner de la peine, s’efforeer» = B. skai-), etc. Devant -mam (mar- 
que du part. pres, med.-pass.) -na devient meme -n : A. kndnmdm, A. 
kdrnm[dm ], A. kropnmdm, A. skenmdm. Du dialecte B on citera les 
exemples suivants: tdrkana- (tdrk- «lacher, congedier »), wdrp(a)na- 
et wdrpnd- (warp- « eprouver, jouir de, accepter))), kdrsnd- (kdrst- 
<( couper »), kraupna- (kraup- « entasser » : cf. A. kropna-), mrausk- 

1 Comme nous l’avons propose pour A. malyw-, B. mely- dans Lexique, p. 66. 

2 Ne suppose pas necessairement *-ei: il vaut mieux poser *-a x i. 

3 V. W., Lexique, p. 37. 

4 Ibid., p. 33. 

5 Ibid., p. 35. 

6 Ibid. D’apr&s Ljfs'vi le dialecte B possede aussi ce verbe, 

7 Voir les autres exemples dans SSS, § 442, p. 356 sq. 
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na- ( mrausk - « renoncer (au mondie), en avoir assez, se detour- 
ner»), etc. L’affaiblissement a > a en B (ef. ivdrpnd - a cote de 
wdrp{a)na-) ne permet pas de savoir si en dialeete B aussi la 
reduction de na a na s’est produite apres une racine renfermant a, 
au ou at. Une reduction analogue s ’observe, en dialeete A, dans le 
theme du parfait a redoublement \ 

Les racines qui ont leur vocalisme au degre faible (a, u, i) : cf. A. 
marsna-, A. yukna-, A. klisna-, etc., perpetuent un etat indo-euro- 
paen ; *-n{d) y figurait dans des bases dissyllabiques lourdes (en 
*-d) a premiere syllabe faible: cf. skr. strndmi, gr. 8d|rn]|ii, etc. Bn 
apparence un suffixe *-nd s’ajoutait done a une raeine a degre fai- 
ble. C’est ce que nous trouvons dans des exempl'es tels que A. 
marsna-, A. yukna-, A. klisna-, que l’on comparers a skr. grbhndti. 
grndti, musndti 1 2 , isndti, etc. 

En revanche des formes telles que A. kndna-, A. kropna- et B. 
kraupna-, A. skena- sont incontestablement d’origine secondaire. 

L’ancienne alternance indo-europeenne *-nd (sing, act.) : *-wa, 
(plur. act., med.-pass.) — cf. gr. hdpvriixi: SctqvapEV — n’a pas ete 
conservee: *-nd s’est substitue partout ou il y avait *-nd t . Exem- 
ples (verbes A. k'drs- « savoir » et A. kalp- « obtenir, atteindre ») : 
(actif ) kdrsndm, kdrsndt, kdrsnds, karsnd(c) , (med.-pass.) kalpnamar, 
kalpndtdr, kdlpndtdr, ( kd)lpndmtrd , kblpndntar, etc. Toutefois une 
trace precieuse de *-nd t se trouve a 1a. 3 pi. act. en -eric; -en c < 
*-enti, desinence des presents athematiques : ef. skr. strnanti, gr. 
*8dqvevu, etc. En indo-europeen *a, devait disparaitre devant la 
finale *-enti. En tokharien *-enti > -enc (A) s’est substitue a *-dnti, 
par analogie, au present radical athematique des bases dissyllabi- 
ques lourdes a seeonde syllabe aecentue 3 . 

Comme exemple du part. pres. act. on citera kdrsnant ; kdlpndmdm 
est un part. pres, med.-pass., dont il y a un exemple en B : Jcdrsna- 
mane ( karst - « couper »). A. kdrsnal et kdlpnal sont des adj. verb. I, 
tandis que karsndtsi et kdlpnatsi sont des infinitifs. 

2. — Des formes de present telles que A. katanka- ( kdtk - « se lever, 
s’elever, prendre naissance »), A. putdnkd- ( putk - « diviser, distin- 

1 Cf. p. 255. 

2 Skr. musndti trouve son equivalent dans tokh. A. musnd ■ (mus- « se mou- 
voir ») ; le rapport entre AB. mus- et AB. musk- « se perdre, disparaitre », que 
nous avons suggere dans Lexique, p. 70, ne laisse subsister aucun doute. On 
notera que musk- < *muksk- (cf. p. 242), 

3 Cf, p. 232, 
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guer »), A. lotdnkd- (lotk- «se tourner, devenir»), A. mdsankd- ( mask - 
«se tromper»), A. mrosdnkd- ( mrosk - «renoncer (au monde), en avoir 
assez»), A. wdsankd- {wash- « se mouvoir »), etc., semblent presen- 
ter n de -nd infixe avant la gutturale des themes (generaux) en 
-tk 1 et -sk 2 3 , tandis que -d apparait apres k. II est evident qu’il 
s’agit d’une formation secondaire (oh n’en trouve aneune trace en 
dialecte B) ; le point de depart se trouve dans des racines verbales se 
terminant par -nk, du type de A. tank- « gener, empecher », A. trank- 
« dire, parlor », A. lank- «pendre», etc. Si l’on y ajoutait -nd, on 
obtenait p. ex. *tdnknd--, une dissimilation par disparition s’est 
produite dans le groupe consonantique nknd, qui a abouti a nkd. 
On a forme les presents d’autres themes en -k d ’apres 1’exemple 
d’un verbe comme *tdnkd- < *tanknd-, ou n (de -nd), qui en realite 
avait disparu, semblait etre infixe avant le k. II n’y a que les the- 
mes en -tk et en -sk, qui off rent cette particularity, mais il n’est pas 
douteux que d’autres se terminant par -k seul n’aient ete formes de 
la raeme fagon. On notera que le dialecte A a possede peut-etre des 
presents a nasale infixee du type de lat. jungo, pingo, etc.: le dia- 
lecte B presente pink- (pres.) a cote de paiyk- (parf.) « ecrire, pein- 
dre », que l’on comparera a lat. pinga, etc. 3 II faut done egalement 
tenir compte de 1 ’influence des verbes de ce type, ou 1 ’infixation 
date de l’epoque indo-europeenne 4 . 

Rien de special a signaler pour la flexion: elle ne differe en rien 
de celle des presents en -nd (A). Toutefois il est a remarquer que d 
ne se reduit pas a a apres une longue ou une diphtongue radicale, 
comme dans les presents ou -nd s’ajoute directement a la racine 
(non elargie par -k). 


Presents en *-n(e/o-) 

1. — Nous ne disposons que d’un seul exemple d’un present a 
nasale infixee (classe de skr. yundkti « atteler », lat. jungo « join- 

1 Cf. p. 226 sq. 

2 Cf. p. 228. 

3 V. W., Lexique, p. 85. La lecture de Levi est vraisemblablement exacte: 
car le texte publie par le meme auteur dans 1 ’article On a Tantrik Fragment 
from Kucha, The Indian Historical Quarterly, XII (1936), p. 197 sq., donne 
e.a. piiikale (777.3, »3) et piiikalle (777.3, a4) que Levi traduit par « must bo 
figured ». Il s ’agirait de 1 ’adj. verb. I. 

Pedersen, Tocliarisch, p. 173, pense aussi a 1 'influence de cette formation. 
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dre », ete.) : B. pink- 1 , theme de present, en face de paiyk-, theme 
de parfait, « ecrire, peindre ». On comparera a lat. pingo , skr. pim- 
Qciti «orner», pinkte « peindre », etc. On voit que pink- pre- 
sente le degre faible de la nasale; il s’agit proprement du degre 
du plur. act. (et du med.-pass.) : cf. skr. yunjmds, yunktha, yimjanti 
en face de yundjmi, yundksi, yunakti. L ’aspect *-»- de la nasale 
a done ete generalise : cf. lat. pingo, etc. 2 

La forme pinkdm 3 4 est sans doute athematique: cf. skr . yunjdnti 
etc. B. pink- a le degre faible dans la racine : en indo-europeen aussi 
la plupart des themes, munis d’un infixe a nasale, y avaient le voca- 
lisme faible (cf . lat. findo, skr. bliinddmi « fendre » ; skr. yunakti, 
lat. jungo, etc.). 

2. — Plusieurs verbes ont un present en -nds (A), -nas(k) (B) : 
ainsi A. tdmnds- ( tdm - « produire, naitre »), A. pdnas- (pd- « men- 
dier»), A. rinds- (n- « quitter, renoncerw), A. onds- (o- « atteindre, 
commencer »), A. kumnas- ( kum - «veiiir»), etc. Bn B nous avons 
les exemples des verbes correspondant a A. tarn- et a A. kum- ; une 
metathese mn > nm s’y est produite, tout comme 1a. desinence du 
pluriel en B -nma remonte a -mna 4 : on a done tanmaskentra (3 pi. 
med.-pass.) de tdm- et kdnmaskem (3 pi. act.) de kdm- (=; A. kum-) . 
Les formes tdnmastdr et kdnmastrd (3 sg. med.-pass.) des memes 
verbes presentent une simplification *skt > st 5 . II en est de meme 
de B. aunastrd dont aunas(k) - correspond a A. onas-. 

II est evident que A. -nds, B. -nask s ’analyse en -«(«) , -na + s[k) ; 
-s(k), le suffixe du causatif, remonte a i.-e. *-sk(e/o-) °. Quant a 
-n(a), -na on le considerera comme representant i.-e. *-n(efo-), 
nasale suffixe (s’opposant a la nasale infixee comme dans skr. 
yunakti, etc.). Une nasale-suffixe *-n(e/o-) au theme du present date 
deja de 1 ’indo-europeen: il s’agit du type de gr. aivco «boire», got. 
fraihnan « demander », lit. emit «aller», v. si. bunq « s’eveiller », 
etc., ou il y a *-ne/o-. Ailleurs le suffixe revet 1a. forme *-°ne/o-, 
comme dans les verbes grecsen -avco (dqaotdvco, dX<pavco, etc.), dans 
les verbes armeniens en -anem ( lk c anem « laisser », gtanem « trou- 

1 Cf. ci-dessus, p. 248, note 3. 

2 Theoriquement i.-e. *-ne- (degre fort) est aussi possible (*e > d > chute). 

3 Cf. p. 248. Il s’agit d’une forme de 3 sg. pres. ind. act. 

4 Cf. p. 157. 

5 Cf. p. 242. 

e Cf. p. 239 sq. 
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ver », etc.) et dans les verbes lituaniens en -inu (cf. bucUnu « eveil- 
ler », etc.). En tokharien on a affaire a l’aspect *-n(e/o-): le dia- 
Iecte B le conserve coniine -ne- (< *-no- par substitution de e a 
o) 1 dans y(a)nem (3 pi. act.) et dans ynemane (part. pres, med.- 
pass.) de i- «aller» (Meillet 2 a compare a bon droit a lit. einu), 
et dans B. aunantrd (3 pi. med.-pass.), avec a < *e, *o, que 
l’on trouve a cote de aunas(k)- (= A. onds-). Dans B. -nask ( a = a), 

A. -litis la forme faible *-n- s’est done combinee avec le suffixe 
*-sk{e/o-). 

II est a noter que parmi les verbes en -nds (A), -nask (B), cites 
ci-dessus, il y a des racines qui attestent dans d’autres langues un 
present a nasale: p. ex. A. pdn(as)- «mendier», qui remonte a i.-e. 
*bhd- (gr. q)r|(xi, lat. fari, etc.) 3 , avec skr. bhdnati « parler » (i.-e. 
*-ne/o-), et les substantifs arm. ban « parole », gr. qpcovp «voix», 
v. isl. bon « priere », etc., egalement a suffixe en *-n ; A. on(as)-, 

B. aun(ask)- « atteindre, commencer», qui repond a skr. dpnoti 
« atteindre, obtenir » 4 , avec i.-e. *-neu ; A. rin(ds)-, B. rin- 8 « quit- 
ter, renoncer», qui s’aceorde avec skr. rindti, avec i.-e. *-nd, rtnvati 
« faire couler, congedier », rina- « coulant», gr. ooivor xmettre en mou- 
vement », etc. 0 Deja en indo-europeen 1a. meme racine verbale pou- 
vait etre munie de plusieurs suffixes a. nasale : cf. skr. ksinati, ksinoti , 
gr. cpiKvo) « perir, detruire » ; skr. mindti et minoti « nuire » ; skr. 
rindti et r'mvati- skr. yundkti, lat. jungo et gr. lei'yvuim, etc. L’anti- 
these A. on(ds)-, B. aun(ask)- avec *-n(e/o-) : skr. dpnoti, avec *-neu, 
etc., n’a done rien d’etonnant; cf. aussi A. rin(ds)- en face de skr. 
rindti. 

II faut mentionner aussi les subjonctifs, les optatifs, etc., en -n, 
qui attestent d ’anciens themes de presents en *-n 7 . 

Le vocalisme de la syllabe radieale n’obeit pas a une regie fixe: 
on a ajoute -nds (A), -nask (B) a n’importe quelle racine. On remar- 

1 Cf. p. 232 aq. 

2 Formes, p. 26 ( yanem est une lecture de Levi; ef. aussi L£vi) ; of. aussi 
Pedersen, T ocharisch, p. 160, note 1, qui donne lat. prodinunt, etc., & cote de 
lit. einu, mais qui ne cite pas Meillet. 

3 V. W., Lexiqve, p. 87. 

* Ibid., p. 9 sq. 

5 On en trouve rimmar (1 sg. opt. med.-pass.) et rintsi (inf.) en B : I.fivi 
cite e.a. nnastrii et rinastrd (3 sg. pres. ind. med.-pass.: cf. A. rindstdr), et 
rinassenca (part. pres, act.), formes qui semblent plaider pour B. *rinaslc-. 

11 V. W., Lexique, p. 107, J. Duchesne, p. 144, donne la meme etymologic, 

I Cf. p. 275 sq. 
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quera que deja en indo-europeen, le vocalisme des racines pourvu.es 
de *-ne/o-, etc., etait flottant: cf. gr. mv<o ; lit. einu, tokh. B. y(a)nem 
et ynemane; lit. biidinu ; arm. bekanem « briser » ; gr. 0r|Y“vco « aigui- 
ser » ; lit. auginu « faire croitre », etc. 

La flexion est celle de la majorite des presents en *-sk(e/o -) ; il 
s’agit done du type thematique primaire 1 : cf. le contraste entre 
A. kumsam (1 sg. act.), kumsenc (3 pi. act.) 8 d’une part et kumnas 
(3 sg. act.) d’autre part; cf. aussi B. kanmaskem (3 pi. act.) et B. 
kanmastra (3 sg. med.-pass.), etc. La 1 sg. med.-pass. est athematique: 
cf. A. pdndsmar, A. tsaknasmar ( tsdk - «bruler»), etc. Cette per- 
sonne est egalement athematique dans les formes simples des verbes 
en *-sk(e/o-) 3 . Le caractere athematique, bien que secondaire dans 
ce cas, a ete generalise. 

3. — II y a quelques presents, qui semblent caraeterises par un 
suffixe -nas (A), -ndsk (B) : A. pdknds-, B. pdknds(k)- (B. pdknustdr, 
3 sg. med.-pass. < *ptiknasktar ) de pak- « viser, avoir l’intention de» ; 

A. yaknas- (yak- « etre negligent ») ; A. yomnas-, B. yanmask- (avec 
metathese mn > nm-. cf. p. ex. B. yanmassam, 3 sg. act.) de yom-, 
yarn- « obtenir, atteindre » ; A. winds-, B. windsk- (cf. p. ex. B. 
winassam, 3 sg. act.) « honorer, adorer »; A. kdntsds- (< *kdntsnds- 
par dissimilation) « avouer », etc. A premiere vue on serait tente 
d ’analyser ce suffixe en -nd + s(k) d’apres l’exemple de A. -nds, 

B. -mask*. On a bien affaire a -s(k), mais 1’origine de -nd doit etre 
eherchee ailleurs. Comme SSS 5 l’ont bien vu, plusieurs de ces ver- 
bes possedent un subjonctif, un optatif, etc., en -na(sk). Or, il sem- 
ble que l’on doive partir de subjonctif s en -nd " sur lesquels ont ete 
formes des optatifs, des substantifs verbaux, des infinitifs (B) d’une 
part, des presents de l’indicatif d’autre part: la plupart de ces 
subjonetifs etaient batis eux-memes sur des themes en *-n, qui se 
rapportaient a l’origine au present de l’indicatif 7 . 

La ressemblance des subjonetifs en -nd avec les presents de l’in- 
dicatif en -nd (suffixe a nasale) 8 a fait passer les premiers au pre- 

i Cf. p. 232 sq. 

a Tcums- < *Tcumns- par simplification. 

3 Cf. p. 241. 

4 Cf. p. 249 sq. 

5 § 445, p. 361 sq. 

« SSS, $ 445, p. 361. 

r Un ancien thSme de present *wins-, sans a (du subjonctif), est conserve 
dans A. wawimswr- (absolutif) ; pour s, cf. p. 284. 

s Cf . p. 246 sq. .. . 
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sent, ou l’on a ajoute -s(fc) a -na au cas ou il's’agissait de causatifs, 
sous 1 ’influence des subjonctifs-causatifs en - nds(k ) : cf. le contraste 
A. pdknas- (pres.) : B. pdknd- (subj.) ; A. yomnds-, B. ydnmdsk- 
(pres.) : A. yomnd-, B. yanmd- (subj., subst, verbal, etc.). 

Rien de special a noter sur le vocalisme de la racine de ces pre- 
sents : ef. la remarque sur les themes en *-n(e/o-) 1 . Quant a la fle- 
xion, elle se rattache au type thematique primaire, comme celle de la 
majorite des presents en *-sk(e/o-) 2 : cf. A. winasam (1 sg. act.), 
windsamds (1 pi. act,), windsenc (3 pi. act.) en face de winds (3 sg. 
act.); B. windskau — A. winasam ; B. windssam — A. winds, etc. 
Pour B. windssam, cf. B. wessdm, etc. 3 

4. — Presents des themes (generaux) en -w 

L’origine de -w a deja ete indiquee 4 . Comme -w figure dans 
tout le paradigme, on ne peut le considerer comme un suffixe carac- 
terisant un theme special, mais comme un elargissement general. 
II se peut done qu’au present quelque marque de ce temps s’ajoute 
au theme en -w : cf. A. rsu- (. rasw -) « arracher, deehirer », qui regoit 
le suffixe a nasale -na ( rsundmdm , rsundtsi). Pour former le causa- 
tif on ajoute -s (A) au theme se terminant par -w : cf. p. ex. A. ritw- 
« etre reuni » avec ritwsant, part. pres. act. Les presents non earaete- 
rises appartiennent a la classe thematique. On trouve surtout le type 
secondaire: A. sparcw- «se tourner » avec sparcwatra et spar[c]wan- 
trd ; A. ritw- et B. ritt- « etre reuni » avec A. ritwatrd, A. ritwan- 
trd, B. rittetra, etc. ; A. natsw- « mourir de faim », avec ndtswatsi. 
Se rattachent au type thematique primaire A. pafnv: « tirer » avec 
panwas, panwamtra, panwmdm, et A. malyw- « ecraser » avec maly- 
wdt et malywmdm. Une contamination avec le type thematique pri- 
maire s ’observe dans A. sparcw(a)s et A. sparcwmam (a cote des 
autres formes se rapportant au type thematique secondaire). 

Le verbe A. tdkw-, dont le sens n’est pas connu, a takwdtsi comme 
infinitif: analogic des bases dissyllabiques lourdes en -a 5 . 

En ce qui concerne le vocalisme de la racine, notons que A. 
sparcw-, A. panw-, A. malyw ont le degre fort : A. sparc(w ) - remonte 

1 Cf. p. 250 sq. 

2 Cf. p. 241. 

s Cf. p. 238. 

4 Cf. p. 225 sq. 

5 Cf. p. 231 sq. 
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a i.-e. *spe/ort-, avec lit. spartas, etc. 1 ; A. pan{w)- < i.-e. *pen-, 
avec e.a. got ,'spinnm 2 ; A. mal(yw)- < i.-e. *mel-, avec v. iri. melim, 
etc. 3 Au contraire A. natsw-, A. ritw- et B. A. rsu- ont le 
clegre reduit ou faible: A. nats(w)~ < i.-e. *m) 1 ghn - 4 ; a cote de A. 
ritw-, B. ritt- on trouve A. retwe, B. raitwe, a degre fort 5 * ; A. rs(it)- 
enfin represente i.-e. *rus- (chute de u en syllabe ouverte: cf. rsuna- 
rndm), etc.® 

5. — Presents des themes (generaux) en -tk 

II s’agit de denominatifs, comme nous l’avons deja demontre 7 . 
Vu que -tk est un elargissement general et non un suffixe caracteri- 
sant quelque theme special, ils peuvent etre munis au present de 
suffixes: ainsi en dialecte A, ou presque tous les themes en -tk sont 
pourvus de -nd s . On en trouve aussi des causatifs: cf. A. kdtkdstqr, 
kdtkassi de kdtk- « se rejouir » ; A. lutkdsmam, lutkassi de lutk- 
« faire devenir » ; B. klutkdssam de klutk- — A. lutk-, etc. 

Les themes simples se rattachent au type thematique seeondaire: 
cf . A. yutkatdr de yutk- « se soucier de, etre attriste » ; A. sdtkatdr 
et sdtkantdr de satk- «s’etablir»; B. klautkontrd de klautk- « se 
tourner, devenir », etc. Mais A. kdtkmdm de kdtk- « se rejouir » sem- 
ble appartenir a la classe thematique primaire. Le dialecte B pre- 
sente katkemane. 


II. — Themes du parfait 

En general le theme du parfait (de l’indieatif) figure aussi au 
subjonctif, a l’optatif, a l’imperatif, au part, passe (-)- absolutif), 
a l’adj. verbal II, avec son derive le subst. verb., et a l’infinitif (en 
dialecte B). II y a quelques verbes qui presentent un theme special 
pour le subjonctif : ce theme special n’est autre que le theme du par- 
fait de l’indicatif, auquel quelque earacteristique a ete ajoutee. Dans 

i Cf. p. 22G. 

- Cf. p. 225. 

3 Cf p. 246. 

4 Cf. p. 226. 

5 Cf. p. 225. 

0 V. W., Lexique, p. 108; merne etymologie chez J. Duchesne, p. 181. 

' Cf. p. 226 sq. 

S Cf. p. 247 sq. 
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ce cas l’optatif, I’adj. verb. II et l’infinitif (B) sont construits sur 
le subjonctif. Les parfaits tokhariens reposent en partie sur des par- 
faits indo-europeens, en partie sur des aoristes. 

1. — Suppletisme present: pari'ait 

En indo-europeen on pouvait avoir pour une meme idee verbale 
deux racines differentes, l’une ayant le sens imperfectif, 1 ’autre la 
valeur perfective. Cette difference de racines distinguait le present 
(imperfectif) de l’aoriste (perfeetif) : ef. gr. ogdco : I8elv, qpegco : r\vey- 
xov, lat. fero : tuli, gr. hom. £§co : (po.ys.lv , etc. 1 II en est de meme en 
tokharien 2 , ou pour une meme idee existent dans beaucoup de cas 
deux racines dont l’une se rapporte au present, l’autre au parfait: 
cette derniere n’y est done autre qu’une ancienne racine d’aoriste 
a sens perfeetif. Toutefois ces aoristes sont devenus de vrais par- 
faits, aussi bien en structure qu’en flexion. On citera: A. dk-, B. 
ah-, dk-, pres, et A. wd-, B. way-, parf. « fahren, fiihren » ; AB. 
i-, pres, et A. kalk-, B. mas-, yk-, parf. « aller » ; A. e-, B. ai-, pres, 
et A. was-, B. was-, parf. «donner»; A. trank-, pres, et A. we(n)-, 
parf. « dire, parler » ; AB. par-, pres, et AB. kam-, parf. « porter, 
chercher, prendre » ; AB. qu-, pres, et A. tap-, parf. « manger », etc. 

2. — Caracteristiques generales 
a) — Redoublement 

Le redoublement dans le theme du parfait tokharien remonte a 
une caracteristique du theme du parfait indo-europeen (influence 
aussi des aoristes redoubles du type de gr. jteqjveiv, etc. ?) . L ’indica- 
te l’a presque completement perdu: une seule classe, celle des cau- 
satif's, en dialecte A, l’a conserve. En revanche le part, passe le pre- 
sente frequemment 3 . 

1. — Dans les racines a initiale eonsonantique, la consonne initiale 
est repetee; la voyelle est e (du moins a l’origine) 4 . Le tokharien 
perpetue done un etat indo-europeen : ef. gr. yiyova, lat. cecidi, skr. 

1 Cf. Hirt, IV, ^ 129, p. 307 sq. 

2 Cf. aussi Pedersen, Tocluirisch, p. 190. 

3 Voir SSS, § 432, p. 346 sq. 

* Contre Schulze, p. 171. 



cakara, etc. Exemples: B. kekenu (part, passe de ken- «se realisera), 
B. kekesu (idem de kes- cs’eteindre, perir »), B. sessirku (idem de 
sirk- 1 «surpasser, devancer»), B. wewenu et A. wewnu (idem de 
wen- «dire, parler»), etc. A. wewnu est le seul exemple de ce 
dialecte qui ait conserve e eomme tel ; partont ailleurs e a passe a a : 
cf. A. kaknu = B. kekenu, A. kaksu — B. kekesu, A. sasdrku = B. 
sessirku, etc. En dialecte B aussi il y a des exemples de ce passage de 
e a a: kakraupau (part, passe de kraup- « entasser »), tatdkau (idem 
do idk- « devenir, etre»), etc. 

Des formes telles que lat. tutudi, sciddi, skr. tutoda, cichide, etc., 
ont introduit (secondairement) la voyelle de la racine dans la syl- 
labe du redoublement. Un phenomene analogue s’est produit dans 
quelques verbes du dialecte A : au cas ou la racine presente une 
voyelle longue, la syllabe du redoublement. la recoit aussi. Seule- 
ment la voyelle longue radicale tombe (a en syllabe fermee) : pdplu 
(pal- « loner »), rarpu (rap- « creuser »), mdmantu, (mdnt- « se facher, 
injurier, froisser »), wdwasku ( wdsk - « se mouvoir »), etc. La voyelle 
de la syllabe du redoublement est egalement d s’il y a une diphtongue 
dans la racine; mais celle-ei se maintient: pdpeku (pek- = B. paik- 
« ecrire, peindre»), tsatseku (tsek- = B. tsaik- «fa§onner, formers), 
mamrosku ( mrosk - = B. mrausk- « renoncer (au monde), en avoir 
assez»), kdkotu- (kot- = B. kaut- «fendre, couper ») , etc. Toute- 
fois des formes sporadiques telles que lalupu (lop- = B. laup- a en- 
duire, souiller»), kdkrupu (d’ordinaire on a kdkropu-. krop- — B. 
kraup- « r assembler ») prouvent qu’il y avait une tendance a affai- 
blir le vocalisme de la racine apres la sjdlabe du redoublement en d 
meme dans les racines offrant. une diphtongue. Le dialecte B ne 
commit pas le redoublement en d: mamdntas 2 = A. mdmantu, 
kakraupau — A. kdkropu, kak(k)dccu- de kdtk- « se rejouir », etc. 

II y a lieu d’attirer 1 ’attention sur quelques formes ou l’ancien 
redoublement n’est presque plus reeonnaissable. II s’agit de verbes 
qui ont w ou y coinme consonne initiale. La syllabe du redouble- 
ment est *we > wa ou *ye > ya; quelquefois la voyelle de la racine 
est d. Dans ce cas w et y, consonnes initiales de la. racine, se voca- 
lisent en u et i, de sorte que 1 ’on obtient wan et yai > A. wo. et ye. 
Exemples : A. wotk-, theme du parfait caus. de walk- « commander » ; 

i sdrh- (eaus.). 

- Aee. sg. 

lb 
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A. worpu, part, passe de warp- « entourer » (on a affaire ici a une 
evolution worpu < *wdwarpu: cf. B. wawarpau) 1 * ; A. yet-, B. yait- 
(cf. yaitu, part, passe), theme du parf ait caus. de ycit- «orner»; A. 
yaiwu, B. yaipu, part, passe de (A.) yaw-, (B.) yap-, etc. « entrer », 
etc. La graphie yaiwu en dialeete A (ef. B. yaipu) prouve que le de- 
veloppement wa -f- u, ya -f i est de date assez recente: on trouve 
meme A. ydytu, part, passe de ydt- « etre apte a, dompter », ou la 
graphic ay a ete conservee, en opposition avec A. worpu <C*wdwarpu, 
ou 1’evolution aw'd > an > o s’est deja produite. 

D ’autre part il y a plusieurs verbes a initiale w ou y qui ne pre- 
sentent pas le redoublement, bien qu’on l’attende: A. ydmu, part, 
passe de yam- « faire » ; A. yomu, idem de yom- « obtenir, attein- 
dre » ; A. wasu, idem de was- «habiller»; B. ydmu = A. ydmu; B. 
ausu = A. wasu, etc. 

2. — Bn eas d’initiale vocalique, celle-ci reste inchangee : A. 
emtsu, B. enku, part, passe de (A.) ents-, (B.) enk- « saisir, pren- 
dre » ; B. eru -, A. aru, idem de ar- « produire, creer », etc. Cet 
usage aussi est d’origine indo-europeenne, car on ne peut regarder 
1 ’allongement de la voyelle initiale (contraction avec e-. cf. l’aug- 
ment temporel) dans des formes telles que gr. f\a, gr. lat. 
edi, etc., comme refletant un etat indo-europeen tres ancien 3 . 

3. — W. Schulze 4 etait d’avis que le dialeete B possedait quelques 
formes de participes passes (eausatifs) qui presentaient un « double » 
redoublement : B. ceccalor-, absolutif de tal- « lever, porter », corres- 
pond a A. caclu, part, passe de tal- ; B. g egqarsos, part, passe 5 de 
kars- « savoir », equivaut a A. gag'drs, 3 sg. parf. ind. act. d,e 
kars- ; B. sessirku, part, passe de *sdrk-, sirk- « surpasser, devan- 
eer », s ’aecorde avec A. sasarku de sark-, etc. D ’apres Schulze une 
forme comme B. ceccalor- remonterait a *cececalor- : il s’agirait d’un 
part, redouble bati sur un theme du parf. de l’ind. egalement redou- 
ble (causatif). Cette these est a rejeter: on a simplement affaire a des 
formes, ou la eonsonne initiale de la raeine a ete redoublee seeon- 
dairement 6 a la suite de sa position mediale apres la syllabe du 

i Cf. 88S, p. 411, note 2. 

a Forme citee par Couvreur, Etymologic, p. 12. 

3 Hirt, IV, $ 116, p. 260 sq. 

4 P. 171 sq. ; voir aussi SSS, $ 432, p. 349. 

5 SSS, $ 432, p. 349. 

6 Cf. p. 54. 



257 

redoublement ; on citera iei un part, passe (caus.) du dialecte A, ou 
le meme phenomene s’est produit: caccriku a cote de tatriku ( trik - 
« etre trouble, s’egarer, pecker »). 

4. — Le meme auteur 1 a attire 1 ’attention sur le eontraste qui 
existe entre le dialecte A et le dialecte B en ce qui coneerne les for- 
mes du parfait des verbes causatifs 2 : en dialecte A ils presentent 
le redoublement aussi bien a l’indieatif qu’au part, passe; en dia- 
lecte B au contraire il n’y a que le part, passe qui semble avoir 
conserve le redoublement: le parfait de l’ind. y off re une voyelle 
longue ou une diphtongue dans la syllabe radicale. Bn dialecte A la 
racine est toujours faible (zero ou d, i, u) . Exemples du parfait de 
l’ind.: A. saspdrtw- = B. spydrt- de (A.) sparcw-, (B.) sport- «se 
tourner » ; A. raritw- = B. raitt- de (A.) ritw-, (B.) ritt- « etre reu- 
ni » ; A. paprutk- = B. prautk- de (AB.) prutk- = skr. rudh 
A. lyalyutk- — B. klyautk- de (A.) lutk-, (B.) klutk- «faire de- 
venir », etc. Schulze croyait que les formes a voyelle longue ou 
diphtongue dans la syllabe radicale en dialecte B, reposaient sur 
des formes redoublees telles qu’on les trouve en dialecte A: l’al- 
longement (d) ou la diphtongue s’expliquerait par « Konsonan- 
tenausfall und Vokalkontraktion ». II comparait a des formes telles 
que v. sax. het en face de got. haihait, v.h.a. stioz en face de got. 
staistaut , etc., et renvoyait memo a v. lat. fhefhaked en face de 
lat. feci 3 . En verite les parfaits (de l’indicatif) a voyelle longue ou 
diphtongue du dialecte B ne peuvent remonter a des parfaits redou- 
bles: aucune loi phonetique du tokharien ne peut expliquer revolu- 
tion proposee par Schulze. D’ailleurs on notera que le part, passe 
des memes verbes (en dialecte B) est pourvu d’un redoublement 
tout comme en dialecte A : ainsi B. keklyutku — A. lyalyutk- (theme 
du parfait) ; B. rerit{t)u = A. raritwu ; B. peprutku = A. paprutku, 
etc. II est elair que B. klyautk- (a cote de keklyutku), B. raitt- (a 
cote de rerit(t)u), B. prautk- (a cote de peprutku) , etc., appartien- 
nent a un autre type de parfaits: les formes redoublees a vocalisme 
faible dans la syllabe radicale ont ete remplacees, par analogie, par 
des formes non munies d’un redoublement et presentant la voyelle 
longue ou diphtongue dans la racine. On a affaire aux pai’faits 

1 P. 166 aq. 

2 Cf. p. 269 sq. 

3 Suggestion de E. Meyer, que Schulze ne cite qu'avec reserve (p. 173 sq.). 
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(causatifs) a voyelle allongee 1 et aux parfaits a degre en o (dipli- 
tongues) sans alternance 2 . 

b) — Palatalisation (secondaire) de la consonne initiale 

Plusieurs formes verbales se rattachant au theme du parfait (indi- 
catif) ou au theme du part, passe, presentent la mouillure de la 
consonne initiale: A. gars-, B. gars- (ind.) de (A.) kdrs-, (B.) kars- 
«• savoir » ; A. cark-, B. cark- (ind.) de (A.) lark-, (B.) lark- « la- 
cher, congedier » ; A. lyw-, B. lyuw- (ind.) de (A.) lu-, (B.) *lu- « en- 
voyer » ; A. lyep- (ind. eaus.) de lep- « rester » ; A. lyok- (ind.) et lya- 
lyku (part, passe) de luk- « eclairer, briller » ; A. nak- (ind. eaus.) de 
nak- « perir, disparaitre », etc. Comme le prouve A. lyalyku, part, 
passe a redoublement de luk-, une assimilation se produit parfois 
entre la consonne initiale du redoublement et eelle de la raeine : cf . 
aussi A. cacal- (ind.) et caclu (part, passe) de tdl- (cans.) « lever, 
porter » ; A. lyalyrn- (ind.) et lyalymu (part, passe) de lam- (eaus.) 
« se trouver, etre assis », etc. 3 

On voit que cette palatalisation de la consonne initiale constitue 
une caraeteristique du theme du parfait (ind. ou part, passe). Dans 
beaucoup de cas cette mouillure n’est autre qu’un procede morpho- 
logique, dont le caractere secondaire est souvent tres clair: 

1°. — Quelques formes appartenant aux parfaits a alternance 
degre fort en o : degre faible 4 , ont cette palatalisation : A. Qdrs-, B. 
gars- (ind.) de (A.) kars-, (B.) kars- « savoir » • A. lyw-, B. lyuw- 
(ind.) de (A.) lu-, (B.) *lu- « envoyer», etc. II est a remarqner 
que le dialecte A presente la palatalisation au singulier de l’ind. 
act. ou le vocalisme repond au degre faible de 1 ’indo-europeen 5 : en 
dialecte B elle se trouve aussi dans les formes a degre en o. 

2°. — La consonne ts qui continue une consonne indo-europeenne 
palatalisee, est souvent palatalisee une seconde fois dans le theme 
du parfait de quelques verbes: ainsi A. gagrast, 2 sg. parf. ind. act. 

1 Cf. p. 264 sq. 

2 Cf. p. 268. 

3 A. Tcdlp- « obtenir, atteindre » a un theme de parfait (eaus.) Tcakalyp-, 
comme A. pallc- a chauffer, torturer » a papdlyk - ee genre de mouillure rap- 
pelle la palatalisation (seeondaire-analogique) dans certains imparfaits comme 
A. salypar, 3 pi. act. de sdlp- « bruler, etre ardent » (cf. p. 282, note 7). 

4 Cf. p. 265 sq. 

5 Cf. p. 267. 
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(eaus.) cle tsar - « deehirer, separer»; A. gagalpu, part, passe (cans.) 
de tsdlp - (( alter, passer ; et-re delivre » 1 ; A. cnk, 3 sg. parf . ind. act. 
de tsok-, tsuk- « boire » (en B on trouve le subst. Quke — skr. rasa 
qui derive du theme du parfait), etc. En dialecte B il y a aussi tsy 
comme forme palatalisee (secondairement) de ts : tsydlpdte, 3 sg. 
parf. ind. med.-pass. (caus.) de tsalp- (= A. tsdlp-, avec galp-, 
etc.). 

3°. — Dans A. crank-, theme d’un imparfait bati sur un parfait 2 , 
se rattachant a trank- « dire, parler », la consonne initiate est mouil- 
lee en position anteeonsonantique. 

4°. — Les consonnes m et p, qui ne sont pas exposees a la palata- 
lisation primaire, sont quelquefois palatalisees dans le theme du 
parfait en dialecte B spydrta, 3 sg. parf. ind. act. (eaus.) de sport- 3 
«se tourner»; mydska, idem de mask- ((changer, echanger» 4 , etc. 

On voit done qu’il s’agit dans ces exemples d’une extension ana- 
logique de la palatalisation de la consonne initiate. Cependant il 
n’est pas douteux quo ce phenomene n’ait ete a l’origine purement 
phonetique. Le fait que cette palatalisation se produit a 1 ’initiate, 
et le fait qu’elle ne s ’observe que dans le theme du parfait (ind. et 
part, passe) prouvent qu’il faut partir de la syllabe du redouble- 
ment, ou la voyelle etait e (a l’origine) 5 : une palatalisation phoneti- 
que y etait done possible. Le resultat etait: une forme de parfait a 
consonne initiale mouillee. Cette palatalisation devint un procede 
morphologique : meme des formes non redoublees l’ont recue. 

c) — La voyelle « thematique » d 

1. — Le theme du parfait de la plupart des verbes tokhariens pre- 
sente la voyelle d entre la syllabe de la raeine et la desinence propre- 
ment dite ; eu B il y a souvent a (affaiblissement a > a) . Exemples : 
A. kalkast, 2 sg. parf. ind. act. de kdlk- « aller » ; A. mukdst, idem 
de muk- « quitter, lacher » ; A. tsiudnt, 3 pi. parf. ind. med.-pass. 

1 he theme galp- du parfait semble avoir influence; le theme (simple) du pre- 
sent, ou l'on trouve galp- (on attend tsalp): cf. A. gam- (pres.) a cote de ( ga)g - 
m ant, 3 pi. parf. ind. med.-pass. (eaus.) de tsdrn- «croitre»; voir aussi A. gert- 
(pres.) en face de tsart- (parf.) « pleurer, se plaindre », dont les formes en g 
ne sont pas conserves dans le theme du parfait. 

2 Cf. p. 282. 

3 Cf. B. sparttaslcem, 3 pi. pres. ind. act.: p. 223, note 1, 

■* Cf. B. masTcassam, 3 sg. pres. ind. act. 

3 Cf. p. 254 sq. 
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de tsu- « (se) joindre » ; A. gagrdst, 2 sg. parf. ind. act. (cans.) de 
tsar- « decbirer, separer » ; A. sasrukat, 3 sg. pari. ind. med.-pass. 
(caus.) de sruk- « tuer » ; A. dksinndmas, 1 pi. parf. ind. act. de dks- 
« enseigner, annoncer » ; B. lyakawa, 1 sg. parf. ind. act. de lak- 
(Ikdsk-) « voir » ; B. paiykamai, 1 sg. parf. ind. med.-pass. de paik- 
« ecrire, peindre » ; B. salkdmai, idem de salk- « sneer » ; B. kraupdte, 
3 sg. parf. ind. med.-pass. de kraup- « entasser », etc. En dialecte A 
il n’y a qu’une seule serie de verbes qui ne presentent pas cette 
voyelle caracteristique (qni joue pour ainsi dire pour le parf ait le 
role de voyelle « thematique »), a savoir la categorie des parfaits 
en -s 1 . Toutefois elle y a penetre dans le medio-passif de l’indicatif. 

Cette voyelle se reduit a a apres une longue ou une diphtongue 
(dans la syllabe radicale) en dialecte A: tdkast, 2 sg. parf. ind. act. 
de tak- « etre»; lotkas[t], idem de lotk- (— B. klautk-) «se tourner, 
devenir » ; kropat, 3 sg. parf. ind. med.-pass. de krop- (= B. kraup-) 
« rassembler » ; pekamdt, 1 pi. parf. ind. med.-pass. de pek- (= B. 
paik-) a ecrire, peindre », etc. 2 Cependant il y a aussi des formes, 
qui n’offrent pas cette reduction: cf. alsdt, 3 sg. parf. ind. med.- 
pass. de dl- (( eloigner, separer » ; osdnt, 3 pi. du meme temps de 
o(n)- (= B. aun-) « atteindre, commencer » ; pkdmdc, 2 pi. imper. 
med.-pass. 3 de kdm- « porter, chercher» (a cote de kamat et kdmant, 
3 sg. et 3 pi. du parf. de l’ind. med.-pass.) ; esar, 3 pi. imparf. act. de 
c(s)- (= B. ai(sk)-) « donner » ; klyosdr, idem de klyos- {= B. klyaus-) 
« entendre, ecouter » 4 , etc. On admettra que la reduction de a a a en 
dialecte A etait generale a l’origine, mais que par l’action de l’ana- 
logie des formes, ou d s’etait maintenu phonetiquement, a s’est sub- 
stitue a a dans beaucoup de formes ou la derniere voyelle seule etait 
reguliere. 

Le dialecte B ne connait pas cette reduction : cf . takasta 5 a A. 
tdkast ; kraupdte a A. kropat ; paiykamai, 1 sg. parf. ind. med.-pass., 
en face de A. pekamdt, 1 pi. du meme temps, etc. D ’autre part on 
comparera aussi klyautkasta a A. lotkas[t] la forme de B a -asta 
< *-dsta par affaiblissement de a en a (cf. takasta), etc. 

1 Cf. p. 271 sq. 

2 Cet a a meme passe a a (> disparition en syllabe ouverte) dans A. idfc[m]ds 
( 1 pi. parf. ind. act.) < *takamas, et dans A. leropte (2 sg. parf. ind. med.- 
pass.) en face de peTcamat. Il y a encore d’autres exemples de cette Evolution: 
cf. A. mdntlune < *mdntalune (p. 265, note 5). 

2 Pour I’imperatif, p. 290 sq. 

1 Pour l’imparfait, cf. p. 281 sq. 

= Affaiblissement de a de la raeine. 
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2. — La voyelle « thematique » d s ’observe non seulement a l’in- 
dicatif, mais aussi au subjonctif, a l’imperatif, au part, passe, a 
l’adj. verb. II et a l’infinitif (en dialecte B). Conime exemples de 
subjonctifs on pent citer : A. kdlkdmds, 1 pi. act. de kdlk- « alter » ; 
A. tdrkdc, 2 pi. act. de fork- « lacher, congedier » ; A. tdpas (reduc- 
tion de d, apres a) , 3 sg. act. de tap- « manger » ; B. tdkau, 1 sg. act. 
de tdk- « devenir, etre», etc. Parmi les formes de l’imperatif, il y a 
a mentionner : A. pkdmac, 2 pi. med.-pass. de kdm- « porter, cher- 
cher » ; A. pdtskdc, idem de tsdk- « tirer » ; B. ptdka, 2 sg. act. de 
tdk-, etc. 

Dans les formes du part, passe d se combine avec la desinence 
caracteristique -u; on a done -au en B, -o en A: B. kakraupau de 
kraup- « entasser », B. tatdkau de tdk- « devenir, etre », B. nanau- 
tau de naut- « perir, disparaitre », A. pdnwo de pdnw- « tirer », A. 
mdrso de mars- « oublier », A. ritwo de ritw- « etre reuni », etc. 
L’adj. verb. II presente: A. kdtkal de kiitk- « franchir, passer », A. 
salpdl- de salp- « bruler, etre ardent », A. yutkdl de yutk- « se sou- 
cier de, etre attriste », B. lkdl(ne : subst. verbal) de lakr, lak- « voir », 
etc. II y a enfin 1 ’inf initif en dialecte B : cf . Ikdtsi du meme verbs, 
wdyatsi de way- « fahren, fiihren », etc. 

Des aspects particuliers de la voyelle « thematique » du theme 
du parfait seront etudies passim ci-dessous; nous y reviendrons 
aussi dans la partie, qui traite la Flexion des verbes 1 . 

3. — Quelle est l’origine de d? II s’agit de la voyelle de la seconde 
syllabe accentum ( sens perfectif) de bases lourdes dissyllabiques, 
voyelle qui a ete etendue par analogie a presque tous les verbes. Un 
phenomene analogue s’est produit en grec, ou l’on a p. ex. les 
aoristes du type iqxdvqv, Iqpdv-qv, etc. (*e de bases lourdes dissyllabi- 
ques) , en lituanien, ou o dans une forme comme buvo « il a ete » 
atteste une ancienne racine lourde dissyllabique en *-d, en latin, 
avec eram, eras, etc. 2 

En tokharien on peut partir aussi bien de themes de parfait que 
de themes d’aoriste: cf. gr. eYvcioxa, skr. jajndu d’une part, et gr. 
eyvcov d ’autre part ; skr. paprau a cote de Apr at, gr. jt?,.fito> etc. Mais 
les formes comme A. gagmawd ( stdm -, eaus. « etre debout, se trouver, 
etre»), B. weiiawa (wen- « dire, parler»), etc. 3 , 1 sg. parf. ind. act. 

1 Cf. p. 297 sq. 

2 Voir deja M billet, Formes, p. 3. 

3 Cf. p. 56, 
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eii -dwd (A), -dwa (B) 1 , doivent etre comparees pins specialement a 
des parfaits Sanskrits en -du tels que jajnau, dadau, etc. 

Les voyelles indo-europeennes *e, * 6 , *d devaient aboutir toutes a 
tokh. d. Parmi les themes du present nous en avons trouve quel- 
ques-uns qui se rapportent a des bases dissyllabiques lourdes aceen- 
tuees sur la seconde syllabe : ainsi A. Ik a- « voir », A. manta- « se 
facher, injurier, froisser », A. tswa- « (se) joindre », etc. On y ajoutera 
B. Ikask- « voir », la racine Ikd- munie du suffixe *-sk(e/o-). Or les 
formes du parfait des memies verbes se rattachent egalement a des 
bases aecentuees sur la seconde syllabe 2 ; d s’y observe done aussi-. 
B. lyakdwa, 1 sg. parf. ind. act.; B. Ikdtsi, inf. (— A. Ikatsi: theme 
du present); B. lkal(iie : subst. verb.; cf. A. Ikdl: theme du pre- 
sent) 3 , etc., de Ikd- ; B. gwatsi, inf. de gu- « manger » (= A. gwatsi : 
theme du present); A. mdntat et mantant {a < d apres a), 3 sg. 
et 3 pi. parf. ind. med.-pass. de manta-, manta- (parfait a allonge- 
ment) 4 ; A. tswat et Iswant, idem ; tsivo, part, passe, de tswa-, etc. 

Le fait que l’on a affaire a des bases dissyllabiques lourdes (pri- 
maires ou seeondaires) a seconde syllabe accentuee, explique aussi 
pourquoi la 3 e pers. pi. act. des subjonetifs en -d du dialecte A se 
termine par -enc : cf. kdlkenc de kalk{d)- «aller», tsalpenc de tstil- 
p(a)- « aller, passer; etre delivre», tdkeiic de tdk[a)- « etre », 
etc. Le subjonctif qui appartient au systeme du present en ce qui 
concerne la flexion, a -enc < i.-e. *-cnti comme les presents athema- 
tiques en -d (bases lourdes dissyllabiques) 5 . Pedersen 6 part de 
1’aoriste radical de bases set: il suppose que celui-ci a donne en 
tokharien un theme de parfait en -a. Or -a seul est originel en tokha- 
rien: a represente d dans des conditions speciales. 

3. — Caracteristiques speciales 
a) — Parfaits radieaux 
Parfaits de bases lourdes monosyllabiques 

AB. tdk- « devenir (B), etre (AB) », qui ne s’emploie qu’au par- 
fait, est apparente a gr. tiOqqi « mettre, placer » (cf. sdip/.a), lat, 

1 Cf. p. 297 sq. 

2 Cf. p. 265 sq. 

3 Cf. p. 232. 

4 Cf. p. 264 sq. 

5 Cf. p. 232. 

s Tocharisch, p. J85, 
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fade « faire », plnyg. aSSaxstOQ En tokharien td- remonte au 
degrefort. A. hath- «se lever, s ’eleven, prendre naissancea est appa- 
rente a skr. jdhdti « quitter, abandonner », av. uzzd- « se lever, sau- 
t°r deboutn, gr. *xi)TO<; « manque, defaut », etc., i.-e. *ghe{i)- 1 2 . A. 
mask- « se tromper a remonte a i.-e. *ma-, avec lett. manit, apmdnit 
« tromper », etc. 3 De ces verbes on trouve e.a. les formes suivantes 
au parfait de l’indicatif: A. takast et A. kdtkast, 2 sg. act.; A. takar 
et A. kdtlcar, 3 pi. act. ; A. mdskant , 3 pi. med.-pass. ; B. takdsta — A. 
takast, etc. Ces parfaits correspondent aux aoristes du type de gr. 
E(7TV)V, skr. dstham , gr. e6i)v, skr. dgdm, etc., ou aux parfaits dn type 
de gr. Earqxa, skr. tasth&u, etc. (en tokharien le redoublement s ’ob- 
serve au part, passe). Tant a l’aoriste qu’au parfait de ces bases 
lourdes monosyllabiques il y avait line alternance: cf. gr. elhjxa : 
efiegEV, gr. EGtip/a : sotapEv, skr. tasthdu: tasthimd, etc. En tokharien 
la longue a ete etendue au pluriel: le meme phenomene s’est produit 
dans gr. scmjv: e 0 tv]|xev, dans skr. addm : dddma (en face de gr. 
ebcoy.a : ebopev), dans gr. earn -/a : eorny.ap.ev,. etc. 

La racine longue figure au subjonctif (A. maskas, 3 sg. act.; A. 
take Tic 4 et A. kdtkenc, 3 pi. act.; A. maskantar, 3 pi. med.-pass.; 

1 A rejeter 1 ’etymologic proposee par Sturtevaxt, The Greelc v. -Perfect 
and Indo-European -k(o)-, Language, XVI (1940), p. 273 sq„ qui rattaclie 
AB. talc- a i.-e. *st{li)d- « etre debout »: la perte de en initiale serait inex- 
plicable (une racine sans *s a 1 ’initiale, comme la propose Pedersen, Tocha- 
riscli, p. 194, est sans doute a rejeter). Quant a la forme postal: qui sort 
d ’imperatif a A. talc-, il faut y voir une autre racine : i.-e. *st(li)alc- (forme 
olargie d ’i.-e. *st(li)a-) ou * stele-, etc. « etre debout, placer », avec ombr. stalcaz 
« statutus », norv. staple « poteau », skr. stdkati « resister », etc. Sturtevant 
s’appuie sur AB. talc-, parf., qu’il compare done a tort a gr. F'cvqxa (l)vpo- 
theso de Sapir), et sur quelques autres verbes en -lc, pour faire admettre la 
tlieorie que le tokharien aurait connu un parfait en -lc, comme le grec. Or, 
non seulement 1 ’etymologic de AB. talc- est erronee, mais aussi celle des autres 
verbes : A. lcallc- « aller » correspond nettement a lat. calco (V. W., Lexique, 
p. 25), A. pcillc- « voir » a gr. cpUyoa, skr. bluirga- (ibid., p. 89: pour le sens 
de « voir », cf. gr. Aeoamo en face de Aeuy.di;), A. wak- « crever, (caus.) fen- 
dre, distinguer » a gr. dyvopi (ibid., p. 155; cf. aussi Pedersen, Toeliarisch. 
p. 197), A. leak- « crier, appeler » a skr. havate « crier, invoquer » (V. W., 
Lexique, p. 29 : pour 1 ’elargissement par -h en tokharien, cf . gr. y.avydoutu 
« se vanter », tjui appartient a la meme racine ; le redoublement y a un earae- 
tere intensif (verbes « crier », etc.). Cf. V. W., Verbaahnorphol o yie, p. 139 sq. 

2 Cf. p. 227. 

3 V. W., Lexique, p. 63. 

4 Los autres formes du subjonctif en dialecte A presentent la racine non 
elargie par -k: cf. tdm, tat, etc. 
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B. takat et takam, 2 sg. et 3 sg. act., etc.), a l’optatif (A. tdkim, 
takit, etc., act.; B. takoym, 1 sg. act.), a l’imperatif (B. ptdka, 
2 sg. act.), au part, passe (A. kakdtku, A. mdmdsku, B. tatdkau), a 
l’adj. verb. II (A. kdtkal), etc. Nous n’avons pas trouve des exem- 
ples de l’infinitif (dialecte B). 

Parfaits a voyelle allongee 

1. — Plusieurs verbes, n’appartenant pas a la classe des causa- 
tifs 1 , possedent un parfait a. voyelle radicale allongee, s’opposant a 
un present a voyelle breve (ou a) : A. spdrtw- de sparcw- « se tour- 
ner », A. tsdrt- de gert- « pleurer, se plaindre », A. sak- de sak- 
« rester », A. plant- de plant- « se rejouir », AB. mant- de (A.) m'dnt- 
« se facher, injurier, froisser », AB. pal- de AB. pal- « loner », etc. 
Une forme telle que A. tsdrt- avec ts devant d prouve 2 que 1 ’allonge- 
ment etait devenu un precede morphologique general. Attirons parti- 
culierement 1 ’attention sur l’allongement dans AB. mant--. il s’agit, 
du moins en dialecte A, d’une racine dissyllabique lourde 3 . 

D ’autres verbes ont, d aussi bien au theme du present qu ’au theme 
du parfait: A. kdrp- « descendre », apparente a v. sax. hwertan 
« se tourner, retourner, se promener» 4 ; A. wash- «se mouvoir», 
qui se rattache a skr. vdhati « porter, amener », vdhana - « portant; », 
etc. 5 6 ; AB. wdk- « crever, (eaus.) fendre, distinguer », s’accordant 
avec gr. d'YVup,i « casser, briser » e , etc. 

Dans notre Lexique 7 , nous avons compare ces parfaits a voca- 
lisme radical d a des formes telles que got. (far an :) for, (malm:) 
*mol, gr. (Saxvw :) SsSrixa, lat. ( scabo :) scabi, ( fodio :) fodi, etc., par- 
faits a voyelle radicale allongee. 

La premiere serie de verbes tokhariens, ceux qui ont un present 
a voyelle radicale breve (ou a), appartiennent sans aucun doute a 
cette categorie. AB. mant-, base dissyllabique lourde, a allongement 
dans la premiere syllabe, correspond tout particulierement au type 
de skr. jajdna (3 sg. act.) d’i.-e. *gene-, etc. Les autres verbes, dont 


1 Cf. p. 240 sq. 

2 V. W., Lexique, p. XLIII. 

3 Cf. p. 231 sq. 

4 V. W., Lexique, p. 30. 

5 Cf. p. 242. 

6 Cf. p. 263, note 1. 

7 P. XLII. 
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le degre allonge apparait aussi dans le theme du present, ont ete 
introduits par analogic dans la meme classe. D ’autre part les par- 
faits de bases lourdes monosyllabiques 1 ont pu exercer une certaine 
influence sur ce systeme de parfaits. 

Le degre a voyelle longue figure aussi au subjonctif, a l’optatif, 
a l’imperatif, au part, passe, a l’adj. verb. II, et enfin a l’infinitif 
(en dialecte B). Citons du subjonctif: A. spdrtwas et A. wakas (3 sg. 
act.) ; A. sakenc (3 pi. act.) ; A. palantrd (3 pi. med.-pass,), etc. De 
l’optatif il y a e.a. : A. ydtis , 3 sg. act. de ydt- (aussi au present) 
« etre apte a, dompter », apparente a skr. yatati, etc. « se donner de 
la peine » 2 ; A. pldntinc (3 pi. act.) ; B. pdloymar (1 sg. med.-pass.) 3 , 
etc. De l’imperatif il y a A. pdrtdr, 2 sg. med.- pass, de art- (pres. 
art-) « aimer, louer » ; . A. pkdmdc, 2 pi. med.-pass. de kdm- (lie se 
trouve qu’au parfait) « porter, chercher», apparente a gr. yth’TO 
« il saisita, etc. 4 Le part, passe donne: A. mamdntu, B. mamdntas 
(aec. sg.) ; A. pdplu et B. papalau ; A. pdpldntu ; A. wawdsku ; B. 
wawakas, etc. De l’adj. verb. II il y a a mentionner: A. ydtal, A. 
wdkal, A. mantl(iine : subst. verb.) 5 et B. rndntal(ne ■. cf. A. maritime), 
ou -a.l- < -dl- par affaiblissement d > a, etc. 

En ce qui eoneerne l’infinitif, il y a l’exemple de B. rdpatsi 6 
< *rdpatsi de rap- (pres, rap-) « creuser », dont le part, passe appa- 
rait en dialecte A comme rdrpu. 

2. — L ’allongement qui s ’observe dans quelques parfaits de la 
categorie des causatifs, a deja ete explique 7 . Exemples : A. sdk- ( sak - 
« rester »), A. spdrtw(a)s- et B. spy art- (A. sparcw-, B. sport- «se 
tourner »), etc. 8 

Parfaits a degre en o avec alternance 

Beaucoup de verbes presentent un theme de parfait a alternance 
a : d, e : i, et o : u (en dialecte A ; en dialecte B on ne dispose pas 

1 Gf. p. 262 sq. 

2 V. W., Lexique, p. 167. 

3 Se trouve chez Lfivi. 

4 V. W., Lexique, p. 29. 

® a a passe a i et a disparu en, syllabe ouverte (cf. p. 260, note 2). 

6 Cf. Meillet, Formes, p. 23: forme qui rappelle A. rpatsi, egalement infi- 
nitif, mais bati sur le theme du present (cf. A. ITcatsi et B. ITcatsi, A. gwatsi 
et B. gwatsi, etc.: p. 232). 

7 Cf. p. 240 sq. 

s Sur B. spyart-, etc., cf. p. 269 sq. 
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d’exemples surs). Le degre fort (a, e et o, diphtongues) ne se trouve 
qu’au pluriel de l’indicatif aetif, an singulier du subjonetif actit', 
et au singulier de l’imperatif actif. Partout ailleurs fonctionne le 
degre faible (a, i et u). Dans les formes on il y a le degre faible, la 
voyelle « tliematique » a, figure comme telle ; au cas ou il y a le 
degre fort, on a a, non seulement apres e et o, diphtongues, mais 
aussi apres a. Apres a on aurait attendu a: il n’y a que la contami- 
nation avec l’alternance e, o: a (racine forte) et i, u : a (racine faible) 
des verbes presentant une diphtongue radicale, qui puisse expliquer 
eette irregularite. Mentionnons enfin que quelques verbes ont la 
consonne initiale palatalisee au singulier de l’indicatif actif 1 ; le 
contraste initiale palatalisee: initiale non palatalisee s’est adapte a 
la distinction formee par l’alternance degre. faible : degre fort au 
singulier-pluriel. En dialecte B on trouve ee contraste dans gem 
(3 sg. act.) : karmem (3 pi. act.) du verbe leant- « venir » 2 , mais ail- 
leurs il ne s’observe plus; ainsi B. garsa (3 sg. act.) : B. gdrsare (3 
pi. act.) repond a A. gars: A. [kra] (sa)r (verbe kars-, Mrs- «savoir»). 

Exemples : du verbe A. kalk-, kdlk- a aller » 3 , on a le paradigme 
complet du subj. act., cf. kalk.am, ka(lkat), kalkas, kdlkdmds, kalkdc, 
kdlkenc- du part. ind. act. on a kdlkast (2 sg.) et kalkar (3 pi.). 
Citons ensuite du meme verbe: kdlk(i) m, kdlkit, kdlkis (sg. opt. act.) ; 
kdlko (part, passe) ; kdlkdl (adj. verb. II). Du verbe A. tark-, tdrk- 
« lacher, eongedier » il y a a mentionner tarkar (3 pi. parf. ind. act.) ; 
tarkam et tdrkde (1 sg. et 2 pi. subj. act.) ; ptark et ptdrkds 4 (2 sg. 
et 2 pi. imper. act.) ; tarko (part, passe) ; tarkail) (adj. verb. II) ; du 
verbe A. kars-, Mrs- « savoir » on dispose e.a. de gars et de [ kra ■]- 
(sa) r (cf. ci-dessus) ; krasas (3 sg. subj. act.) ; Mrsatar (3 sg. subj. 
med.-pass.), etc.; de A. kies-, kits- «etre couche, dormir » on a e.a. 
klesas (3 sg. subj. act.) ; klisis (3 sg. opt. act.) ; kliso (part, passe) ; 
de A. trek-, trik- « etre trouble, s’egarer, pecherw on trouve trekas 
(3 sg. subj. act.) et triko (part, passe) ; de A. yok-, yuk- « vaincre » 
on notera yoka[t] (2 sg. subj. act.) et yuko (part, passe) et de A. potk-, 
pv. tk- « diviser, distinguer » il y a a signaler potkarn (1 sg. subj. 
act.) et putko (part, passe), etc. 

1 Cf. SSS, § 452, p. 367. 

2 Cf. p. 279. 

a Cf. p. 263, note 1. 

4 A la 2i- pers. pi. imper. act. il n’y a pas tie voyelle « tliematique » ( i (cf, 
p. 319), 
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Ces parfaits a alternance degre fort : degre faible rappellent les 
parfaits du type de gr. yzyova : pepova : pepapev, oi&a : Lopev, 

neiroida: £JtEJtid|iEV,etc., skr. vavdrta-.vavrtimd, veda : vidmd, bubodha : 
bubudhima, etc. 1 2 La racine presente le degre fort en o au singulier 
du parf. ind. act., le degre faible au pluriel du parf. ind. act. et dans 
tout le moyen. Cette repartition a ete eonservee au subj. act., dont 
le theme ne differe pas de celui du parf. ind. act. Dans ce dernier 
l’ancienne division ne s’est pas maintenue: c’est le pluriel qui a le 
degre fort, tandis que le singulier offre le degre faible. Un pheno- 
mene analogue s’est produit en grec: cf. SeSia, qui a ete cree sur le 
modele de SeSipsv, etc., a cote dc 8e8owapev, etc., pluriel qui a ete 
bati, par analogie, sur 8e8oixa <C *8e8foia. 

II est a noter que beaucoup de formes ont ete introduites par 
analogie dans ce systeme d’alternances, et que beaucoup d’autres 
ont vu regler leur vocalisme d’apres les exemples etablis, de sorte 
que l’on rencontre assez souvent des anomalies phonetiques - : ainsi 
de A. tsok-, tsuk- «boire» on a tsokam (1 sg. subj. act.) et tsuko 
(part, passe) avec ts dans le degre en o et dans le degre faible (de- 
vant u) ; de A. tsak-, tsdk- « tirer hors de » 3 on a tsakar (3 pi. parf. 
ind. act.) et tslcat (3 sg. parf. ind. med.-pass.) avec ts dans la racine 
a degre o et egalement dans la racine a degre faible (zero) ; de A. 
i su- « (se) joindre » on a tsawar (3 pi. parf. ind. act.), tswdni (3 
pi. parf. ind. med.-pass.) ; tswo (part, passe), ou l’on voit aussi ts 
dans la racine a degre o et dans la racine a vocalisme zero, ete. 

Pedersen 4 croit qu’il s’agit d’une alternance degre fort en e: 
degre faible (aoriste radical) ; -at-, -ar-, -am-, etc., representeraient 
done i.-e. *1, *r, *m, etc. La concordance de l’apophonie a : d avec 
e : i, et o: u des racines a diphtongue, prouve clairement que -<il-, 
-Hr-, -dm-, et non -al-, -ar-, -am-, rendentici i.-e. *1, *r, *m, etc. D ’autre 
part 1 ’alternance dans les racines a diphtongue ne s’explique pas 
autrement que par le type oI8a : l'ajiEv> etc. L’hypothese de Pedersen 
est done a rejeter 5 . 


1 V. W., Lexique, p. XLIII. 

2 Ibid. 

3 A. tsaTc-, tsalc- « bvuler », que nous avons signale dans Lexique, p. XLIII, 
appartient en realite au type de parfaits en -s (ef. p. 271 so.). 

■i Tocharisch, p. 184 sq. 

5 Sur B. gem : B. kamem cite par Pedersen, cf. p. 279. 
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Parfaits a degre en o sans alternance (diphtongues) 

Quelques racines a diphtongue ne presentent pas d ’alternance 
dans le theme du parfait : A. pelt-, B. paik- « eerire, peindre », avec 

A. pekat (3 sg. parf. iud. med.-pass.), A. pdpeku (part, passe), B. 
paiykdmai (1 sg. parf. ind. med.-pass.), B. paiykal(ne : subst. verb.) 1 , 

B. paiykatsi (infinitif), etc.; A. lotk- « se tourner, devenir », avec 

A. lotkas[t] (2 sg. parf. ind. act.), A. lotkar (3 pi. parf. ind. act.), A. 
lotki[s] (3 sg. opt. act.), A. lalotku (part, passe), et B. klutk- «faire 
devenir » avec klyautkasta (cf. A. lyockast de lutk-) ; A. krop-, B. 
kraup- « rassembler (A), entasser (B) », avec A. kropat et A. kropant 
(3 sg. et 3 pi. parf. ind. med.-pass.), A. kropitdr (3 sg. opt. med.- 
pass.), A. pakropd{r ) (2 sg. imper. med.-pass.), A. kdkropu et kdkrupu 
(part, passe), A. kropal (adj. verb. II), B. kraupdte (= A. kropat), 

B. kakraupau (part, passe), etc.; A. mrosk-, B. mrausk- «renoneer 
(au monde), en avoir assez, (B) se detourner », avec A. mroskat et A. 
in roskant (3 sg. et 3 pi. parf. ind. med.-pass.), A. mdmrosku (part, 
passe), B. mrauskdte (= A. mroskat), B. mamrauskau 2 (= A. mdm- 
rosku), etc. 

II nous semble que l’on doive partir de parfaits a degre en o , qui 
ont etendu ce vocalisme dans tout le theme du parfait, au detri- 
ment des anciennes formes a degre faible 3 : cf. en gree ou l’on a des 
parfaits tels que AeAouta: AsAo(jta|j,ev, 8eSotaa: 8e8oi>tap,Ev, etc. Toute- 
fois l’analogie a pu introduire dans cette classe de parfaits des 
racines verbales dont le vocalisme ne se pretait pas a une alternance 
degre en o (: degre faible) : cf . A. mrosk-, B. mrausk- < i.-e. *maur - 4 
(> tokh. mrau-) ; ce passage a sans doute ete favorise par le traite- 
ment des diphtongues : toutes celles en -i aboutissent a ai (B) , e (A) , 
et toutes celles en -u donnent au (B), o (A), de sorte qu’il n’y a plus 
aucune distinction entre les rapports vocaliques originels. Un phe- 
nomene analogue mais secondaire s’est produit en dialecte A: les 
themes de parfait wotk- et wort- sont trades comme s’il s’agissait 
de racines a diphtongue (cf. wotkast et wotkar, 2 sg. et 3 pi. parf. 
ind. act.; wortar, 3 pi. parf. ind. act., etc.). Seulement ils se ratta- 
ehent a wdtk- « commander)) et a wart- « jeter » (?) : on a affaire a 
wotk- < *wawdtk- et wort- < *wawdrt-, formes redoublees 5 . 

1 Se trouve plusieurs fois chez Lfivi. 

2 Lecture de L£vi. 

3 Cf. p. 267. 

4 Cf. p. 52. 

s Cf. SSS, $ 451, p. 363. 
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Parfaits a degre faible 

1 . — 1 1 y a plusieurs exemples de parfaits redoubles (a l'indicatif 
et an part, passe) dont la racine est au degre faible. II s’agit en 
general de parfaits de verbes appartenant a. la categorie des causa- 
tifs en -s (A), -sk (B) F Exemples: A. kakldst et A. kakldr, 2 sg. 
et 3 pi. parf. ind. act. de Ml- « tolerer » ; A. caclu, part, passe de 
tiil- « lever, porter a ; A. saspdrkdnt, 3 pi. parf. ind. med.-pass. et 
A. sasparku, part, passe de spark-, spark- « disparaitre, (caus.) fa ire 
honte a, detruire » ; A. wawikdr, 3 pi. parf. ind. act. et A. wawiku, 
part, passe de wik- « se perdre, disparaitre » ; A. raritwu, part, passe 
de ritiv- « etre reuni » ; A. [l]yalyutkat, 3 sg. parf. ind. med.-pass. de 
lutk- « faire devenir » ; A. paprutkar , 3 pi. parf. ind. act. et A. 
paprutku, part, passe de prutk- — skr. rudh-, etc. En dialecte B 
le part, passe seul a conserve le vocalisme du type originel: cf. 
rerit(t)u = A. raritwu et peprutkn = A. paprutku. Au parf ait 
de l’indicatif les formes out. passe par analogic a d’autres clas- 
ses de parfaits: cielles a voyelle simple («) se sont assoeiees aux 
parfaits (causatifs) a voyelle allongee 1 2 , et eelles a diphtongue (degre 
faible: i, u) ont ete remplacees par des parfaits a degre en o sans 
alternance 3 . Ainsi B. cala, 3 sg. act. de tal- « lever, porter » corres- 
pond a A. caclu, part, passe, forme a redoublement qui trouve son 
equivalent dans B. ceccalor-, absolutif ; B. spydrta, 3 sg. act. de sport- 
(caus. spartt-) « se tourner », s’accorde avee A. saspdrtu de sparcw- 
(caus. spartw-), forme redoublee; B. raitta, 3 sg. act. de ritt- «etre 
reuni » equivaut a A. raritic : B a de meme rerit(t) u, part, passe 
redouble ; B. klyautkasta, 2 sg. act. de klutk- « faire devenir » repond 
a A. [l]yalyutkdt, 3 sg. med.-pass. : B presente le part, passe redouble 
keklyutku 4 ,etc. 

Les racines de parfait a degre faible representent le type de gr. 
5e6ia: fieSiqsv (a cote de 8e8oixa: SsSoixapEv), 8s8ia ayant ete cree sur 
le modele de 8e8ip,ev, etc. 5 Le degre faible, qui n’etait originel que 
dans les formes du pluriel de l’actif et dans eelles du moyen, a ete 

1 Cf. SSS, § 453, p. 372. 

2 Cf. p. 264 sq. 

3 Cf. p. 268. 

4 Cf. aussi p. 257. II est it noter qu’il y a des traces du type de B en dia- 
lecte A: cf. A. spartw(a)s- (part, passe et subst. verb, caus.) d cSte de saspartu; 
A. lyock- (ind.) a cote de lyalyutk-. On comparera a B. spydrt- et a B. Iclyautk-. 

5 Cf. p. 267. 
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generalise: cette classe cle parfaits s’oppose done a eelle des parfaits 
a degre en o sans alternanee (diphtongues) 1 . 

L’imperatif n ’off re pas de earacteristiques speciales: A. pkal, 2 
sg. act. de Mil- « tolerer » ; A. pwik-, idem de wik- « se perdre, dispa- 
raitre » : en B il y a pw [i] kaso, 2 pi. act. 2 

2. — Au subjonctif, a l’optatif, et a l’adj. verbal II, la voyelle 
« thematique » a se combine avee -s (A) : eette caraeteristique pro- 
vient naturellement des presents eausatifs eorrespondants. Pour le 
subjonctif qui appartient a la classe thematique primaire on trouve 
e.a. A. wdtkds et A. wdtkdsefw, 3 sg. et 3 pi. act. de wdtk- « se sepa- 
rer, se decider » ; A. wikdsam, 1 sg. act. de wik- « se perdre, disparai- 
tre»; A. i oyutkdsmdr, 1 sg. med.-pass. de pyutk- «(se) realiser », etc. 
Devant i, marque de l’optatif, s est palatalise en s: cf. A. ywasis, 
3 sg. act. de yu- « incliner a, s’ef forcer, tacher»; A. tsalpasitdr , 2 
sg. med.-pass. de tsalp- « aller, passer; etre delivre », etc. Cet s 
a ete etendu, par analogic, a l’adj. verb. II: cf. A. watkdsdl, A. wilca- 
sdl, etc. 

II y a des verbes qui presentent la voyelle allongee comme dans le 
theme du present 3 ; dans ce eas on trouve -(d) s comme marque du 
theme du subjonctif, etc., comme au present (simple adjonction de -s 
a la racine). Le part, passe aussi y offre -(d) s < -(d) s sous l’influence 
de l’optatif. Exemples: A. apdrtwdslune, subst. verb, et A. sds- 
pdrtwsu, part, passe de sparcw- « se tourner » (cf. la forme simple 
du part, passe : sdspdrtwu ) ; A. wdrpdslune de warp- (sens inconnu). 
Sur ce modele ont ete erees: A. kdkdtksur- (kdtk- « s e rejouir»); 
A. kdkarpsur- (karp- « descendre »), etc., absolutifs de verbes qui 
ont aussi la voyelle longue ail theme du present non-causatif. Men- 
tionnons aussi A. drsu (ar- « cesser, finir ») et A. ydmsu (ydm- 
« faire »), part, passes non redoubles (initiale voealique 4 et y 3 ) 
mais a voyelle allongee. On trouve meme des formes analogiques 
telles que A. tatamsu (de tarn- « produire, naitre »), A. lalaksu (lak- 
« voir »), ou l’on aurait attendu -as (-as) : l’exemple de A. sdspartwsu 
y a introduit -(a)s (-(d) s). 

1 Cf. p. 208. 

2 Pour A. pdlmasar, ef. p. 271. 

3 Cf. p. 240 gq. 

1 Cf. p. 256. 

s Cf. ibid. 
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A. palm&sar (2 sg. med.-pass. de Him- « setrouver, etre assis ») est le 
sent exemple d ’un imperatif pourvu de -as (-i is) ; il y a aussi A. pem- 
sdr (idem de en- « commander, punir ») avee -(a)? au lieu de -as par 
analogic des causatifs a, voyelle longue. A cote de A. pemsdr il y a 
end si line (subst,. verb.). 

Quant au dialecte B, nous n’avons pas trouve des exemples surs. 
Citons seulement tsdrwdssdliie = skr .dgvdsana-, pragraha-, du verbe 
tsdrw- 1 : example du type de A. spdrtw(d)s-. 

b) — Parfaits caracterises par un suffixe 
Parfaits en -s 

1. — Beaueoup de verbes se terminent a la 3 e pers. sg. du parf. 
ind. act. par -s : A. prakas, B. preksa (A. prak-, B. prek- « prier, 
demander ») ; A. nakas, B. neksa , a sens causatif (A. nak-, B. nek- 
« perir, disparaitre ») ; A. rak(ii)s-, B. reksa (A. rak-, B. >\k- « eten- 
dre, couvrir ») ; A. yowas, B. yapsa (A. you)-, B. yop- « entrer ») ; 
A. kos-, B. kowsa (A. ko-, B. kau- «tuer») ; A. campus (camp- « pou- 
voir ») ; A. markiis (mark- « saisir, prendre ») ; A. ydmds (ydm- 
«faire»); B. serpsa (serp- « indiquer, enseigner, instruire ») ; B. 
teksa (tek- «touelier»), etc. 

Dans les formes des autres per, sonnes il n’y a aucune trace de -s. 
Mais il y a plusieurs verbes qui offrent ce suffixe dans toutes les 
personnes du medio-passif (parf. ind.), du moins en dialecte A: cf. 
A. rise, risdte, risdt, sg. et risdwt, 3 pi. de ri- « quitter, renoneer » ; 
A. arsdt et arsdnt, 3 sg. et 3 pi. de gr- « produire, creer » ; A. osdt 
et os&nt, idem de o- « atteindre, commeneer », etc. Bn B on trouve : 
wdssdte (iviis- « habiller »), temtsate (tem- « produire, naitre ») , for- 
mes de la 3 e pers. sg. Quelques imperatifs aussi out. -s : 2 pi. A. 
parsac (ar-), A. post ! [c ] (o-), A. prisdc (ri-) ; B. pyamlsar, 2 sg. (yam-), 
etc. 

D ’autre part -s ne s’observe dans aucun des autres themes qui 
dependent du theme du parfait (subjonctif, optatif, etc.). 11 y a 
meme des formes du medio-passif du parfait (ind.) qui ne le pos- 
sedent pas: cf. A. nakdt, nakant («perir, disparaitre »), 3 sg. et 
3 pi. en face de A. nakas, B. neksa ; A. ydmte, 2 sg. en face de ydmds, 
etc. 

A. tsarwo « j oie » : en dialecte A il y a aussi isarw-. 

19 
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En general les desinences viennent immediatement apres -s, sans 
que a apparaisse dans sa fonction de voyelle « thematique » : cf. A. 
yamdst, 2 sg. parf. ind. act. de yam-. Citons ensuite A. camptir 
(camp-) ; A. nakdr ( nak -) , caus. ; A. yamar (yam-) ; A. yomdr (yom- 
« obtenir, atteindre») ; A. rak'dr (rak-) ; B. yopar (yop-) ; B. serpar 
(serp-) , formes de la 3 e pers. pi. parf. ind. act. (en dialecte B a — a). 
En revanche d s’observe au medio-passif (ind.) de beaucoup de ver- 
bes, comme nous l’avons deja vn. Quant au subjonctif, etc., la non 
plus il n’y a pas une trace de a. 

Le parf ait en -s represente l’aoriste sigmatique indo-europeen, 
qui etait une formation athematique: ef. gr. skr. dyduksam, 

etc. Attirons l’attention sur le fait que A. camp- (3 sg. act. campds) 
a un present athematique. En tokharien -s n’a done ete conserve 
qu’a la 3 e pers. sg. du parf. ind. act., dans tout le medio-passif de 
certains verbes, et dans quelques formes de l’imperatif. Les formes 
ou la voyelle a ne s’observe pas refletent l’ancien etat athematique 1 : 
d’autres ont a par analogic des autres parfaits tokhariens, ou il y a 
presque tou jours d. 

2. — Le caractere athematique de cette formation explique aussi 
les formes de parfait de quelques verbes, ou -s a completement dis- 
paru; il s’agit de A. kid- «tomber», A. wd- «fahren, fiihren», 
A. lya- «essuyer». On en trouve: kldr (3 pi. parf. ind. act.), 
kdklo (part, passe), wat (3 sg. parf. ind. med.-pass.), wdwo (part, 
passe), wal (adj. verb. II), lydlyor- (absolutif), lyalune (subst. 
verb.), etc. Le dialecte B possede des formes plus completes de kla-, 
et de wd- : on a kldya et waya (3 sg. parf. ind. act.) et waydte (3 sg. 
parf. ind. med.-pass.). Ces formes ont conserve un aspect plus ori- 
ginel. Car nous avons affaire a des racines se terminant par une 
diphtongue en -i : A. kid-, B. kldy- «tomber» < i.-e. *g'S(e)lei-, avec 
skr. gldyati « se sentir epuise, deperir » (cf . aussi gr. (3dX/.o) < *gVeli-, 
etc.) 2 ; A. wd-, B. way-, way- « fahren, fiihren» < i.-e. *yei-, avec 
av. vdy- « poursuivre, chasser », skr. veti « chercber a atteindre, pour- 


1 A rejeter 1 ’explication de Pedersen, Tocharisch, p. 188 sq., qui eat d’avis 
qu’il s’agit d’anciens aoristes tliematiques : 1 ’opposition entre les parfaits en -s 
et les subjonctifs en -e (B), -a (A), formes thematiques (cf. p. 273 sq.), est tres 
nette; a est done secondaire dans les parfaits en -s. 

2 V. W., Lexique, p. 40. 
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suivre », etc. 1 ; A. lya- « essuyer » < i.-e. *(s)lei-, avec gr. aidvco, lat. 
lino « oindre », etc. 2 Au cas ou tme desinence comrnengant par une 
consonne venait immediateinent apres la raeine, on obtenait une 
finale se eomposant d’une diphtongue + consonne: or il arrive que 
sous cette condition une diphtongue soit representee par d 3 . Cf. 
p. ex. A. ival < *wayl. De telles formes est sortie une raeine seeon- 
daire eomme A. kid-, A. wd-, etc. 4 On remarquera que dans B. 
klaya, etc., d (> a en B) s’est introduit analogiquement. 

A. yd- « alter » a ete forme sur i- (theme de present) d ’apres 
1 ’exemple de wd-, qui avait a peu pres le meme sens: on en a p. ex. 
ydyo- (part, passe), que l’on comparera a A. wdwo. 

3. — II semble que 1’indo-europeen ait connu a l’aoriste sigmati- 
que une alternance dans le vocalisme de la raeine, a savoir degre 
fort ou degre allonge au singulier de l’actif: degre faible au pluriel 
de l’actif (et dans tout le medio-passif) ; mais aucune langue n’a 
conserve cette apophonie. Un des degres a ete generalise 5 . C ’est ce 
que l’on trouve en tokharien: ef. A. prak-, B. prek- ; A. rale-, B. 
rek-; A. yow-, B. yop- ; A. ko-, B. kau- ; AB. yam- ; B. was-; A. 
n-, etc. 

4. — Le theme du subjonctif, de l’optatif, etc., de ces parfaits en 
-s est d’origine variee. Quelques verbes present ent une raeine thema- 
tique primaire; d’autres appartiennent a la classe thematique secon- 
daire. Une troisieme serie est caracterisee par n, et une quatrieme 
offre -nd. 

— Prenons d ’abord la formation thematique secondaire 6 . On en 
trouve les formes suivantes. Du subjonctif (on n’a des exemples que 
du medio-passif seul) : A. nkatdr (2 sg.), nkatar (3 sg.), nkantra 
(3 pi.) de nak-, ndk- « perir, disparaitre » (cf. parf. ind. A. nakas, 
B. neksa, a sens causatif ) ; A. wlatdr (3 sg.), wlamtrd (1 pi.) de 
wal- « mourir » ; A. knatrd (3 sg.) de kdn- « se realiser » ; A. cmatar 
(3 sg.) de tdm-, etc. « produire, naitre » ; B. cmetdr = A. cmatdr, 
a cote de cmentar (3 pi.) ; B. knetdr — A. knatrd, etc. La voyelle 
thematique s’observe aussi dans l’adj. verb. II (+ subst. verb.) : A. 

1 V. W., Lexique, p. 156. 

2 Ibid., p. 58; voir aussi J. Duchesne, p. 144. 

8 Cf. p. 17, note 6. 

* Cf. V. W., Lexique, p. 40. 

5 Hirt, IV, 4 108, p. 246. 

6 Cf. p. 236 sq. 
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cmal{une) (tarn-, etc.) ; A. pkal de pak- « cuire, murir, etre dige- 
re » ; A. wlal ( wal -) ; A. knalune ( kan -) ; A. ksalune de has- « s’etein- 
dre, peril’ » ; A. nkalune ( nak -, ndk -) ; B. cmel{ne) = A. cmal{une) ; 
B. pkel{ne) = A. pkal{une ) ; B. knelne — A. knalune, etc. 

La voyelle thematique etait e (> A. a) : il n’y a aucune trace de o. 
Ces formes thematiques (secondaires) de subjonctif (> adj. verb. 
II -f- subst. verb.) correspondent an type de gr. ebopai, juopai, skr. 
asat{i), skr. ddat, skr. paksat (cf. tokh. AB. pdk-), etc., formes du 
subjonctif-futur (en tokliarien le subjonctif sert aussi de futur) 1 . 
II est a noter que ces formes se rattachaient originellement a des 
ladicaux dont le present etait athematique, et qu’en grec elles 
etaient particulierement frequentes a l’aoriste sigmatique (forma- 
tion atliematique) : ef. horn. TBiooqev, dpeiijen/.i, etc. Le tokliarien 
perpetue done ici un etat indo-europeen. La voyelle thematique 
n’apparait naturellement pas a l’optatif: cf. (du medio-passif) A. 
cmimar (1 sg.) de tarn-, etc.; A. knitdr de kan-, etc. Le part, passe 
ne la presente pas non plus : cf. A. kaknu {kan-) ; A. nanku {nak-, 
ndk-) ; B. kekenu — A. kaknu ; B. kekesu = A. kaksu, etc. Mais on 
la trouve a l’infinitif (B) : cf. cmetsi {tarn-, etc.). Nous n’avons 
qu’un seul exemple de l’imperatif : A. pkand-, 2 sg. act. a sens cau- 
satif {kan-, etc.) ; d y est secondaire. 

— A cote de ces formes thematiques secondaires, il y en a quelques 
autres qui appartiennent a la elasse thematique primaire. On citera. 
du subjonctif : A. et, ayenc, 2 sg. et 3 pi. act. de e- « donner » ; A. 
ydmam, ydmenc, 1 sg. et 3 pi. act. de yam- « faire », dont on a aussi au 
medio-passif y amt dr et ydmantra, 3 sg. et 3 pi.; A. kos 2 et kdwe{nc), 
3 sg. et 3 pi. act. de ko- «tuer»; B. ydmtdr 3 = A. ydmtdr, etc. La 
l rfl pers. sg. du med.-pass. est athematique, comme dans les presents 
thematiques primaires 4 : cf. A. ydmmdr (au lieu de *ydmamdr). De 
A. e-, qui d’apres les formes et, ayefic est thematique (primaire), 
il y a em (1 sg. act.), forme athematique, qui se retrouve dans B. 
dyu. Le dialecte B a encore d’autres exemples du caractere athema- 
tique de la l re pers. sg. act. : preku (cf. B. preksa, A. prakds au parf. 
ind. act. en -s), yoku {yok- «boire»), etc. Nous avons affaire a une 

1 Cf. notre article Note sur le subjonctif d voyelle breve en tolcharien, L’An- 
tiquite Classique, X (1941), p. 91 sq. 

2 Sous la forme Tcoggi hos -I- ci (pronom aggl.). 

3 On trouve aussi B. yamatra (lecture de Levi: voir Meillet, Formes, p. 17), 
avee d d ’origiue aualogique. 

4 Cf. p. 238 sq. 
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influence direete des formes athematiques du parfait en -s sur la 
l re pers. sg. du subj. act. - 

De l’optatif il y a: A. ya(m)im, ydmit, yamis, yamimas, sg. et lpl. 
act. et ydmimdr, yamitar, ydmitdr, ydmimtdr, sg. et 3 pi. med.-pass. 
de yam-; A. dyirn, ay it, ay is, dyimas, sg. et 1 pi. de e-; B. yami, 3 sg. 
act. (ef. A. yam-) ; B. dyi, 3 sg. act* de ai- (= A. e-), etc. Comme 
imperatif il n’y a que A. pydrn, pyamds, 2 sg. et pi. act. Se rattache 
an part, passe : AB. ydmu du meme verbs. Quant a l’adj. verbal II on 
a A. ydmdl, A. campal (camp- «pouvoir»), A. el (e-), qui sont athe- 
matiques comme dans les presents athematiques primaires. En B 
l’adj. verb, doit etre thematique: on trouve peut-etre yamaly(ne : 
subst. verb.) 1 . Mais il y a aussi aille (+ ailiie), correspondant a A. el, 
qui est athematique, comme B. dyu : influence des parfaits athemati- 
ques en -s. En revanche l’infinitif (dialecte B) est athematique 
comme dans les presents thematiques primaires 2 : cf. yamtsi, aitsi. 

— Il y a en troisieme lieu les themes de subjonctif-optatif, etc., 
munis de n. Les verbes qui presentent cette caracteristique ont en 
general un parf. ind. med.-pass. en -sd- 3 4 . Du subjonctif (dialecte 
A), qui est thematique (primaire), on trouve: ivaknam (caus.), 1 sg. 
act. de wdk- « crever, (caus.) fendre, distinguer » ; karknam et kark- 
nas, 1 sg. et 3 sg. act. de kark- «lier»; li(p)nat (?) (caus.), 2 sg. 
act. de lip- « rester » ; rinmdr et rintar, 1 sg. et 2 sg. med.-pass. de ri- 
ft quitter, renoncer » ; ardnta[r] et arnantar, 3 sg. et 3 pi. med.-pass. 
de ar- « produire, creer « ; ontar, 3 sg. med.-pass. de o- « atteindre, 
commencera, etc. Se rattachent au paradigme de l’optatif: A. sdrp- 
nim, 1 sg. act. de sdrp- « indiquer, enseigner, instruire » (cf. B. 
serpsa, parf. ind.) ; A. sdknim (cans.), idem de sale-, sak- « rester » ; 
A. ar[n]miar, 1 sg. med.-pass. de ar-; A. [ r]initrd , 3 sg. med.-pass. 
de ri-; B. rinlmar, 1 sg. med.-pass. de ri-, etc. Le part, passe n’offre 
pas n : cf. A. aru (ar-), A. raryu (ri-), A. kakdrku (kdrk-), etc. Mais 
cette caracteristique s ’observe dans l’adj. verb. II, qui est athemati- 
que (ce qui est regulier) : A. arnal (ar-), A. riiial (ri-), B. rilne- (subst. 
verb.) 4 < *rinlne- ou *rinlne- par dissimilation = A. rinlune. Le 
dialecte B fournit l’infinitif de ri - : rintsi, egalement athematique. 


1 Cf. aussi B. yamallanne (Sieg, Karm., 4 a l). 

2 Cf. p. 235. 

3 SSS, § 454, p. 378. 

4 Sous 1a. forme rilnecci (nom. pi. m.) qui suppose un sg. *rilnetstse « freige- 
big » (Sieg, Karm., 6 a l). Bans SS, India Off ice, H. 149.315, “3, on trouve 
la forme variante rilynetstse. 
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La forme B. rintsi est interessante : on y trouve n et non n, ce 
qui prouve que n dans les formes du dialeete A est d’origine analo- 
gique, la ou. cette eonsonne ne precede pas e ou i. La palatalisation 
ne se justifie qu’a l’optatif devant i : en dialeete B aussi il y a rim- 
mar. Quant a la generalisation de n de l’optatif, cf. la generalisation 
de s de l’optatif dans les memeS themes (des parfaits) a degre fai- 
ble 1 . Quelle est l’origine de n (> n) ? Pedersen 2 a attire 1 ’attention 
sur le type des presents correspondent a quelques-uns de ces themes 
de subjonctif, etc., en -n : en dialeete A il s’agit parfois de presents 
en -nds; ainsi A. rinds- de ri-, et A. onds- de o-. Or, -s y est d’ori- 
gine secondaire : on a affaire a des themes de presents en *-n, aux- 
quels la caracteristique des causatifs a ete ajoutee 3 . D ’autre part 
la plupart des verbes cites semblent avoir ete pourvus (dans le theme 
du present), deja en indo-europeen, d’un suffixe a nasale: A. wak- 
« crever, (caus.) fendre, distinguer » ne peut etre separe de gr. 
dyvu[XL 4 ; A. ar- « produire, creer » doit etre compare a gr. oqvu|xi> 
arm. yarnern « se lever », hitt. arnumi « apporter » 5 ; A. lip- « Tes- 
ter » se rattache a gr. Umx « en graissant », got. bileiban «rester» 6 , 
racine qui se retrouve egalement dans got. aflifnan « etre de reste », 
qui fait supposer un elargissement par *-nd, etc. 7 ; AB. ri- « quit- 
ter, renoncer » est apparente a skr. rindti « faire couler, congedier », 
gr. ooivo) « mettre en mouvement » 8 ; A. o- « atteindre, commencer » 
s’accorde avec skr. apnoti « atteindre, obtenir » et en B il y a aun- 
au present 9 , etc. 

Nous nous trouvons done devant des themes de subjonctif, opta- 
tif, etc., dans lesquels le suffixe a nasale de certains presents a 
penetre: ce suffixe etait *-n, forme faible de *-ne/o- 10 . Peu a peu 
-n > -n est devenu la caracteristique de ces themes. 

1 Cf. p. 270. 

2 Tocharisch, p. 197. 

3 Cf. p. 249 sq. 

4 Cf. p. 263, note 1. 

5 Pedersen, Tocharisch, p. 197. Les objections soi-disant philologiques de 
CouVreur, Etymologie, p. 11 sq., contre cette etymologic sont naturcllement 
& rejetei. 

s V. W., Lexique, p. 56. Voir deja Meillet, JA, XVIII (1911), p. 633. 

7 Pedersen, Tocharisch, p. 197, compare a gr. Lmtdvo) : phonetiquement 
insoutenable. 

8 Cf. p. 250. 

9 Cf. ibid. 

Pour 1 ’aspect du suffixe dans les autres langues, cf. p. 249 sq. 
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— Un plienomene morphologique analogue s’est produit dans le 
theme du subjonetif, optatif, etc., des verbes A. yom-, B. yam- « obte- 
nir, atteindre » ; AB. pal;- « viser, avoir 1 ’intention de » ; A. ydk- 
« etre negligent » : ils y presentent -nd ou -nds. Exemples : B. paknd- 
trd (3 sg. subj. med.-pass.), A. paknagi(t)rd (3 sg. opt. med.-pass.). Le 
dialecte A possede meme un adjectif pdknamo « visant, intention- 
nel » ; A. (ya)k[n]dQQ[it]ra (3 sg. opt. med.-pass.) 1 ; A. yomndt, yom- 
nds, yomnenc (2 sg., 3 sg. et 3 pi. subj. act.), yomndlune (subst. 
verb.); B. ydnmacer (2 pi. subj. act.), ydnmoym (1 sg. opt. act.), 
yainmu (part, passe; en A il n’y a pas de nasale dans eette forme: 
yomu ), yinmdlne (subst. verb.) et yanmatsi (infinitif) 2 . II s’agit 
d’anciens themes de present en *-n 3 : d, voyelle « thematique », a 
ete ajoute a, eette caracteristique; quant a -s (- nds ) en dialecte A, 
cette marque provient de presents (causatifs) en -s de ces memes 
verbes 4 . II se peut que le point de depart de cette formation doive 
etre cherche dans les verbes ou -n appartenait a la racine meme : 
un exemple d’une telle racine se presente dans AB. win- «honorer. 
adorer », qui remonte a i.-e. *yen-, avec lat. vene.ror, etc. 5 * Ce verbe 
offre n dans tout son paradigme. Au subjonetif, etc., l’adjonction 
de -a en faisait wind-: cf. A. windsl(u)ne, B. winadne (subst. 
verb.) e . Un autre verbe avec n dans tout le paradigme est A(B). 
kaln- « resonner », apparente a skr. krdndati « crier, rugir », gr. 
5tsAa8o? (< *qelndr-) «cri, clameur » 7 , v.h.a. hellan 8 , etc. De ce 
verbe on trouve A. kdlnasenc (3 pi. subj. act.) du causatif. De 
telles formes de subjonetif, etc., est nee la caracteristique -nd. Notons 
que ces formes ont parfois passe au present de l’indicatif 9 . 

Parfaits denominatifs en -fin- 
's, om avons deja etudie les parfaits en -nn- du type de A. dksinnd 
( dks - « enseigner, annoncer »), A. weiia- et B. wefia (« dire, parler »), 

i palcndgi(t)ra et {ya)lc[n\aQQ[it~\ra (gg: redoublement secondaire) ont g < s 
(s devant il) par assimilation avee la gutturale precedente. 

- Formes avee metathese mn > nm (cf. p. 249). En B le suffixe a nasale a 
meme ete etendu au theme du parfait de l’indieatif: cf. yonmasa, 3 sg. act. 

3 Cf. p. 249 sq. 

< Cf. p. 251 sq. 

5 V.W., Lexique, p. 162; voir aussi J. Duchesne, p. 148. 

u Cf. p. 284; pour s, cf. p. 283 sq. 

1 V. W., Lexique, p. 25. 

8 Jacobsohn, c. 212. 

3 Cf. p. 251 sq. 
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etc. 1 La caracteristique -ml-, dont 1 ’aspect est parfois assez varie, 
provient des presents denominatifs eomme A. tunkiiin B. tanwann- 
« aimer », etc. : il s’agit de presents en *-ie/o- batis sur des themes 
nominaux en *-en. Nous n’avons qu’a mentionner ici les formes du 
subjonctif, de l’optatif, etc. 

Le subjonctif appartient a la classe thematique primaire: cf. A. 
wenam, wends, wenenc, 1 sg., 3 sg. et 3 pi. act. ; A. dksinnam et 
dksinnamas , 1 sg. et 1 pi. act., B. ivenau et weficer, 1 sg. et 2 pi. 
act., etc. Rien de special a remarquer sur les formes de 1 ’optatif : 
cf. A. dksinnim, dksiiinit, aksinis, sg. act. ; A. wenis, 3 sg. act. ; B. 
wenim 2 , 1 sg. act. L’imperatif a A. pdksin, 2 sg. act., et A. pem, 
pends, 2 sg. et 2 pi. act. de wen-. Ces dernieres formes se denoncent 
eomme irregulieres : le dialeete B off re pon et pones < *pwen- avec 
vocalisation de w > u > o. En dialeete A *pun on *pon a ete 
influence dans son vocalisme par les autres formes du verbe wen-. 
A. pem < *pen : cf. A. darini a cote de olarin (nom. pi.), etc. 3 
Le pluriel pends (au lieu de Spends) a ete refait sur le singulier 
pem. 

Le part, passe donue A. dk.pnnu, A. wewnu, B. wewenu. De l’adj. 
verb, on trouve A. dksinndl (athematique : classe thematique pri- 
maire). L’infinitif (dialeete B) fournit wemtsi 4 5 < went si, egalement 
athematique (cf. A. dksinndl). 

c) — Parfaits-imparfaits 

Les deux dialectes ont quelques parfaits qui sont en realite d’an- 
eiens imparfaits: on les etudiera ci-dessous D . 

d) — Deux parfaits isoles 

II s’agit de deux parfaits, qui, tout en gardant quelques traits 
caracteristiques du theme du parfait, ont passe a des imparfaits. 
Comme l’un signifie «venir», et l’autre « sortir, s’en aller », il 
n’est point douteux que le rapport semantique n’ait amene une 
assimilation morphologique. 

1 Cf. p. 2U sq. 

- Levi. 

3 Cf. p. 38. Cf. aussi Sieg, Compte-rendu Bestand., c. 160, pour -m <; -n 
en finale dans le dialeete B. 

^ Cf. p. 38, note 4. 

5 P. 282 sq. 
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1. — Prenons d’abord le parfait du verbe A. kum-, AB. ham-, 
kdm- « venir » (theme du present: A. kumnds-, B. kdnmask-). On 
en trouve en dialecte A: le subjonctif avec gmas (3 sg.), (2 

pi.) et. gmeiic (3 pi.) a l’actif, et gmantr'a (3 pi.) au medio-passif. 
Ce subjonctif presente le systeme thematique primaire. A l’optatif 
on a gmis, gmirnds, 3 sg. et 1 pi. act. L’imperatif donne pukmas, 2 
pi. act. 1 Le part, passe est kakmu et le subst. verb, apparait comme 
cdmlune (athematique : systeme thematique primaire) . En B il y a 
gem et kamem, 3 sg. et 3 pi. part. ind. act., et kekamu, part, passe. 

On ne peut. rattacher ce parfait a une des classes que nous avons 
etudiees. Pedersen 2 compare l’antithese B. gem-, kamem a skr. dgan : 
dgman (aoriste radical). On remarquera qu’il ne faut pas neces- 
sairement partir de *gyem- a la 3 e pers. sg. act., g s’expliquant egale- 
inent, et avec plus de vraisemblance, par la palatalisation secon- 
daire (avec extension de g au subj., a l’opt., au subst. verb.) : cf. 
p. ex. le contraste A. gars et [ftra].(sa)r de kars-, kdrs- «savoir», 
etc., dans les parfaits a degre en o avec alternance 3 . Comme 
ces derniers ont au singulier du parf. ind. act. le degre faible, et 
le degre en o au pluriel du meme temps, on posera i.-e. *gV.m- pour 
B. gem, et i.-e. *gV.am- pour B. kamem et B. kekamu (part, passe). 
Le degre faible figure aussi au subjonctif, a l’optatif et au subst. 
verb, en dialecte A, tandis que le degre en o s ’observe ii l’imperatif 
et au participe passe( cf. B. kekamu). On voit done que 1 ’alternance 
ne s’est pas maintenue telle qu’on la trouve dans les parfaits a degre 
en o avec alternance (en dialecte A) . L ’absence de la voyelle « the- 
matique» a est une autre difference avec cette classe de parfaits: 
on ne la rencontre pas meme dans B. gem, ou l’on aurait attendu 
*gema 4 . Comme B. kamem, 3 pi., donne -cm, desinence primaire, il 
faut conclure a un passage d’un aneien parfait a un type d’impar- 
fait comme B. yey- ( i - «aller>): influence semantique? Cf. A. kum-, 
etc. « venir » et AB. Hint-, etc. (cf. ci-dessous) « sortir, s’en alter))), 
B. sey- (s- « etre »), etc., ou la 3 e pers. sg. act. n’a aucune desinence, 
et ou la 3 e pers. pi. act. se termine par -em Ceci pour le dialecte 

1 u dans pukmas reflete l'appendice velaire d’i.-e. *g v : kum-, etc., est appa- 
rcnto a gr. paiv'O), etc. (V. W., Lcxiquc, p. 4S). 

2 Tocharisch, ]). 185. 

3 Cf. p. 2(j6 sq. 

4 Cf. p. 311. 

3 Cf. p. 288 sq. 
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B. II en etait peut-etre de meme en dialecto A, car le type B. yey-, 
B. sey-, etc., y trouve son equivalent 1 ; malheureusement les formes 
de l’indicatif y ont disparu. Mais le passage a un imparfait sans 
voyelle « thematique » d explique 1 ’absence de celle-ci dans les for- 
mes du subjonctif, de l’imperatif, etc., formes qui auront ete influen- 
cees par ce parfait (> imparfait) de l’indicatif. 

2. — L ’autre verbe est AB. Idnt-, etc. (souvent avec chute de n 
devant t) «sortir, s’en aller» (theme du present: A. Idnts-, B. 
Inask-) 2 . En dialeete A on trouve du parf. ind. act.: led (1 sg.), lac 
(3 sg.), Icar (3 pi.) ; c figure aussi au subjonctif, a l’optatif, etc.: 
Idncas, lancenc, 3 sg. et 3 pi. subj. act.; Id(ncim), ( la) rids , 1 sg. et 
3 sg. opt. act.; pldc et pdlcds (ou palycds, avec assimilation ly < l 
devant c), 2 sg. et 2 pi. act. de l’imperatif; lancal et Idnclune, adj. 
verbal II et subst. verbal. Le part, passe revet une double forme: 
laltu avec redoublement et lantu sans redoublement. Pour B on dis- 
pose de : lac et latem, 3 sg. et 3 pi. parf. ind. act. ; latau, lat, lam, 
sing, et lam, 3 pi. subj. act.; Idnni (ou lamnni avec nasalisation), 
3 sg. opt. act. : < Hand av'ee assimilation nc > nn ; palyc (pour 
-lye : cf. A. palycds ) et platstso, 2 sg. et 2 pi. imper. act.; lamtsi, 
inf. : < *lamttsi (simplification) . 

Les formes du parf. ind. lac et latem en B ( lac — A. lac) rappel- 
lent B. gem et kamem, formes de parfait passees a un imparfait du 
type de B. yey-, sey-, etc. Toutefois la palatalisation de la consonne 
finale ( c , qui a ete etendu a presque toutes les autres formes en 
dialeete A) invite a croire qu’il y a eu dans la suite une contamina- 
tion avec les imparfaits du type de A. palgd 3 -, mais B. latem n’a 
pas subi l’influence de ces derniers, et meme dans les formes en -c 
il n’y a pas de voyelle « thematique » a, tout comme dans l’impar- 
fait originel (cf. B. gem, kamem). 

En ce qui concerne le vocalisme radical, il est difficile d’en deter- 
miner la valeu* exacte: mais il se peut que A. Idnt- represente le 

1 Of. p. 28S sq. 

- Yerbe qui remonte & i.-e. *(s)lend(h)- (Y. W., Lexique, p. 53); rien de 
commun avec gr. /.uvQdvco « etre eaelie » (Pedersen, Tochariscli, p. 173). Dans 
SSS, § 459, p. 384, on trouve encore Itask-: Sieg, Karin., 10 b 3, ecrit Inassdm, 

3 sg. act. Il semble que Sieg donne 1 actuellement Inaskau au lieu de Itaskau 
(CoTJVREDR, Compte-rendu Pedersen, p. 202) <; * Vitnaskau (formation en - nask ; 
cf. p. 249 sq.) < *lantnaskau. 

3 Cf. p. 282 sq. 
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degre faible 1 et A. lantu (part, passe) le degre en o. En dialeete A 
le subjonetif appartient a la classe thematique primaire (cf. aussi 
liincdl et Idnclune) comme le subjonetif du verbe hum-. En B le 
theme de ce mode a la dans lat (2 sg. act.) et lam (3 sg. et- pi. act.) ; le 
subst. verb, a de meme lalne-. le theme la- provient de la forme lat 
(2 sg. act.) < lat + t (desinence) par simplification, > lam a la 
3 e pers., etc. 


III. — Themes de l’imparfait 

En indo-europeen l’imparfait avait le meme theme que le present; 
i) s’en distinguait par l’augment et par les desinences (temps secon- 
daires). Beaucoup de langues ont. cree un theme special pour ce 
temps. II en est de meme du tokharien, ou l’on trouve trois types. 
Le premier se rattache a des themes de parfait; le second presents 
des themes de present; le troisieme enfin connait aussi des themes 
do present, mais offre en meme temps des traits earaeteristiques de 
l’optatif. Les deux premiers ne se reneontrent comme tels qu’en 
dialeete A 2 : on les examinera ici. Quant au troisieme, qui s’obsen'e 
surtout en B, il vaut mieux l’etudier dans la partie qui traite de 
1 ’optatif 3 . 

1. — Imparfaits se rattaehant a des themes de parfait 
a) — Imparfaits a voyelle allongee 

On en trouve les representants suivants: (actif) lyak (3 sg.) et 
lyakar (3 pi.) de lak- « voir » ; carkar, 3 pi. de tdrk- « lacher, 
congediera; gdrsar, 3 pi. de Mrs- «isavoir»; (medio-passif) 
pdrat (3 sg.) et parant (3 pi.) de par- « porter, chercher » ; 
edrkat (3 sg.) de tdrk -; gdlpat (3 sg.) de kiilp- « obtenir, atteindre », 
etc. Ces formes rappellent les parfaits a voyelle allongee 4 , dont 
1 'allongement est un proeede morphologique datunt de l’indo-euro- 


1 a equivaut souvent a a : cf . B. lamnni a cote de lanni (opt.) ; il est done 
impossible de juger du vocalisme en B. 

2 En dialeete B il y a des traces du second type dans quelques parfaits 
(cf. p. 283 sq.). 

3 Cf. p. 287 sq. 

•* Cf. p. 264 sq. 
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peen 1 . II n’y a cju'une seule difference: la palatalisation (secon- 
daire) generalisee de la consonne initiale 2 . Cette palatalisation elle 
aussi earacterise assez souvent un theme de parfait 3 . 

b) ■ — ■ Imparfaits en -s 

II n’y en a que des restes isoles: du verbe trank- « dire, parler» 
on a (a l’actif) crankdst (2 sg.), crankas (3 sg.), crankdr (3 pi.) et 
du verbe tsep- « danser », il y a gepdr (3 pi. act.). II s’agit d’impar- 
faits qui sont batis sur des themes de parfait en -s 4 5 * : eeux-ci corres- 
pondent a des aoristes athematiques en *-s de l’indo-europeen 
L ’absence de a, voyelle « thematique » de la plupart des parfaits, 
n’a done rien d’etonnant. Ces imparfaits aussi presentent la palata- 
lisation (secondaire) de la consonne initiale. 

2. — Imparfaits se rattachant a des themes de present 

Ces imparfaits reposent sur les divers themes de present que nous 
avons deja examines'’: a l’imparfait la consonne finale du theme 
est palatalisee 7 8 9 . On y trouve toujours la voyelle « thematique » a 
du parfait. La presence de cette voyelle a enleve toute distinction 
entre les verbes athematiques et les verbes thematiques (primaires 
et secondaires), a s’etant substitue partout dans ces derniers a la 
voyelle thematique du present, d s’est egalement substitue a toute 
autre finale vocalique des themes du present. Quelques exemples: 
pdlgd, 3 sg. act. de p'dlk- « briller, avoir l’air de », dont le present 
est athematique s ; mdncdnt, 3 pi. med.-pass. de nidnt- « se facher, 
injuiier, froisser », dont le present offre unc base lourde dissyllabique 
en -a (athematique) kend, 3 sg. act. de ken- « crier, appelera, au 

1 B. garsa, 3 sg. parf . ind. caus. de Tears- « savoir », n ’a rien de commun avec 
A. cars- de l’imparfait, comme le pense a tort Pedersen, Tocharisch, p. 176: 
1 ’allongement dans ee type a une autre origine (cf. p. 240 sq.). 

2 Cf. p. 48 sq. 

3 Cf. p. 258 sq. 

4 Cf. p. 271 sq. 

5 On notera que A. tsep-, tsip-, a un present athematique (p. 230). 

8 Cf. p. 229 sq. 

7 En general p reste ineliange (comme dans la palatalisation primaire: 
cf. p. 46), mais il y a un exemple ou le groupe -Ip devaent -lyp, l’avant- 
derniere consonne etant palatalisee au lieu de p, qui ne s’y prete pas : A. 
salypar, 3 pi. act. de salp- « bruler, etre ardent ». 

8 Cf. p. 230. 

9 Cf. p. 231 sq. 
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present thematique primaire 1 ; ypd et y par, 3 sg. et 3 pi. act., ypat 
et ypdnt, 3 sg. et 3 pi. med.-pass. de y(a)-, yp- «faire», au present 
thematique secondaire 2 ; esar, 3 pi. act. de e- « donner », dont le pre- 
sent. elargi par -s appartient a la categorie des causatifs (themati- 
ques primaires) 3 ; klisna, 3 sg. act. de klis- « etre couche, dormir», 
dont le present est elargi par -na l ; katanga, 3 sg. act. de kdtk- « se 
lever, s’elever, prendre naissanee », au present kdtdnka- 5 ; kropndt, 
3 sg. med.-pass. de krop- « rassembler », au present kropna- etc. La 
palatalisation de la consonne finale 7 du theme du present a l’im.par- 
fait, doit avoir une origine analogique. Le point de depart se trouve 
dans les imparfaits munis de la caraeteristique i de l’optatif. Ces 
imparf aits ont disparu comme tels en dialeete A, mais il y en a des tra- 
ces sures 8 . Or la mouillure de la consonne finale du theme devant i y 
etait phonetique et primaire : on la rencontre plusieurs fois (cf . ci-des- 
sous). Cette palatalisation de la consonne finale du theme a penetre 
aussi dans les imparfaits qui ne possedaient pas cette caracteristi- 
que i de l’optatif. Ce phenomene a regu un sens morpliologique •, il 
distingue nettement le theme de 1 ’imparf ait de celui du present. Le 
passage de la consonne finale palatalisee des imparfaits en -i aux 
imparfaits qui ne presentent pas eette caraeteristique, est tres bien 
illustre par quelques exemples du dialeete B. On y trouve p. ex. 
I’imparfait en -i du verbe yarn- (theme du present: yamask-) 
« faire », avec yam-si, yamasyem ou ydmsyem, 3 sg. et 3 pi. act., et 
yamassitra, yamasyentrd ou ydmsyentdr, 3 sg. et 3 pi. med.-pass. ; 
d ’autre part il y a des formes telles que yamassa ou ydmsa, yamas- 
sare ou ydmsare, 3 sg. et 3 pi. act., et yamassate ou ydmsate, yamas- 
sante 9 , 3 sg. et 3 pi. med.-pass. du parfait. Mais ce parfait est au 

1 Cf. p. 235 sq. 

2 Cf. p. 236 sq. 

3 Cf. p. 241 sq. 

4 Cf. p. 246 sq. 

r > Cf. p. 247 sq. 

3 Cf. p. 246 sq. 

7 A rejeter 1 ’explication de Pedersen, Tochariscli, p. 179, qui donne a <; i.-e. 
*e: i.-e. *e ne palatalise pas. D’ailleurs a peut aussi bien representer i.-e. *o 
ou *d qu’i.-e. *e (cf. p. 30 sq.). Pisani, p. 13, y voit des imparfaits en *-ed- 
(attestes par des imparfaits ou des parfaits dans plusieurs langues) : plioneti- 
quement insoutenable (pour *e, ef. ci-dessus). 

s Cf. p. 284 sq. 

2 Dans ees formes on a « au cas ou a se trouve devant deux ou plusieurs 
consonnes (cf. p. 29 sq.). 
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fond un ancien imparfait: cf. ydmu (part, passe), yami (3 sg. opt. 
act.), formes qui offrent le theme originel du parfait, sans elargisse- 
ment (de present) par -sk. Le passage an parfait s’est produit par 
differeneiation semantique avec l’imparfait en -i (egalement con- 
struit sur le theme de present en -sk), qui a prevalu. On voit que ss 
(souvent simplifie en s) dans les formes du parfait-imparfait pro- 
vient des formes de l’imparfait en -i, ou la palatalisation de sk en ss 
devant i etait phonetique. Un autre exemple est celui du verbe 
klyaus- (meme theme au present) « entendre, ecouter » : on en a l’im- 
parfait (actif) en -i avec klyausim, klyausit, klyausi, sg., et klyaus- 
( i)yem , 3 pi., et le parfait-imparfait avec klyausdwa (1 sg.), klyausa 
(3 sg.), klyausare (3 pi.), act., et klyausate, 3 sg. med.-pass. 11 estinte- 
ressant de constater que le dialecte A (le theme du present y est ega- 
lement klyos-) repond a ce parfait-imparfait par klyosa, klyosdmds 
et My osar, 1 sg., 1 pi. et 3 pi. act. : il s’agit done egalement d’un 
ancien imparfait, dont s vient d’un imparfait en -i, Aussi bien en 
A qu’en B, s a ete generalise dans tout le theme du parfait-impar- 
fait: cf. A. pdklyos (2 sg. imper. act.), A. kaklyusu (part, passe), A. 
klyoslune (subst. verb.), mais A. klyosenc (3 pi. subj. act.) et A. 
pdklyossu (2 pi. imper. act.) avec s primaire ; B. keklyausor- (abso- 
lutif), B. klyaustsi (infinitif), B. klyausalyne 1 — A. klyoslune, etc. 

Mentionnons aussi le verbe A. winids) -, B. win(dsk)- (theme da 
present) « honorer, adorer », avec A. winasd (1 ou 3 sg. act.) et {Wi- 
ndsor (3 pi. act.) du parfait, correspondant a B. windssa (3 sg.) et 
winassare-. on y a egalement affaire a d’aneiennes formes d ’impar- 
fait. ss (B : simplification s) , s (A) a passe dans tout le theme : A. 
wawimsur- (absolutif), A. winasl(u)ne (subst. verbal) = B. winasl- 
ne 2 . Ajoutons-y les parfaits des verbes A. pas-, B. pdsk- (meme theme 
au present) « proteger, exercer », et A. wles- (meme theme au pre- 
sent) « arranger, faire, executer, travailler » : cf. A. ppdsdr (2 sg. 
imper. med.-pass.), A. pdpsu (part, passe), A. pdslune (subst. verb.) 3 , 
B. papdssu = A. pdpsu, B. pdstsi (infinitif) ; A. wlesit (2 sg. opt. 
act.), A. wlesitar (3 sg. opt. med.-pass.), A. wleslune (subst. verb.). 


1 SS, India Office, H. 149.315, *5. 

2 Cf. p. 277. Le present de ce verbe est un ancien subjonctif en -(n)a, auquel 
-s(fc) a ete ajoute (cf. p. 251 sq.). Inversement A. win dsl(u)ne, B. winaslne repose 
sur le theme du parfait-imparfait, qui lui-meme se rattache a eelui du present. 
En ce qui concerne A. wawimsur- sans a, cf. p. 251, note 7. 

3 Le subjonctif presente regulierement s: pasmar (1 sg. med.-pass.). 
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Pour ces verbes aussi on partira au parfait d’un ancien imparfait, 
dont la eonsonne finale du theme a ete influencee par des formes 
d ’imparfait en -i. 

DEUXIEME P ARTIE 
THEMES MODAUX 

I. — Themes du subjonctif 

Ces themes out ete etudies en detail dans la Premiere partie, sur 
les Themes temporels, II. — Themes du parfait 1 . Car dans la plu- 
part des cas le theme du subjonctif et celui du parfait de l’indicatif 
sont identiques. II n’y a que peu de verbes, qui presentent un theme 
special pour le subjonctif. Quelques remarques d’ordre general suf- 
firont ici. 

1. — Une survivanee indo-europeenne tres nette s’observe dans 
quelques subjonctifs qui se rattachent aux parfaits athematiques 
en -s 2 ; ces subjonctifs sont thematiques (secondaires) et correspon- 
dent au type de gr.e8op.ai, itiopai, skr. asat(i), skr. ddat, etc., verbes 
dont le present etait athematique. 

2. — Le theme de la plupart des autres subjonctifs tokhariens se 
termine par la voyelle « thematique » a, qui provient du theme du 
parfait de l’indicatif 3 . Comme d n’est autre que la voyelle de la 
seconde syllabe (accentuee) d’une base lourde dissyllabique, on a 
partout affaire a des formes athematiques, ce qui est particuliere- 
ment clair a la 3 e pers. du pluriel actif, ou la finale est en -e(?1c) 4 . 

3. — Un petit nombre de subjonctifs dont le theme ne se ter- 
mine pas par la voyelle a, sont egalement athematiques a la l re pers. 
sg. act. 5 , mais il s’agit ici d’une analogie du theme du parfait de 
l’indicatif, qui est athematique. 

4. — Les autres subjonctifs, qui n’offrent pas d comme finale de 
theme, appartiennent a la classe thematique primaire; dans presque 
tous on peut indiquer une relation avee un theme de present, qui se 
rattache a la meme classe. Ainsi les subjonctifs en -as des parfaits 

1 Cf. p. 253 sq. 

2 Cf. p. 273 sq. 

3 Cf. p. 261. 

•4 Cf. p. 262. 

5 Cf. p. 274 sq. 
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a degre' faible 1 „• -s y provient des presents causatifs en -s, qui sont 
e'n general thematiques primaires 2 ; les subjonctifs des parfaits de- 
nominatifs en -uu- :i : ees parfaits reposent sur des presents en . 

dont quelques formes appartienuent au type thematique primaire 4 5 ; 
quelques subjonctifs en -n de parfaits en -s le presentent egalement : 
-n y provient de formes de present en -n 3 , qui ont ete sans doute tlie- 
matiques primaires, etc. II n’y a que quelques subjonctifs, corres- 
pondant a des parfaits en -s, qui ne semblent avoir aucune relation 
speciale avee des themes de present, mais qui suivent le sys- 
teme thematique primaire 6 : eeux-ci se sont assoeies aux subjonctifs 
en -n, dont le parfait de l’indicatif est egalement en -s. 

II. — Themes de l’optatif 

Dans la Premiere partie, sur les Themes temporels, II. — Themes 
du parfait 7 , nous avons deja donne une etude detaillee sur les the- 
mes de l’optatif. Car en general le theme de l’optatif se rattache a 
celui du parfait de l’indieatif; au eas ou le subjonetif presente un 
theme special, l’optatif 1 ’off re aussi. Mais le theme de ee mode se 
distingue toujours de eelui du parfait et du subjonetif par 1 ’absence 
de la voyelle a eomme finale de theme. On n’y trouve pas non plus 
la voyelle thematique e (B), a (A) comme dans certains subjonctifs 
a theme special. II n’est egalement pas question, comme dans quel- 
ques subjonctifs, de system e thematique primaire: car le theme de 
1’optatif se termine toujours par la caracteristique -i (AB) ou -oy 
(B). II y a lieu d’etudier celle-ci maintenant. 

1. — Le dialecte B presente -oy a cote de -i, sans qu’il y ait une 
regie qui en determine une certaine repartition: takoym, takoy, 
takoyem, 1 sg., 3 sg. et 3 pi. act. de tak- « devenir, etre » ; marsoym, 
idem de mars- « oublier » ; ycimlm et ydm.i, 1 sg. et 3 sg. act. de ydm- 
« faire » ; ayi, 3 sg. act. de ai- « donner » ; rimmar, 1 sg. med.-pass. 
de ri- « quitter, renoncer », etc. Le dialecte A ne possede que -i: a 
l’actif le verbe tak- «etre» presente takim , tdkxt, takis, sg., et taki- 

1 Cf. p. 270, 

2 Cf. p. 241. 

« Cf. p. 278. 

■i Cf. p. 245. 

5 Cf. p. 276. 

6 Cf. p. 274 sq. 

7 Cf. p. 253 sq. 
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mas (1 pi.), idkinc (3 pi.) ; au medio-pass. le verbe kdlp- «obtenir, 
atteindre » donne kdlpimar, kalpitdr , kalpitar, sg. et kdlpimtrd (1 
pi.), kalpintar (3 pi.) ; lyutkd[si]s, 3 sg. act. de lutk- «faire deve- 
nir » ; ngitdr, 3 sg. act. de ndk- « perir, disparaitre », etc. 

En indo-europeen l’optatif etait caracterise par nn suffixe *-ie, 
qui avait une forme faible *-l. Dans lea formations athematiques, 
il y avait i.-e. *-ie au singulier de l’actif, *-i partout ailleurs: cf. gr. 
eiqv en face de Eipev, etc. Dans les formations thematiques, *-l fai- 
sait diphtongue avec la voyelle thematique: cf. gr.qpepoig, got. bairais, 
skr. bhdres, etc. En tokharien *4 (> -i) 1 des formations athemati- 
ques a ete etendu a tous les verbes, et on l’emploie aussi au singu- 
lier de l’actif: cf. en latin sim, sis, sit (a cote de siem, sies, siet) 
d’apres l’exemple de simus, sitis, sint, tout comme on a uelim, velis, 
velit , etc., dans tout le subjonctif de volo, etc.; l’ancien *-ie a dis- 
paru. D ’autre part il y a -oy en dialecte B, que l’on ne peut separer 
de gr. -oi, skr. -e, etc. 2 : ce suffixe aussi, que le dialecte A ne con- 
nait plus, est devenu une caracteristique generale de l’optatif, car 
on le trouve dans toutes sortes de verbes. 

Nous ne pourrions nous rallier a 1 ’explication de Pedersen 3 , qui 
croit que B. oy represente a (voyelle caracteristique du theme du 
parfait) + *4: les formes du dialecte A prouvent que a ne s ’ob- 
serve jamais a l’optatif comme finale de theme (on n’y a pas non 
plus la voyelle e (B), a (A) des subjonctifs thematiques correspon- 
dants, etc.). Et on ne peut resoudre cette difficulte en supposant, 
comme le fait Pedersen, que -i du dialecte A remonterait dans cer- 
tains cas a -oy, qu’il considere comme une diphtongue secondaire: 
une telle diphtongue aboutit en dialecte A a e, tout comme une 
diphtongue primaire. Cf. p. ex. A. se en face de B. soy «fils», 
apparente a gr. 1/165 ; A. tre en face de B. trai « trois », remontant 
a i.-e. *treies, etc. 4 Pedersen s’appuie sur l’antithese B. ontsoytte : 
A. asinat « pas rassasie ». Seulement le vocalisme de ces formes 
est different: la premiere presente le degre fort, tandis que la 
seconde est au degre faible. 

2. — Nous avons deja signale, lors de notre examen sur les the- 
mes de l’imparfait 5 , 1 ’existence en tokharien d’imparfaits qui, tout 

1 Meillet, Formes, p. 15. 

2 Ibid. 

3 Tocharisch, p. 202 sq. 

4 Cf. p. 37. 

6 Cf. p. 283 sq. 
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en reposant sur des themes de present, sont caracterises par -i comme 
des optatifs 1 . Nous avons deja donne des formes d’imparfaits en -i 
en dialecte B des verbes yam(ask) - « faire » et klyaus- « entendre, 
ecouter ». Ajoutons-y : aissi, 3 sg. act. de ai- « donner » (theme de pre- 
sent : disk-) ; wessi, idem de wesk- « dire, parler » (theme de present) ; 
Inassi, idem de lant-, lant- «sortir, s’en alter » (theme de present: 
Inask-) ; miwi, idem de maiw-, miw- « trembler » (theme de present) , 
etc. Bn dialecte A ce type d’imparfaits a disparu, mais on en trouve 
des traces dans les parfaits-imparfaits a finale de theme palata- 
lisee 2 . 

En dialecte B on trouve aussi -oy dans ce type d’imparfaits: cf. 
h drsanoym, 1 sg. act. de kdrs- «savoir»; cette forme s ’oppose a 
karsoym, 1 sg. opt., qui presente le theme du parfait 3 * . 

Deux autres representants de ces imparfaits a caracteristique 
d’optatif nous sont fournis par le verbe i- (AB) «aller » et s- (AB) 
« etre ». SSS 4 en donnent le paradigme suivant (actif ) : du premier 
on a ye(m ) (A), 1 sg. ; yait (B), yet (A), 2 sg.; yey ou yai (B), yes 

(A) , 3 sg. ; yeyem (B), yenc (A), 3 pi., et du second: seym ou sairn 

(B) , sem (A), 1 sg. ; sait (B), set (A), 2 sg. ; sey ou sai (B), ses (A), 
3 sg. ; seyern (B), semds (A), 1 pi.; seyder ou saicer (B), 2 pi. ; seyem 
(B), sene (A), 3 pi. 

La caracteristique de ces deux imparfaits est -ey > -ai (B) > -e 
(A). Bile correspond a gr. -ei, qui s ’observe dans les optatifs grecs 
du type de ornoeia, otqaEias, otfiaeiE, etc. (formes se rattachant a 
l’aoriste sigmatique). Ces optatifs s’accordent eux-memes avec les 
subjonctifs imparfaits en -rem, -res, -ret, etc., du latin (cf. amarem, 
legetem, etc.) : amaret < *amasejet (cf. gr. ti|«']0eis) et amarent < 
*amasejent (cf. gr. Tiixfjoeiav), etc.; on en a des traces en vieux prus- 
sien et en Sanskrit 5 . 

Pedersen 6 7 a suggere cette explication, mais non sans reserve T , et 
en admettant la possibility d’une autre: il faudrait partir d ’optatifs 

1 Sur le rapport semantique entre l’optatif et l’imparfait, cf. Couvbeuk, 
Desinence, p. 247 sq., et Pedersen, Tocharisch, p. 204 sq. 

2 Of. p. 284 sq. 

3 Couvreur, Desinence, p. 247. 

■i § 461, p. 384 sq. 

5 Hirt, IV, 5 123, p. 289 sq. 

0 Tocharisch, p. 207 sq. 

7 L ’existence en indo-europeen d’un optatif en *-ei meme lui semble plus 
ju moins douteuse. 
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tels que skr. iyam et syam- la diphtongue des formes tokliariennes 
reposerait sur line contamination de *se- et de *si- que l’on ren- 
contre dans *sie- ct *si- (lat. siem-. simus ), etc. II va sans dire que 
cette hypothese est insoutenable. II faut rattacher les imparfaits en 
-ey, etc., aux optatifs grecs en -(<t)ei, aux subjonctifs imparfaits 
latins en -(r) em, etc. : la concordance phonetique est trop claire, pour 
que l’on puisse rejeter ce rapprochement. Bn plus il y a la preuve 
de la finale dans les formes de la 3 e pers. sg. et pi. en dialecte B. 
B. yey ou yai et B. sey ou sai remontent a *yeyet et *seyet, tout 
comme lat. amaret < *amasejet et gr. ti(xqa£i£ O *u[at)oeiet. Aueune 
finale autre que *-et ( *-eyet ) ne pourrait expliquer ces formes, qui, a 
premiere vue, ne semblent pas avoir possede une desinence propre- 
ment dite. La consonne finale -s des formes correspondantes du 
dialecte A, yes et ses, comme -s dans les formes de l’optatif, pro- 
vient du present et est done d’origine secondaire 1 . 

II y a en second lieu la. 3 e pers. pi. avec yeyem et seyem : -m < 
*-nti (cf. A. yenc et sene) 2 ; -eye- correspond nettement a -(r)e(nt) 
de lat. amarent < *amasejent, etc. 

La 3 B pers. sg. act. des optatifs en -oy et en -i (B) a regu la finale 
*-et par analogie des formations en *-eie- : ainsi tdkoy < *tdkoyet 
et S.yi < *&yiet. La 3 e pers. pi. act. des optatifs en -oy et 1 des opta- 
tifs en -i en dialecte B a aussi emprunte -(ey) e- aux optatifs-impar- 
f aits en -ey : cf . tdkoy em, klyaus(i) yem, etc. En dialecte A au con- 
traire -(ey)e- ne se trouve pas dans les optatifs en -i : cette voyelle 
y a meme disparu dans les deux imparfaits en -ey (A. -e) par analo- 
gie des optatifs en -i, car on a yes, ses en face de B. yey, sey, etc., 
et yenc, sene en face de B. yeyem, seyem. Or des formes en -eye- 
auraient donne *ydyes, *sayes, et *ydyenc, *sdyenc. 

Attirons aussi l’attention sur B. seyem, ou -(ey)e- est du a 1 ’in- 
fluence des formes de la 3 e pers. du sing, et du plur. 

En B, -o.yem (3 pi. act.) devient parfois -om par contraction metri- 
que 3 : tdkorn a cote de tdkoy em ( tak - « devenir, etre»), ydnmom de 
yam- « obtenir, atteindre », etc. On trouve aussi sem a cote de 
seyem 4 , et yem a cote de yeyem 5 . 


1 Cf. p. 302 aq. 

2 Cf. p. 304. 

3 Sieq, Kami., 8*3. 

4 Ibid., p. 52, note 2. 

6 Couvreur, Compte-rendu Pedersen, p. 202. 
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Sauf la prefixation de p-, rien ne distingue le theme de l’impera- 
tif de celui du parfait de l’indicatif, comme nous l’avons vu dans la 
Premiere partie, sur les Themes temporels, II.’— Themes du parfait 1 . 

1. — II n’y a quo deux verbes, en dialeete A, dont l’imperatif est 
eonstruit sur le modele du subjonctif : il s’agit de verbes qui ont un 
theme special pour ce mode 2 . L’imperatif du verbe i- « aller », qui 
se sert d’une autre raeine au parfait ( kalk - en A, et mas-, yk- en B), 
est eonstruit sur le theme du present: cf. A. pis, et A. pic(ds) , 2 sg. 
et 2 pi. act.; B. pciso, 2 pi. act. 3 4 L’imperatif du verbe A. lak- 
« voir », qui emploie au parfait la raeine pdlk-, repose aussi sur le 
theme du present: palkdr, palkdc, 2 sg. et 2 pi. med.-pass. 

Signalons ici trois verbes qui presentent une autre raeine a l’im- 
peratif : A. tdk- « etre » a pdstdk et pdstdkds, 2 sg. et 2 pi. act. ; A. 
e-, B. ai- « donner » offre pas, pac (A), et pete, petes (B), 2 sg. et 
2 pi. act. ; B. i- « aller » donne pas, 2 sg. act. Quant au premier, 
nous avons deja prouve qu’a l’imperatif une raeine i.-e. *st(h)dk- 
ou *stek-, etc., s’est substitute a tdk- < i.-e. *dhek-* . En ce qui 
concerne les formes de l’imperatif des verbes « donner » (AB) et 
« aller » (B), il faut attirer l’attention sur l’explication de Peder- 
sen 5 . Cet auteur fait ressortir qu’il s’agit de deux verbes, dont en 
d’autres langues l’imperatif est souvent remplace par une inter- 
jection; eelle-ci est parfois pourvue de desinences; en depit de son 
origine cette forme s’introduit done dans le systeme flexionnel. Les 
formes tokhariennes pourraient avoir la meme origine. Pedersen 
explique B. p-ete par *etos «ici» = skr. dtas «d’ici»; A. pac repo- 
serait sur un nominatif pi. *paci, qui serait devenu pac par analogie 
des formes de la 2 e pers. pi. en -c 6 . Seulement -s (AB), -c (A), -te{s) 
(B) sont des desinences d ’origine indo-europeenne 7 , de sorte que 
l’on ne peut compter qu’avec une raeine a- (B) pour le verbe (tal- 
ler)). Or e- se rattache sans doute a i.-e. *e-, theme pronominal bien 

1 Cf. p. 253 sq. 

2 Cf. p. 271. 

3 Cf. p. 321. 

4 Cf. p. 263, note 1. 

5 Tocharisch, p. 151 sq. 

« Cf. p. 303. 

7 Cf. p. 320. 
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connu, qui s’emploie aussi comme particule aupres de quelques ver- 
bes : ef . skr. a (degre allonge, *e ou *6) « vers » (ef . d-gam- « s ’appro- 
cher», d-dd- «recevoir », etc.), sens qui correspond tres bien a l’idee 
dn verbe «donner». L’autre racine, a- («aller»), rend peut-etre le 
degre en o du meme mot (mais a- < *e- est egalement possible) : 
pour le sens il faut comparer (cf. Pedersen) a skr. at as « d’ici » 
<.*e-tos, avee la notion d’eloignement (« d’ici » — «va»). 

2. — Le prefixe p- est une ancienne particule empbatique : il y a 
quelques exemples d’imperatifs en dialecte B, ou p- n’apparait pas, 
mais dans ces cas on y trouve generalement nai « done » x , corres- 
pondant a gr. vai, lat. nae « oui, vraiment » ; nai y remplace done p-, 
dont la valeur et le sens ne peuvent etre differents. Meillet 1 2 pense 
a un preverbe *pa-, repondant a v. si. po-, lit. pa-, etc. 3 Bn ce qui 
concerne la phonetique, on peut bien partir d’i.-e. *po (avec evolu- 
tion *pa- et p- en syllabe ouverte). Quoique l’hypothese de Meillet 
soit possible, on preferera une origine moins lointaine: le dialecte 
A possede pe « aussi », apparente a hitt. -pe, particule d’identite 4 , 
supposant i.-e. *bhe; car il y a aussi i.-e. *bho (degre en o), et *bhe, 
*bhd (degre allonge), avec av. bd, arm. ba , gr. <pr\, lit. bd, v. si. bo, etc., 
partieules emphatiques: *bhe aussi avait sans doute cette valeur a 
l’origine. Il vaut done mieux remonter pour tokb. p- a i.-e. *bhe, 
qui se trouve egalement represente dans A. pe « aussi » : p- < *pd- 
(en syllabe ouverte) < *pa-, etc. 


1 Pedersen, Todharisch, p. 195. Cf. aussi Cotjvreur, Compte-rendu Pedersen, 
p. 203, qui donne deux exemples d’imperatifs (B) oil il n’y a ni p- ni nai. 

2 Formes, p. 18. 

3 Ce preverbe aurait un caractere perfeetif. 

4 Sur les differents emplois de tokh. A. pe, ef. S8S, § 396, p. 309 sq.; sur 
ceux de hitt. -pe (-pit et -pat, etc.), ef. Friedrich, Hetliitisches Elementarhuch, 
I, Heidelberg, 1940, § 296, p. 84 sq. A notre avis le rapprochement tokh. A. 
pe: hitt. -pe est a preferer a 1 ’explication proposee par Pedersen, Hittitisch, 
p. 77 sq. (lecture -pat). 
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TROISIEME P ARTIE 

LES FORMES NOMINALES DU VERBE 

I. — L’infimtif 

En dialecte A l’infinitif a le merne theme que le present (de l’in- 
dicatif), tandis qu’en dialecte B l’infinitif est bati sur le theme 
du parfait 1 ; en eas d’un theme special pour le subjonctif, l’infinitif 
(dialecte B) l’offre aussi 2 . L’infinitif est caracterise par 4 .si, qui 
a»t simplifie en -si apres un theme se terminant par -s : A. essi de e- 
« donner » (theme du present : es-) , A. klyossi de klyos- « entendre, 
ecouterw, A. kossi de ho- «tuer » (theme du present: has-), etc. Cette 
simplification, qui ne connait aucune exception en dialecte A, appa- 
rait aussi en dialecte B, mais tres souvent la forme originelle s’y 
rencontre a cote de 1a. forme simplifiee: cf. nestsi et nessi de nes- 
« etre », past si et pas si de pdsk- « proteger, exercer », klyaustsi et 
klyaussi de klyaus- « entendre, ecouter » 3 , etc. 

En dialecte A il y a quelques formes en -si, qui ne se rattachent 
pas it des themes en -s: yasi au lieu de yatsi ( y(a )- «faire»), krop- 
nasi au lieu de kropnatsi ( krop - « r assembler »), gwdsi au lieu de 
gwdtsi ( gu - « manger »), etc. En general nous avons affaire a des 
formes provenant de documents plus jeunes 4 , mais souvent il faut 
compter aussi avec une certaine negligence orthographique 5 . 

La caracteristique -tsi remonte a i.-e. *-dhiai: ef. les infinitifs 
vediques en -dhydi tels que gdmadhydi, bhdradhydi, etc. En grec 
-crdm y repond : cpspecrbai, eibecrflai, etc. L’explication de tokh. -tsi 
par i.-e. *-dhidi, que nous avions deja proposee auparavant 6 , est 
phonetiquement indiscutable : chute de *-di sous l’influence de l’ac- 
eent; vocalisation de *i en finale; palatalisation d’i.-e. *dh en ts 

1 Cf. p. 229 sq. et p. 253 sq. 

2 Cf. p. 285 sq. 

3 passi <; *passi par assimilation, tout comme hly aussi < *kly aussi: cf. 

p. 213. 

4 SSS, $ 422, p. 338. 

6 Ibid., § 422, p. 338 sq. Une dissimilation s’est produite entre t et ts dans 
B. ritasi (SS, Speisung, no 18) de rit- « chercher, tendre a ». 

8 Them, en athem., p. 84; cf. aussi V. W., Lexique, p. LI, 
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clevant *i. On rejettera l’hypothese de Meillet 1 , qui compare a ved. 
-taye, v. si. -ti, lit. -ti: i.-e. *-tei ou *-ti anrait abouti a tokh. *-c, 
et i.-e. *-teipi (datif ) aurait donne tokh. *-cai (B) , *-ce (A) . 

II. — Les participes 

1. — Les participes presents 
a) — Participe actif 

Le part. pres, act., qui se rattache au theme du present (de l’in- 
dicatif) 2 , se termine par -nt en dialecte A, et par -nta (substantifs) 
et -nca (participes proprement dits) en dialecte B. On en a deja etu- 
die les divers aspects de la finale dans la partie qui traite de la For- 
mation des noms 3 . Inutile de dire que -nt, etc., represente i.-e. *-nt 
(cf. skr. bharantam, gr. cpegovta, lat. ferentem, etc., formes de 1’a.cc. 
sg.). En cas d’une formation thematique (primaire ou secondaire) 
la voyelle thematique est e en B > a (a) en A, etc. : cf. aissenca de 
ai- « donner » (theme du present: aisle-) ; B. passenca de pdsk- «pro- 
teger, exercer » ; A. dg.ant ou dgdnt- de die- « fahren, fiihren » ; A. 
pasant ou pds'dnt- = B. passenca-, A. esant ou esdnt- — B. aissenca, 
etc., formes ou 1a. consonne precedant e (a, a) est palatalisee 4 . Le 
part. pres. act. en *-ent du tokharien est done a rapprocher du type 
de lat. legens, -entis, f evens, -entis, etc., et non du type a vocalisme 
o du grec, du slave, etc. 5 

b) — Participe medio-passif 

Le part. pres, med.-pass., dont le theme est le meme que celui du 
present (de l’indieatif) 6 , est caracterise en dialecte B par -mane 
(avec -e secondaire), en dialecte A par -mam-. B. -mane, A. -main 
repond evidemment aux participes du type de gr. -p,evog, v. pruss. 


1 Formes, p. 23 sq. ; voir aussi Pedersen, Tochariscli, p. 217 (sans citer 
Meillet). 

2 Cf. p. 229 sq. 

3 Cf. p. 131 sq. 

4 Pour le cas de consonne non palatalisee devant cette voyelle remontant a 
i.-e. *e, cf. p. 233 sq. 

3 Meillet, Formes, p. 18. 

fi Cf. p. 229. 
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-manas, etc. On serait tente de rattaeher A. -mam a skr. -m ana-, 
avec voyelle radieale allongee: seulement A. -mam pent egalement 
representer i.-e. *-mene/o- avec voyelle radieale allongee sous 1 ’in- 
fluence de 1 ’accent 1 . Si ce suffixe s’ajoute a une formation thema- 
tique, primaire (B) ou secondaire (AB), la voyelle thematique est e 
en B > a en A (parfois aussi en B), mais il y a une trace d’i.-e. 
*-omene/o- dans B. sporttomane de sport- «se tourner». Or -o(mane) 
seul est original; dans les formes en -emane, e s’est substitue secon- 
dairement a o: cet e ne palatalise jamais la eonsonne precedente, 
comme il ressort de quelques exemples tels que B. ynemane de i- 
« aller » (theme du present : yn-) ■ B. aiskemane de ai- « donner » 
(theme du present: aisk-), forme qui s ’oppose a B. aissenca, part, 
pres, act., a e d’origine indo-europeenne 2 ; B. alaskemane de al- « eloi- 
gner, separer » (theme du present : *aldsk-) ; A. mdskamdm de mask- 
« etre » ; A. parkamdm de park- « se lever », etc. 

2. — Le participe passe 

Le part, passe off re le meme theme que le parfait (de l’indicatif) 
correspondent 3 . Il se termine, aussi bien en A qu’en B, par -u: -u 
remonte a i.-e. *-yes/vos (cf. gr. eiScog, skr. vidvdmsam, acc. sg.) ; 
ce suffixe a deja ete l’objet d’un examen dans un des chapitres de la 
Formation des noms 4 . 

L’absolutif en -wer (B), -or (B), -ar (B), -ur (A), -or (A) aussi 
y a ete etudie 5 . Quant au theme lui-meme, depourvu de ce suffixe, 
il ne differe pas de celui du participe passe (en -u ) . 

III. — Les adjectifs verbaux 

L’adjectif verbal I offre le theme du present (de l’indicatif) 6 , 
tandis que l’adjectif verbal II est construit sur le theme du parfait 

1 Cf. p. 24. 

2 Cf. p. 233. 

3 Cf. p. 253 sq. 

4 Cf. p. 104 sq. 

5 Cf. p. 100 sq. 

a Cf. p. 229 sq. Sens: adjeetif de necessity (cf. Cou'vkeue, Comptc-rendu 
Pedersen, p. 198), 
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(de l’indicatif ) 1 ; en cas d’un theme special pour le subjonetif, 
l’adj. verb. (II) le presente aussi 2 . 

Tous deux se terminent par -l (B. -lie avee redoublement secon- 
daire), qui remonte a i.-e. *-le/o- au singulier; au pluriel, en dialecte 
A, il y a le type *-leie/o- et, dans les deux dialectes, le type *-len ou 
*-lon, comme nous l’avons deja fait ressortir dans un des chapitres 
de la Formation des noms 3 4 . 

Quant au premier, il est a noter qu’au cas, ou il s’agit d’une for- 
mation thematique, primaire (B) ou seeondaire (AB), la voyelle 
thematique remonte a i.-e. *e : B. passalle de pask- « proteger, exer- 
cer » ; B. wessalle de wesk- « dire, parler » ; A. pasiil = B. passalle ; 
A. esdl de e- «donner» (theme du present: es-) *, etc., presentent 
la mouillure de la consonne precedant la voyelle thematique 5 . On 
partira done d’i.-e. *-ele/o- } etc. : ef. les infinitifs armeniens en -el 
comme berel, etc . 6 

La structure et l’origine du substantif verbal, qui pratiquement 
est construit sur l’adj. verb. II, ont deja ete examinees 7 . 


1 Cf. p. 253 sq. Sens: adjeetif de possibility ou participe passe (cf. Cou- 
vretjb, Compte-rendu Pedersen, p. 198). 

2 Cf. p. 285 sq. 

3 Cf. p. 102 sq. 

4 Sur A. pdsal, A. esdl, B. wessalle, etc., ef. p. 241. 

5 Pour le cas de consonne non palatalisee devant *e, cf. p. 233 sq. 

6 Cf. p. 102. 

7 Cf. p. 81 sq. 





CHAPITRE YII 


FLEXION DES VERBES 

A. — DESINENCES PBIMAIRES 

Ces desinences se rencontrent au present (de l’indicatif), au sub- 
jonetif, a l’optatif, et dans les imparf aits-optatifs. 

I. — Actif 
1. — Singulier 
a) — l re personne 

Le dialecte A ne presente que -m; le dialecte B off re -u au 
present et au subjonctif, -m a l’optatif et a l’imparfait. Exem- 
ples: A. sal [p] dm, pres, de sdlp- «bruler, etre ardent)); A. kal- 
kam, subj. de kalk-, kalk- « aller » ; A. isitim, opt. de tsit- « tou- 
cher » ; A. sem, imparf. de s- « etre » ; B. weskav, pres, de wesk- 
«dire, parler»; B. dyu, subj. de ai- «donner»; B. takoym, opt. de 
tdk- « devenir, etre » ; B. klyausim, imparf. de klyaus- « entendre, 
ecouter », etc. AB. -m remonte evidemment a i.-e. *-mi: cf. gr. tl-Sthxi, 
skr. dddhdmi, skr. bhardmi, arm. berem, hitt. arnumi, etc. On voit 
qu’en tokharien aussi la desinence *-mi, qui caracterisait propre- 
ment les formations athematiques, a ete etendue aux verbes themati- 
ques. 

La desinence -u au present et au subjonctif du dialecte B sup- 
pose a -m non seulement du dialecte A, mais aussi du dialecte B 
(optatif et imparf ait). Jusqu’ici l’origine de -u est restee obscure: 
Meillet 1 , qui parle de -au, alors que -u seul constitue la desinence 
proprement dite 2 , y cherche « quelque particule ajoutee a la forme 
personnelle, peut-etre quelque chose du type des particules accrois- 
santes du vieil irlandais », mais 1 ’auteur ne peut rien preciser. Cou- 
vreur 3 tache d ’expliquer le rapprochement fait par Sieg-Siegling 4 

1 Formes, p. 10. 

2 Cf. p. 234. 

3 Desinence, p. 243 sq. 

4 Totih. Spraclir., p. VI, note 2. 
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de B. -aw et de A. -am (il faut poser B. -w et A. -m) par le passage 
m > w (>' -w en finale). Pedersen 1 enfin est d’avis que B. -w 
represente *-o des formations thematiques (cf. gr. cpeoco). 

Prenons d’abord la theorie de Pedersen: il est a noter que le trai- 
tement w d’i.-e. *5 ne se trouve nulle part en tokharien; cette voyelle 
ne s’y rend que par a (AB), d’ou souvent q en B par affaiblisse- 
ment 2 . Cette explication est done a rejeter. 

Quant a celle de Sieg-Siegling-Couvreur 3 , on remarquera qu’elle 
est basee sur la comparaison avee quelques formes de pronoms demon- 
stratifs, ou ces auteurs pensaient avoir trouve la meme evolution 
phonetique: cf. A. sdm et B. sw, A. tarn, et B. tu, etc. Or nous avons 
demontre 4 qu’il ne s’agit pas dans ces formes d’un passage m > w, 
mais que l’on a affaire a une alternanee morphologique qui date 
deja de l’indo-europeen. 

D ’ordinaire (B.) -w represente i.-e. *y qui, sous Faction de 1 ’ac- 
cent, est venu en finale, apres avoir perdu la voyelle qui le suivait 
dans la forme non-mutilee 5 : cf. AB. nu « neuf » < i.-e. *nevn, avec 
skr. ndva, lat. novem, etc.; AB. Jcu « chien» a comparer a skr. gvdn-, 
gr. xucov ; A. salu « entierement » < i.-e. *solve/o-, avee lat. salvus, 
skr. sdrva- ; B. ceu, can < cew, pronom demonstratif remontant a i.-e. 
*teve/o-, etc. 6 Ces exemples invitent a poser pour B. -w une forme 
originelle *y voyelle. 

L’indo-europeen possedait-il une telle desinence a la l re pers. du 
sing.? Il y a lieu d ’insister d’abord sur la presence dans plusieurs 
langues indo-europeennes d’une desinence en •-« au parfait, desi- 
nence qui « represente une forme indo-europeenne du type le plus 
archaique » 7 : on la trouve en latin (parfait en -vi), en Sanskrit (p. ex. 
jajniu = lat. novi), en armenien (p. ex. beraw « il a ete porte »), 
et peut-etre aussi en hittite (cf. les preterits en -uri) ■ d ’autre part 

l I ocharisch, p. 141. Voir deja Poucha, Tooharstine, p. 214. 

a Cf. p. 31. 

3 Couvreur, Desinence, p. 246, pretend qu’en B il y a deux formes de 1 sg. 
pres. ind. act. en -ro: il cite Xkam « je vois » (sans reference: ne figure plus 
dans Compte-rendu Pedersen, p. 196) et yam « je vais » (L£vi, S8 b 5 — Compte- 
rendu Pedersen — et .44*7 : Desinence, note 1). S’agit-il vraiment de formes 
de 1 sg. pres. ind. act.? Nous ne le croyons pas. 

i Cf. p. 193. 

5 Cf. p. 37. 

e Cf. p. 193. 

7 Meillet, Esquisse, $ 93, p. 124, 
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Hirt 1 a retrouve en vieux-saxon un ancien parfait en -w, caracte- 
ristique que l’on trouve aussi dans plusieurs verbes en anglo-saxon : 
ainsi sawan (cf. lat. sevi), bltiwan (cf. lat. flavi), etc. II faut enfin 
attirer 1 ’attention sur les parfaits en -wa, (A), -wa (B), 1 sg. act. 2 , 
-we (A) , 1 sg. med.-pass. 3 4 5 , du tokharien meme. 

En second lieu il y a a signaler une desinence verbale du luwi 
de l’Asie Mineure, ou la l re pers. sg. du present est caracterisee par 
-wi*. Rien ne prouve que l’on aurait affaire iei a un passage m > w 
dans cette langue, et que -wi correspondrait phonetiquement a i.-e. 

En troisieme lieu on doit noter que le hittite offre -weni a la l re 
pers. pi. du present. Seulement cette langue s’y sert aussi de -meni. 
D ’apres Sturtevant 0 l’indo-europeen aurait utilise l’alternance 
*m/v a la l re pers. du pluriel 6 pour distinguer le pluriel et le duel : 
en effet les desinences du pluriel s’observent sous la forme 
eelles du duel sous la forme *-«(e) . Comme la l re pers. du pluriel et 
celle du duel sont psyehologiquement liees, leurs desinences se sont 
influencees les unes les autres. On parvient meme a etablir les cor- 
respondances suivantes: *-mes et *-ves, *-me et *-ve, *-me et *-ve, et, 
pour le Sanskrit, -make et -vahe, -mahi et -vahi 7 . On peut done 
regarder hitt. -weni comme une ancienne desinence du duel, mais 
il se peut aussi que Sturtevant ait raison, et que l’alternance -meni/ 
weni soit anterieure a la distinction pluriel: duel. En tout cas, c’est 
un fait etabli que l’indo-europeen disposait a la l re pers. du pluriel- 
duel d’une desinence off rant l’alternance *m/v. 

1 IV, 5 117, p. 269. 

2 Cf. p. 308 sq. Voir deja Meillet, Esquisse, § 93, p. 124. Le travail de A. Ber- 
biedale Keith, The Relation of Hittite, Tocharian and Indo-European, The 
Indian Historical Quarterly, XIV (1938), p. 201 sq., cite par Pedersen, Tocha- 
risch, p. 266 (ce travail nous est inaccessible), rapprocbe egalement A. -tod, etc., 
de skr. -du. 

3 Cf. p. 314 sq. 

4 Stubtevant, Comp. Gr., § 10, p. 32. 

5 Ibid., $ 110, p. 114 sq. et $ 385, p. 253. 

8 *m se serait developpe de *v apres *u: en hittite -meni n’apparait qu ’apres 
u. L’indo-europeen n ’aurait pas conserve cet etat. On remarquera que Sturte- 
vant part iei du « pre-indo-kittite ». 

1 Hibt, IV, $ 78, p. 149 sq. : *-ve, qui signifie « tous les deux », se trouve 
aussi dans lit. vidu, got. wit « nous deux », mais dans les autres langues ce 
pronom signifie simplement « nous » : cf . skr. vayam, got. weis, hitt. wes, etc. 
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Or la dualite -m : -u en tokharien a la l re pers. du sing, du pre- 
sent, du subjonetif, etc. (on notera que la l re pers. sg. du present, 
du subjonetif, etc., au medio-passif en B se termine par -mar, ou 
-to- s ’oppose aussi a -u), s’explique sans doute a la lumiere de cette 
alternance *m/v a la l re pers. du pluriel-duel. II nous semble que 
l’element *v ait ete introduit, deja en indo-europeen, a la l re pers. 
du sing, sous 1 ’influence de la l re pers. du pluriel-duel: le fait 
qu’il y avait *m aussi bien a la l re pers. du sing, qu’a la l re 
pers. du pluriel-duel, a ete le point de depart de cette analogic. 
De cette fagon *-mi (1 sg. act.) a ete transforme en *-vi: on 
trouve cette desinence en luwi; i.-e. *-vai qui s ’observe dans lat. 
-vi (1 sg. parf. act.) et. dans tokh. A. -we (1 sg. parf. med.-pass.) \ 
prouve la presence originelle en indo-europeen de gr. -pat 

ne peut done etre eonsidere comme s’etant substitue a -ai sous l’in- 
fluence de -pi (cf. skr. bharami et bhdre en face de gr. tpepco, icnrqpt 
et ipepopai). D’ailleurs le dialecte B du tokharien y correspond par 
-mai (1 sg. parf. med.-pass.) 1 2 : B. -mai alterne avec A. -we. On voit 
que les formes primaires *-mi et *-mai ne disparurent pas, mais 
continuaient a exister a cote de *-vi et de *-vai, tout comme au plu- 
”iel-duel *»i alternait encore toujours avec *v (cf. surtout hitt. -merit: 
-went). 

Or ces faits revelent pour B. -u une forme indo-europeenne *-vi, 
comme en luwi, ou *-vai , comme en latin, ou cette desinence, qui 
appartient proprement au medio-passif (cf. tokh. A. -we, etc.), figure 
a l’actif. Dans les deux cas la chute de *4 ou de *-ai sous 1 ’influence 
de 1 ’accent devait produire une forme *-w > -u en finale. 

Deja en indo-europeen le parfait avait regu du present des desi- 
nences renf ermant 1 ’element *v : cf . lat. -vi, tokh. A. -we. D ’ailleurs 
*-mai aussi figurait au parfait: cf. gr. 8e8opai, tokh. B. -mai ; en 
Sanskrit il y a *-ai comme dans uce, etc. 3 A l’origine il n’y avait 
naturellement *-yai, etc., qu’a la l re pers. sg., comme au present, 
mais dans la suite *v a ete etendu a toutes les personnes en latin 
(-vi, -visti, etc.) et dans tout le paradigme en anglo-saxon 4 . Bn 
armenien et en Sanskrit on le trouve aussi a la 3 e pers. sg. Dans ces 
langues *v avait cesse de jouer son role de desinence speciale de la 

1 Cf. p. 314 sq. 

2 Cf. Hid. 

3 Cf. p. 314. 

4 Cf. Hirt, $ 117, p. 269. 



l re pers. sg. : l’extension analogique de *v avait obscurei son rap- 
port originel avec *m de la meme personne. En tokharien au con- 
traire (et peut-etre en hittite aussi) il ne caracterise que la l re pers. 
sg., a l’actif (A. -wd, B. -wa) et au medio-passif (A. -we), eomme 
en indo-europeen. Le Sanskrit presente -it ( jajndu , etc.) : -u est l’equi- 
valent d’i.-e. *-m, desinence de la l re pers. sg. des temps secondaires 
(of. skr. abharam, gr. etpepov); eomme l’indo-europeen s’est eree 
*-vi et *-vai sur le modele de *-mi et de *-mai, de la meme fagon il 
s’est fait *-v sur le modele de *-m. Il ne faut pas necessairement 
admettre que *-v ne s’ajoutait qu’a des bases lourdes (cf. skr. jajndu, 
etc.). 

Comme dans les pronoms demonstrates, l’alternance m/w a la 
l re pers. sg. est done d’origine indo-europeenne L 

b) — 2 e personne 

Les deux dialectes se servent de -t : A. ydt, pres, de i- « aller » ; 
A. katkat, subj. de hath-, kdtk- « franchir, passer » ; A. yamit, opt. 
de yam- a faire » ; A. set , imparf. de s- « etre » ; B. nest, pres, de nes- 
« etre » ; B. takat, subj. de tdk- « devenir, etre » ; B. klyausit, imparf. 
de klyaus- « entendre, ecouter », etc. AB. -t correspond a la desinence 
du parfait i.-e. *-tha, representee par skr. -tha, gr. -0a, got. -t (cf . skr. 
vettha, gr. oloOa, got. waist), ou a la desinence de deuxieme personne 
moyenne des temps secondaires i.-e. *-thes que l’on trouve dans skr. 
-thas (cf . ajuhuthds) 2 ; i.-e. *-tha et i.-e. *-thes devaient tous deux 

1 Pisani, p. 11 sq., rappelle une remarque de Pedersen, Tocharisch, p. 141: 
la ressemblanee de B. -{a)u avee la finale de formes lituaniennes comme darau 
« je fais », sulcau « je tournais » n’a pas de valeur historique. Pisani au con- 
traire y trouve 1 ’explication de la desinence tokharienne (B) : il renvoie egale- 
ment aux optatifs en -au du gotique (cf. bairau, pres, et 6 erjau, parf.), aux par- 
faits en -du du Sanskrit et meme aux parf aits en -dwa (B), etc., du tokharien, 
a la finale -vi du latin, etc. Cet auteur considere *-u comme une aneienne desi- 
nence secondaire de la l re pers., qui s’est ajoutee a des racines se terminant 
par une voyelle longue; elle aurait passe au present: en lituanien, en gotique 
(optatif) et en tokharien B (bases a voyelle longue comme en lituanien). Il va 
de soi qu’il faut rapprocher lat. -vi et skr. -du de tokh. B. -dwa, etc.: mais la 
finale got. -au (pres.) ne repose-t-elle pas sur i.-e. *-oym (cf. gr. arc. £|e^.avvoia) ? 
Et -au au parfait n’est-il pas du au present? Lit. -(a')u peut remonter a i.-e. *-u. 

2 Meillet, Etude, I, p. 464. La desinence de la 2e pers. sg. act. en hittite, -ti, 
h laquelle -t est compare par Pedersen, Tocharisch, p. 142, est refaite sur la 
terminaison -ta (pret. act., pres, et pret. moy.), qui elle-meme remonte a *-tho, 
cr6e sur une desinence a initiale *-th- (cf. *-thes, etc.) sur le module de *-to 
(3 sg. moyen) : cf. Cotj.vReor, Desinences hittites, p. 564. 
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aboutir a tokb. -t. Le fait que la personne correspondante du medio- 
passif se termine par -tar (A), -tar (B) ( a < a), qui offre line 
voyelle longue, invite a preferer i.-e. *-thes : car il se peut que -tar 
soit ref ait sur la desinence de (l’actif) *-the(s) 1 . L’emploi d’une 
desinence du medio-passif a l’actif se rencontre aussi a la 2 e pers. 
pi. en dialecte B 2 . A notre avis P explication de -t par i.-e. *-tha ou 
*-thes est a preferer a celle que propose Meillet dans le meme arti- 
cle: addition du pronom enclitique de 2 e pers., comme dans le type 
allemand (du) bis-t 3 . 


c) — 3 e personne 

Le dialecte A donne -s, tandis que le dialecte B presente -m; 
en B la 3 e pers. de l’optatif et de l’imparfait n’a pas de desi- 
nence. Exemples: A. Ikas, pres, de lak- «voir»; A. wends, subj. de 
wen- « dire, parler » ; A. cdmpis, opt. de camp- « pouvoir » ; A. 
yes, imparf. de i- « aller » ; B. wessam, pres, de wesk- « dire, parler » ; 
B. takam, subj. de tdk- « devenir, etre»; B. tdkoy, opt. de tak- ; B. 
yamsi, imparf. de yam(ask)- «faire», etc. 

A. -s et B. -m ne rappellent aucune desinence connue de l’indo- 
europeen. II f aut sans doute y voir avec Meillet 4 et Pedersen 5 des 
41ements enclitiques, des particules de renforcement, ou, avec plus 
de vraisemblance, des pronoms demonstratifs : nous avons deja etu- 
die 6 des formes telles que A. tam, B. tern, A. sds, A. tds, etc., ou 
-m et -s(-s), pronoms demonstratifs, ont ete ajoutes au theme *se/te. 
Ainsi A. -s representerait i.-e. *se « celui, il » (A. Ikas « celui, il 
voit»), et B. -m remonterait a i.-e. *-ne/a-, qui a le meme sens: 
Meillet compare surtout a arm. -na (cf. here na «il porte »), 

Ces desinences se sont substitutes a i.-e. *-ti (temps primaires) 
ou *-t (temps seeondaires) 7 ; *-t a ete la desinence de l’optatif (et de 
la de l’imparfait-optatif) : les formes du dialecte B comme tdkoy, 
yamsi, etc., le prouvent 8 . On doit reeonstruire *tdkoyet, *yamsiet, 

1 Cf. p. 306. 

2 Cf. p. 303. 

3 La finale -t d’une forme telle que hist provient plutot du paasfi. 

4 Formes, p. 8. 

5 Tocharisch, p. 142; voir deja Meillet, ibid. 

e Cf. p. 191 sq. 

i II ne peut etre question d’une chute de *-t, comme le suppose Pedersen, 
Tocharisch, p. 142. 

8 Cf. p. 289. 
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etc. En dialecte A, -s du present-sub jonctif a ete etendu a l’optatif 
et a l’imparfait-optatif. 

2. — Pluriel 

a) — l re personne 

On trouve -mas en dialecte A, et -m en dialecte B : A. ymds, pres, 
de i- « aller »; A. kalkdmas, subj. de kalk- « aller»; A. tdkimds, opt. 
de tak- « etre » ; A. semds, impart, de s- « etre » ; B. aiskem, pres, 
de ai(sk)~ «donner»; B. takam, subj. de tak- « devenir, etre»; B. 
seyem, impart, de s- « etre » (= A. semds ), etc. A. -mas et B. -m 
represented i.-e. *-mes ou *-mos (cf. gr. qpsQopsg, lat. ferimus, skr. 
bharamas, etc.). B. -m est la forme mutilee par l’aceent: *-es ou 
m -os a disparu. A. -mas (a < *e ou *o) est la forme intaete: cette 
desinence a ete conservee a l’interieur de formes munies d’un pro- 
nom agglutine telles que A. dksifmamsdm < aksimiamds -j- (d) m 
(pronom du pluriel), subj. de dks- ( dksinn theme du parfait) « en- 
seigner, annoncer », ou A. trankmaQQi < trdnkmds + ci (pronom 
de la 2 e pers. du sing.), pres, de trank- « dire, parler », etc. A. -mas 
ne s’y trouvait pas en finale. Dans 1a, periode post-tokharienne cette 
desinence intaete a ete tiree de ces formes eomposees et a ete reta- 
blie dans les formes mutilees. 

On rejettera l’explication de Pedersen 1 , qui est d’avis que -mas 
renferme le pronom « nous », A. was et B. wes, hypothese qui est 
d’ailleurs phonetiquement insoutenable. 

b) — • 2 e personne 

En dialecte A il y a -c, et en B il y a -cer-. A. campdc, pres, de 
camp- « pouvoir » ; A. lotkac, subj. de lotk- «se tourner, devenir »; 
B. nescer, pres, de nes- « etre » ; B. takaaer, subj. de tak- « devenir, 
etre»; B. tdkoycer, opt. de tak- 2 ; B. seycer, imparf. de s- «etre», 
etc. A. -c remonte a i.-e. *-te (temps secondaires: cf. gr. ecpsQste, 
skr. dbharata; passe aux temps primaires: cf. gr. qpEQSte) : *-e, qui a 
disparu sous l’influence de 1 ’accent, a palatalise *t en c. 

B. -cer est la desinence du medio-passif, qui a passe a l’actif 3 . 

1 Tocharisch, p. 143. 

2 Cf. LiGvi: takoycer — skr. bhaveta (I72 b l). 

3 Cf. p. 307 sq. 

si 
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e) — 3 e personne 

La 3 C personne presente -no en dialeete A, -m en dialecte B : A. 
akeiic, pres, de dk- « faliren, fuhren»; A. sakenc, subj. de sak- 
«rester»; A. m luskinc, opt. de mlicsk- «s’en alter »; A. yenc, 
impart, de i- a alter »; B. weskem, pres, de wesk- « dire, parler » ; 
B. tdkam, subj. de idk- « devenir, etre»; B. takoyem, opt. de tdk-; 
B. klyaus{i)yem, impart, de klyaus- a entendre, ecouter », etc. 

A. -nc et B. -m remontent tons deux a i.-e. *-nti (ef. skr. bhdranti, 
gr. dor. qpeQOvu). En dialecte A, -nc reflete plus fidelement la forme 
originelle de la desinence: disparition de *-i dont la presence est 
attestee par la palatalisation de *t en c (> assimilation partielle 
de *n: n). La forme du dialecte B est le resultat d’une evolution 
assez compliqu.ee: on y doit egalement partir de -nc • -nc est devenu 
*-nn : assimilation de c par n, comme dans B. Idnni, 3 sg. opt. act. 
de lant- « sortir, s’en aller», < Hand 1 - ensuite *-nn a ete simpli- 
fie en *-n : cf. A. pan « cinq » < i.-e. *penqte, apres avoir passe par 
*pann < *pdnc ou *pdng (ef. B. pig) 2 ; enfin *-n en finale s’est 
change en -m : cf. A. olarim a cote de olariii, nom. pi. de olar « com- 
pagnon, ami » 3 , etc. ; B. ikdrn « vingt » remonte de meme a i.-e. 
*vikmti > *viknti 4 . 

« o ^ « o 

Pedersen 5 a fait remonter B. -m a i.-e. *-nt des temps secondaires 
(cf. osq. fufans, etc.) : la disparition de *-t ne s’expliquerait par 
aucune loi phonetique tokharienne. 

Le dialeete A offre plusieurs formes de la 3 e pers. pi. qui ont 
perdu -nc : ainsi ype pour ypeiic (pres, de yp- «faire»), take pour 
takenc (subj. de tdk- «etre»), trdnki pour trdnkinc (pres, de trank- 
« dire, parler »), etc. 0 Ce phenomene, bien qu’apparaissant aussi 
en prose, se produit surtout dans des pieces versifiees. Pedersen 7 
est d’avis qu’il s’agit d’une generalisation analogique: il arrive 
que -nc tombe devant le pronom agglutine ni (l re pers. sg.), comme 
dans tsdkseni pour *tsaksencni (pres. caus. de tsdk- «bruler»), 

1 Cf. p. 280. 

2 Cf. p. 211. 

3 Cf. p. 38. 

* Cf. p. 212 sq. Pour le passage assez frequent en B de -n final a -m, cf. Sieg, 
Compte-rendu Bestand., c. 160. 

5 Tooharisch, p. 144. 

6 Cf. SSS, $ 412, p. 326 sq. 

1 Tocharisch, p. 144. 
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idkeni pour *tdkencni (subj. de tak- «etre»), tdkini pour *tdkincni 
(opt. de tak -) , etc. 1 On a affaire ici a une simplification phonetique : 
il se peut done tres bien que l’origine de la desinence sans -nc doive 
etre cherchee ici. 


II. — Medio-passif 

Ces desinences renferment toutes l’element -r. Par cette caracte- 
ristique le tokharien correspond a l’italo-celtique, au phrygien et a 
I’hittite. Pedersen 2 a demontre que l’element -r figurait a l’origine 
dans les formes qui en grec sont munies de -ai (= skr. -e), done 
dans toutes les personnes du singulier et dans 1a. 3 e personne du 
pluriel (desinences primaires). En tokharien, -r se trouve aussi a la 
l re (dialeete A) et a la 2 e pers. du pluriel : il y a ete introduit sous 
1 ’influence des formes des autres personnes (cf. en latin ou. la finale 
-mur de la l re pers. du plur. est formee de la desinence active *-mo- 
(cf. -mus < *-mo-s) + -r) . La finale se composant d’une voyelle 
H — r a partout ete conservee: il faut partir de formes munies de 
pronoms agglutines (cf. des exemples ci-dessous), ou bien il faut 
reeonstruire *-ri comme en hittite. 

Tres souvent -tar, finale de la 3 e pers. sg., et de la l re (A. - mt'dr ) 
et 3 e (- ntdr ) pers. pi., s’ecrit - trd : il s’agit d’une metathese de r 3 . 

1. — Singulier 
a) — l re personne 

Le dialeete A presente -mar, tandis qu’en dialeete B il y a -mar 
< -mar avec affaiblissement d > a : A. ypamar, pres, de yp- 
«faire»; A. ritamdr, subj. de rit- « chercher, tendre a»; A. wsl- 
mdr, opt. de was- «habiller»; B. aikemar, pres, de aik- « connai- 
tre, savoir»; B. rimmar, opt. de ri(n) - « quitter, renoncer », etc. La 
desinence -mar s’accorde par -dr avec lat. -or < *-or < - 6 , desinence 
de la personne correspondante de l’actif (formation thematique), 
+ r (cf. sequor, etc.) ; -m- provient de l’actif 4 . On trouve (A.) -mar 
dans des formes composees telles que prakdsmdrci (pres, de prak- 

1 Cf. SSS, § 415, p. 329 sq. 

2 Sittitisch, p. 103 sq. 

3 Cf. p. 52. Il est clair que -trd ne s’emploie pas in pausa (cf. p. 10). 

4 Cf. V. W., Accentuation, p. 101. 
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« prier, demander ») < prakasmar + ci (pronom agglutine de 
la 2 e pers. sg.), ou emtsmdram (subj. de emts- «saisir, prendre ») 
< emtsmdr {a) m (pronom agglutine de la 3 e pers. sg.). 

b) — 2 e personne 

En dialeete A nous avons -tar, qui correspond a -tar (< -tar, avec 
affaiblissement a > a : cf. -mar < -mar) en dialeete B : A. yutkatar, 
pres, de yutk- « se soueier de, etre attriste » ; A. nkatdr, subj. 
de nak-, ndk- « perir, disparaitre » ; A. ydmitar, opt. de ydm- 
« faire »; B. yamastar, pres, de yam{ask)- « faire » 1 , etc. Couvreur 2 
compare cette desinence a hitt. -tari (cf. iyattari de iya- « aller ») : il 
faut admettre en tout cas que la desinence tokharienne et la desi- 
nence bittite ont -t- < i.-e. *-th- 3 . Hitt, -tari remonte vraisemblable- 
ment a *-thori, eree sur le modele de *-tari (3 sg.) 4 ; tokb. -tar, avec 
voyelle longue, doit avoir une autre origine. Ou bien -tar represente 
*-ther, ref ait sur *-the{s) > -t, desinence correspondante de l’actif 
(cf. lat. -mur en face de -mus < *-mo(s) a la l re pers. du pi.), ou 
bien a provient de la l re pers. en -mar. (A.) -tar figure aussi dans 
des formes pourvues d’un pronom agglutine: yatdrdm (pres, de y(a)- 
« faire ») < yatdr + (d)m (pronom de la 3 e pers. sg.) ; rintdrdm 
(subj. de ri(n) - « quitter, renoncer») < rintar + (a) m, pronom du 
pluriel. 


c) — • 3 e personne 

Cette personne se termine dans les deux dialectes par -tar {-trd) : 
A. piktrd, pres, de pile- « ecrire, peindre » ; A. kalpdt&r, subj. de 
kdlp- « obtenir, atteindre » ; A. wdrpitdr, opt. de warp- « eprouver, 
jouir de, accepter » ; B. sportotra, pres, de sport- « se tourner » ; B. 
cmetar, subj. de tern-, etc. « produire, naitre » ; B. wikoytrd, opt. de 
wik- «se perdre, disparaitre » 5 ; B. yamassitrd, imparf. de yam(ask)- 
« faire », etc. AB. -tar {-trd) correspond a lat. -tur (cf. tegitur), a 
pbryg. -toq (cf . abbay.zxoo), bitt. -tari (cf . iyattari) , etc., i.-e. *-tor{i) . 
II y a plusieurs exemples ou -tar {-trd) est suivi d’un pronom agglu- 


1 Sieg, Karm., l b l. 

2 Desinences hittites, p. 567 ; cf. aussi Pedersen, Tocharisch, p. 154. 

3 Cf. p. 301 sq. 

■1 Cf. ibid. 

5 Lfivi. 
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tine: A. maskatrdni (pres, de mask- « etre ») < mdskatrd + ni 
(pronom de la l re pers. sg.) ; A. knitdrci (opt. de kdn- « se realiser ») 
< knitar + ci (pronom de la 2 e pers. sg.) ; B. mdsketame (pres, de 
mask- «etre») < mdsketdr + ne (equivalent de A. -m), etc. 

2. — Pluriel 
a) — l re personne 

Le dialeete A possede -mtar (- mtrd ) ; jusqu’ici les textes (publies) 
du dialeete B n’ont fourni aucun exemple d’une forme de la l re 
personne. Exemples du dialeete A : ypamtdr, pres, de yp- « faire » ; 
ritdmtdr, subj. de rit- « cbereher, tendre a » ; kdlpimtra, opt. de 
kdlp- « obtenir, atteindre », etc. A. -mtar rappelle par -mt- gr. -iisda 
(cf.qpEQOM.stla, etc.) : les desinences secondaires du tokharien y repon- 
dent par A. -mat 1 sans -r. L ’element -r dans -mtar {-mtrd) vient 
des autres personnes en -r (cf. aussi 1a, 2 e pers. pi.). On partira de 
la desinence mutilee -m(d)t (cf. dans les temps secondaires), a la- 
quelle -(d) r (cf. 3 sg. et 3 pi.) a ete ajoute: -mtar (-mtrd), ou bien 
d’une desinence pre-tokharienne en -r remontant a *-metha 2 + * r - 
On ne dispose pas d ’exemples de formes pourvues d’un pronom 
agglutine. 

b) — 2 e personne 

Le dialeete A presente -car; oette desinence repond a B. -cer, qui, 
semble-t-il, ne se trouve qu’a l’actif (passage d’une desinence medio- 
passive a l’actif: cf. peut-etre aussi AB. -t, 2 sg. act. 3 ). Au medio- 
passif B se sert de -ird (< -tar). Exemples: A. geredr, pres, de 
gert- 4 « pleurer, se plaindre » ; A. kldcdr, subj. de kdl- « apporter » 5 ; 
B. kaustrd, pres, de kau(sk)- 6 «tuer ». A. -car < -cer (cf. en B) ren- 
ferme i.-e. *-te, desinence de l’actif 7 , a laquelle -r a ete ajoute sous 
1 ’influence des autres personnes en -r (cf. aussi A. -mtar, l re pers. 

1 Cf. p. 316. 

2 Gr. -peGa s ’analyse en *-me + particule *-tha, tandis que skr. -mahi repre- 
sente i.-e. *-me -)- particule *-dhi (Hibt, IV, § 77, p. 149). 

3 Cf. p. 301 sq. 

4 geredr < *gertcar (simplification). 

E Pour des exemples de B. -cer (actif), cf. p. 303. 

6 leans- < *Tcauslc- par dissimilation; on a leans- a la 3 e pers. sg. act. leausam 
(< *lcausem : cf . p. 238) ; s dans lcaustrd est sans doute d ’origine analogique. 

7 Cf. p. 303, Cf, Pedersen, Tocharisch, p. 155. Voir deja Meillet, Formes, 
p. 10, 
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pi.). B. -trd dans kaustrd ne peut etre identique a B. -cer, A. -car. 
La coexistence de -cer et de -trd temoigne sans doute pour une ori- 
gine differente. On posera i.-e. *-tha (ou *-the) que l’on trouve dans 
skr. bharatha (aetif) 1 : -(a)r (cf. 3 sg. en -tdr et 3 pi. en -ntdr) a ete 
ajoute secondairement, soit a la desinence mutilee (-t), soit a la desi- 
nence intacte. Nous n’avons pas trouve des formes munies d’un 
pronom agglutine. 


e) — 3 e personne 

Les deux dialeetes presentent -ntdr (- ntrd ) : A. ritwantra, pres, de 
ritw- « etre reuni » ; A. nkantrd, subj. de nak-, ndk- « perir, dispa- 
raitre » ; A. k dipint dr, opt. de kdlp- « obtenir, atteindre»; B. yamas- 
kentrd, pres, de yam{ask)- «faire»; B. pdkndntrd, subj. de pdk- 
«viser, avoir 1 ’intention de»; B. Ikoyentdr, opt. de lak- «voir» 2 ; 
B. ydmsyentar ou yamasyentrd, impart, de yam{ask)- «faire», etc. 
AB. -ntdr (- ntrd ) s’aceorde naturellement avec lat. -ntur (cf. ferun- 
tur), ou hitt. -ntari (cf. esantari). 

II y a beaucoup d’exemples de formes pourvues d’un pronom 
agglutine: A. prantdrci (pres, de par- « porter, chercher») < 
prantar + ci (pronom de la 2 e pers. sg.) ; A. nkantrdm (subj. de 
nak-, ndk- « perir, disparaitre ») < nkantrd + m (pronom du plu- 
riel) ; B. maskentarne (pres, de mask- « etre ») < mdskentar + ne 
(pronom de la 3 e pers. sg.), etc. 

B. — DESINENCES SECOND AIRES 

Ces desinences s’observent au parfait (de l’indicatif), et dans les 
imparfaits ordinaires (= pas pourvus de la caracteristique de l’op- 
tatif) du dialecte A. 

I. — Actif 

1. — Singulier 
a) — l re personne 

Le dialecte A off re -d, -wd; le dialecte B n’a, que -wa (< -wd avec 
affaiblissement d > a) : A. taka, parf . de talc- a etre » ; A. palskd, 

1 Cf. Hirt, IV, § 65, p. 117. 

2 Lfivi: dans SS, Speisung, no 3, la meme fornie est traduite eomme s’il 
» ’agissait d ’un imparf ait. 
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parf, de pdlsk- « penser » ; A. prakwd, parf. de prak- « prier, deman- 
der » ; A. ydmwd, parf. de yam- « faire » ; A. gagmdwd, parf. (cans.) 
de sidm- « etre debont, se trouver, etre » ; A. klyosa, imparf. 1 de 
klyos- « entendre, ecouter » ; A. smd on smd(wd) , imparf. de sdm- 
« se trouver, etre assis » ; B. wendwa de wen- « dire, parler » ; B. 
cdlawa (caus.) de tal- « lever, porter » ; B. yatkawa (cans.) de wdtk- 
« commander », etc. 

Nous avons deja indique l’origine de 1 ’element -w- 2 . La dualite 
-wd (A), -wa (B) : -d (A) est a comparer a celle qne l'on trouve dans 
la personne correspondante du medio-passif, ou le dialecte A pre- 
sente -we a cote de -e. Le dialecte B n’a que -mai 3 . Or deja en indo- 
europeen *-mai alternait avec *-ai: cf. gr. cpsooqo.i en face de skr. 
bhdre (present), gr. 8e8opai en face de skr. uce (parfait). Etant 
donne que *-yai est 1 ’equivalent de *-mai 4 , on peut poser une alter- 
nate originelle *-yai: *-ai. Des lors une dualite desinence en 
desinence sans *-y- a l’actif n’a rien d’etonnant: A. -wd, B. -wa 
est a i.-e. *-yai comme A. -d est a i.-e. *-ai. 

En indo-europeen, la desinence du parfait etait *-a : cf. gr. oi8a, 
skr. veda. Cette voyelle en position finale devait disparaitre par 
l’effet de l’accent. D ’autre part on pourrait supposer que *-a aurait 
ete conserve a l’interieur de formes composees telles que A. prak- 
wdci < prakwd -j- ci (pronom de la 2 e pers. sg.) ; A. ydmwdm < 
ydmwd + m (pronom de la 3 e pers. sg.), etc., mais -d ne s’accorde 
pas avec i.-e. *-a. On ne peut pas non plus partir d’i.-e. *-m, desi- 
nence des temps secondaires en indo-europeen (cf. skr. dbharam, gr. 
ecpEQOv). Tokh. -a doit done avoir une autre origine 5 . A notre avis 
-d a la l re personne est d ’origine analogique. On sait que presque 
tous les themes du parfait inserent la voyelle « thematique » d entre 
la racine et la desinence proprement dite 6 : cf. p. ex. A. kalkdst, 

2 sg. parf. ind. act. de kdlk- « aller », < kalk-a-st ; A. saspdrkdnt, 

3 pi. parf. ind. med.-pass. (caus.) de spark- « disparaitre, (caus.) 
faire honte a, detruire », < saspdrk-d-nt ; B. wsdsta, 2 sg. parf. 

1 Ou parfait? : ci. SSS, § 458, p. 381 sq. et § 464, p. 386. 

2 Cf. p. 297 sq. 

3 Cf. p. 314 sq. 

4 Cf. p. 300. 

5 A rejeter la theorie de Petersen, Eittite, p. 29 sq.: contraction d’une 
voyelle, finale d’un theme verbal, et d’i.-e. *-a. Pedersen, Tocliarisch, p. 145, 
veut expliquer A. -d par une contraction de -died: ne peut etre phonetiquement 
soutenue (d ’ailleurs il y a aussi A. -wd), 

6 Cf. p. 259 sq. 
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ind. act. de was- « donner », < ws-d-sta, etc. Les formes de la 
l re personne, qui ne presentaient pas 1 ’element *-«- dans leur 
desinence, se terminaient a l’origine par *-a : p. ex. A. lymd, 

1 sg. de lam- « se trouver, etre assis », etait au debut *lyma. 
Mais les formes d’autres personnes avaient -a- : cf. p. ex. A. lymast, 

2 sg. act. Or il nous semble que de formes telles que A. lymast, A. 
kalkdst, A. sasparkdnt, B. wsdsta, etc., ait ete tiree une l re pers. 
sg. en -d: p. ex. A. lymd de A. lymast, -d se substituant a *-a dans 
eette l re personne. Mais la meme ebose est arrivee dans les formes 
qui avaient l’element *-v- dans leur desinence: *-wa est devenu -wa. 
De eette fagon il se peut que certaines formes en *-v- offrent deux 
fois la voyelle « thematique » d, en position mediale (entre la racine 
et la desinence) et en finale: cf. A. gagmdwd 1 (2 sg. act. gagmdst, 
etc.). Il est possible que la substitution de -a a *-a se soit deja pro- 
duite dans la periode pre-tokharienne (cf. ci-dessus les formes com- 
posees). 

Le meme phenomene a eu lieu a 1a. 3 e pers. sg. act., ou -d a rem- 
plaee i.-e. *-e (du parfait) 2 ; eette personne aussi se terminait done 
par -a. A un certain moment la forme de 1a. l re pers. et celle de la 3 e 
etaient identiques: il y a eu une differenciation. En dialecte B la 
forme de la l re personne presente toujours l’element -w- : on y a 
meme generalise la finale -dwa (< -dwd), de sorte que -diva s ’op- 
pose a -a (< -d) de la 3 e personne. En dialecte A la l re personne 
maintient la dualite forme avec -w- : forme sans -w- ; c ’est pourquoi 
on se sert d’un autre proeede. A la 3 e pers., on fait fonctionner par- 
tout la forme mutilee par 1 ’accent: -d n’apparait que dans des for- 
mes composees, dans certains parfaits denominatifs et a l’impar- 
fait 3 . 

Quelques verbes du dialecte A, qui ont une voyelle longue ou une 
diphtongue dans la racine, abregent la voyelle « thematique » d en a 4 . 
Cependant a la l re pers. sg. act. on trouve toujours -a: cf. tdkd en 
face de tdkast (2 sg. act.), tdkar (3 pi. act.) de tdk- «etre»; wotkd 
en face de wotkast (2 sg. act.), wotkar (3 pi. act.) de wdtk- ((com- 
mander », etc. On aurait attendu *tdka et *wotka. On y trouve -d 
sous l’influence des formes, ou eette voyelle ne devait pas s’affai- 

1 Sur A. -awa, B. -dwa, cf. p. 261 sq. 

2 Cf. p. 311 sq. Pedersen, Tocharisch, p. 147, part de *-at, *-et : seulement 
eette finale aurait du disparaitre en entier, 

3 Cf. p. 281 sq. 

4 Cf. p. 260. 
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blir en -a: ef. A. pdlskd ( palsk - «penser»), A. lymd (lam- «se trou- 
ver, etre assis»), A. raritwd, eaus. (ritw- « etre reuni »), etc.: -a, 
etait done la desinence generale de la l re personne. 

b) — 2 e personne 

Le dialeete A donne -si, le dialecte B a -sta : A. mukdst, parf . de 
muk- ((quitter, laeher»; A. kdtkast, parf. de kdtk- «se lever, s’ele- 
ver, prendre naissance » ; A. kakldst, parf. (eaus.) de kal- « tolerer » ; 
A. crankast, imparf. de trank- « dire, parler » ; B. yonmasta de yom- 
« obtenir, atteindre » ; B. wsdsta de was- « donner », etc. A. -st, B. 
-sta rappelle hitt. -sta (cf. memista) < *-s + *tha (cf. gr. -0a, skr. 
-tha), de meme que lat. -sti (cf. vidisti : avec -i emprunte a la l re 
personne, cf . vidi) , comme 1 ’a bien vu Pedersen 1 . Seulement on ne 
peut comparer la finale -a de B. -sta a -a de gr. -0a (cf. olada) ou de 
skr. -tha (cf. vettha ) : -a dans B. -sta provient de la l re2 et de la 3 e3 
pers. sg. II s’agit done d’une adaptation secondaire de finales. 

c) — 3 e personne 

En dialecte B la 3 e personne se termine toujours par -a ; en dia- 
lecte A au contraire elle n’a aucun suffixe, excepte dans les par- 
faits denominatifs en -tin- et a l’imparfait: B. taka, A. tdk, parf. 
de tdk- « devenir (B), etre (AB) »; B. game i, A. gam, parf. de (B.) 
stam-, (A.) stam- « etre debout, se trouver, etre » ; B. preksa, A. 
prakds, parf. de (B.) prek-, (A.) prak- « prier, demander » ; A. 
dksinnd, parf. de dks- « enseigner, annoneer » ; A. esd, imparf. de 
e(s )- « donnerw; A. kumsd, imparf. de kum- «venir», etc. Le dia- 
lecte A off re aussi -d dans les formes munies d’un pronom agglutine: 
cf. gmdm < gmd + m (pronom de la 3 e pers. sg.) a cote de gam; 
sdtkdm < sdtkd + m, a cote de stdk de s'atk- « s’etablir » ; sparksdm 
< sparksd 4- m (pronom du pluriel) de spark- « disparaitre, (eaus.) 
faire honte a, detruire». L’origine de -a (> B. -a) 4 a deja ete 
indiquee 5 . En B on l’a retabli dans les formes mutilees. 

1 Tocharisch, p. 146; -s- proviendrait de la meme source que l’aoriste et le 
futur en *-s. Cf. deja Meillet, Formes, p. 420, note 1, et aussi W. Peteksen, 
Hittite, p. 28 sq. 

2 Cf. p. 308 sq. 

s Cf. ci-dessous. 

4 La longue a ete conservee en position mediale: ef. B. wendmeg < wend 
-|- meg (SS, Speisung, no 25: -meg, avec -g du datif, est le pron. aggl. du plur.) 
& cote de wena de wen- « dire, parler », 

5 Cf. p. 308 sq. 
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On ne peut considerer -s dans des formes telles que B. preksa, A. 
prakas, ou B. yopsa, A. yowds (B. yop-, A. yow- «entrer»), B. 
kowsa, A. kos- (B. kau-, A. ko- «tuer»), etc., comme une desinence 1 2 : 
il s’agit d’une trace de l’aoriste en *-s 2 ; on n’a done pas affaire a 
une desinence proprement dite. On rejettera egalement l’explica- 
tion de Petersen 3 , qui est d’avis que la 3 e pers. en -s (A) remonte 
a *-st (*-s de l’aoriste + % desinence des temps secondaires comme 
dans skr. abharat ) : il n’y a aucune loi qui pourrait justifier la 
chute de *-t final. D’ailleurs nous avons vu qu’il faut reeonstruire 
-sd. 

2. — Pluriel 
a) — l re personne 

On trouve -mas en A, -m en B: A. dksinndmds, parf . de dks- « en- 
seigner, annoncer », A. klyosamas, imparf. 4 de klyos- « entendre, 
ecoutera; B. wasam de was- « donner», etc. A. -mas, B. -m s ’ob- 
serve aussi au present 5 . 


b) — 2 e personne 

Les deux dialeetes presentent -s: A. [ko] tas, parf. de hot- «fendre, 
couper » ; A. wends, parf. de wen- « dire, parler » ; A. gawds, 
imparf. de go- « vivre » ; B. takas 6 de tdk- « devenir, etre », etc. 
L’origine de -s est obscure: on ne peut partir avec Petersen 7 d’i.-e. 
*-ste (*-s de l’aoriste + *te, desinence des temps secondaires: cf. gr. 
ecpegsTe),. qui aurait abouti soit a *-st, soit a *-sc (ou *-gc, etc.) en 
cas de mouillure; l’hypothese de Pedersen 8 , qui rattache cet -s du 
parfait a l’-s de l’imperatif 9 , est egalement a rejeter. Cependant la 
presence de -s a la 2 e pers. pi. du parfait n’est pas un fait isole: on 
trouve cette caracteristique en latin (cf. egistis) et en hittite, ou elle 

1 Ainsi SSS, § 416, p. 331. 

2 Cf. p. 272. Pedersen, Tocharisch, p. 146, compare a hitt. -S. 

3 Hittite, p. 29. 

4 Ou parfait?: cf. SSS, § 458, p. 381 sq. et $ 464, p. 386. 

5 Cf. p. 303. 

6 Cf. Schulze, p. 169. 

7 Hittite, p. 29. 

8 Tocharisch, p. 148. 

9 Cf. p. 318 sq. 
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s ’observe aussi a l’imperatif (ef. memisten) 1 2 . Mais il est impossible 
de determiner quelle finale a disparu par l’effet de 1 ’accent. 

c) — • 3 e personne 

Dans les deux dialeetes on trouve -r ■. A. kdtkar, parf. de katk- 
«se lever, s’elever, prendre naissance)); A. mrasar, parf. de *mars-, 
mars- «oublier»; A. sasdtkdr, parf. (caus.) de satk- « s’etablir » ; 
A. campdr , parf. de camp- « pouvoir » ; A. esar, imparf . de e(s) - 
« donner » ; A. ypdr, imparf. de yp- « faire » ; B. serpar de serp- 
« indiquer, enseigner, instruire » ; B. prautkor (caus.) de prautk- 
= skr. rudh-, etc. Souvent en dialeete B, -r est elargi secondairement 
par -e 2 : ef. lyakdre de lak-, lak- « voir », wenare (a cote de wendr) 
de wen- « dire, parler », etc. 

La earacteristique -r repond a skr. -r (ef. vidur), a lat. -r- (ef. 
fecere, fecemnt), a hitt. -r (ef. esir), comme on l’a deja reeonnu des 
le debut. La voyelle d dans A. -dr, B. -dr(e) (> souvent -ai’(e) avee 
affaiblissement a > a) est secondaire: il s’agit de la voyelle «thema- 
tique » que 1 ’on rencontre dans tout le theme du parf ait 3 . On 
notera qu’il y a aussi des verbes qui dans la plus grande partie de 
ieur paradigme ne la presentent pas 4 5 ; -r vient immediatement apres 
la racine: ef. A. campdr ( camp - « pouvoir »), A. ydmdr ( yam - 
« faire ») 6 , etc. La voyelle longue de -dr(e) ne peut done etre rat- 
tachee directement a lat. -e- de -ere (ef. fecere), ni a hitt. -er ou -ir 
< i.-e. *-er 6 . Seulement il est possible que *-e- d’i.-e. *-er, atteste 
par le latin et par le hittite, ait ete a l’origine la voyelle de la 
seeonde syllabe d’une base lourde dissyllabique en *-e, de sorte que 
-a-, remontant a i.-e. *e, *d, *d, y peut etre compare indirectement 7 . 
D ’autre part A. -dr, qui correspond a B. -ar(e) 8 , s’accorde avee skr. 
-ur, au eas ou -r n’etait pas suivi d’une voyelle comme dans lat. 
-ere (ef. ei-dessous) : il faudrait poser alors i.-e. *-r. 

1 Gf . Pedersen, Tocharisch, p. 147 ; Sittitisch, p. 94. 

2 Cf. p. 60. 

3 Cf. p. 259 sq. 

4 Cf. p. 272. 

5 Cf. ibid. 

6 Sturtevant, Comp. Gr., § 412, p. 260. 

7 Tout comme 1 sg. A. -dwd, B. -awa a skr. -dw (cf. p. 261 sq.). 

8 Cf. p. 272. Cependant B offre aussi des formes ou -ar(e) remonte a - dr(e ) : 
ef. p. 32, 
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Nous ne savons pas si cette desinence en -r du tokharien se ter- 
minait dans la periode pre-tokharienne par une voyelle comme lat. 
-ere; en tout cas elle a pu se maintenir dans des formes pourvues 
d’un pronom agglutine telles que A. dksinndram ( dks - « enseigner, 
annoncer ») < dksinnar + (d)m (pronom du. pluriel) ; A. sasdtkdrci 
( sdtk - «s’etablir ») < sasdtkdr + ci (pronom de la 2 e pers. sg.) ; A. 
ydmrdm (yam- «faire») < ydmdr + (a) m (pronom de la 3 e pers. 
sg.) ; B. nemameg (nem- « (se) courber ») < nemar + neg (= A. 
-(d) m; -g: datif), etc. 

3. — Duel 

A. tdken[a]s, 3 e pers. du parf. ind. act. de tdk- «etre» est la seule 
forme verbale du duel que l’on ait trouvee jusqu’ici, dans les textes 
publies. L’origine de la finale -en[a]s est assez obscure: cependant 
-en- rappelle la finale du duel des substantifs, A. -em, B. -aine 1 . 

II. — Medio-passif 

II n’y a que la desinence de la l re pers. sg. qua se soit conservee 
intacte : A. -e ou -we, B. -mat, remontant a i.-e. *-ai, *-yai, *-mai (cf. 
ci-dessous). II semble done qu’au med.-pass. du parf ait le tokharien 
ait presente la finale *-ai au sing, (trois personnes) et a la 3 e pers. 
du plur. comme en grec et en Sanskrit (ou la l re et la 2 e pers. pi. 
se terminent egalement par -e ) : cf. 8 e 8 op.ai, 8 e 8 o 0 ai, 8 s 8 otai, ( 8 e 8 o- 
jaeda), (8E8o<r9e), * 8 e 8 atai, et uce, ucise, uce, ucimdhe, iicidhve, 
ucire. Par consequent il ne faut pas necessairement partir de desi- 
nences en *-o telles qu’i.-e. *-to (3 sg.), ou i.-e. *-nto (3 pi.), comme 
le fait Pedersen 2 . 

1. — Singulier 
a) — l re personne 

Le dialecte A possede -e a cote de -we; en dialecte B nous n’avons 
rencontre que -mat : A. krope, parf. de krop- « rassembler » ; A. 
pdlske, parf. de pdlsk- « penser » ; A. ydmwe, parf. de yam- « faire » ; 
A. wlamse et wlamsdwe, imparf. de wdl- « mourir » ; B. paiykdmai 
de paik- « ecrire, peindre » ; B. sdlkdmai de salk- « sucer », etc. Ces 

1 Cf. p. 167 sq. 

2 Tocharisch, p. 157, 
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desinences ont deja ete expliquees 1 : A. -e remonte a i.-e. *-ai (cf. 
skr. uce), comme l’a deja vu Petersen 2 3 ; A. -we represente i.-e. *-vai 
(cf. skr. amavi ), tandis que B. -mai s’aecorde avec gr. -pai (cf. 
8s8op,ai). En indo-europeen deja *-ai alternait avec qui lui- 

meme alternait avec *-yai a . On comparera A. -awe a B. - dmai : d 
est la voyelle « thematique » ; A. -awe, B. -dmai r appellant aussi 
A. -dwd, B. -dwa de la personne eorrespondante de l’actif 4 . Dans A. 
yamwe la desinence a ete ajoutee immediatement a la racine: cf. 

A. yamwd de l’actif. Quant aux formes en -e telles que A. hr ope, 
il est difficile a etablir si -e renferme a: mais une contraction de a 
et *ai aurait sans doute abouti a A. -e. 

Le dialecte A a des exemples de formes munies d’un pronom 
agglutine, a l’interieur desquelles ces desinences ont ete conservees 
intactes: kleci ( kdl - «apporter») < kle + ci (pronom de la 2 e pers. 
sg.) ; ydmwem (yam- « faire ») < yamwe -f- Vf 1 (pronom de la 3 e 
pers. sg.). 

b) — 2 e personne 

Le dialecte A donne -te. Nous ne connaissons pas la desinence cor- 
respondante du dialecte B. Exemples du dialecte A: Jcropte, parf. 
de krop- « rassembler » ; Mate, parf. de kdl- « apporter » ; risdte, parf. 
de n- ((quitter, renoncer»; (pd)sdte, imparf. de pas- « proteger, 
exercer », etc. A. -te rappelle i.-e. *-tha de la personne correspon- 
dante de l’actif (cf. gr. oiada, skr. vettha ) : de *-tha on a fait sans 
doute une desinence medio-passive en y ajoutant *-i ou en substi- 
tuant *-ai a *-a, de sorte que l’on a obtenu *-thai > *-tai > -te, 
sous 1 ’influence de la l re personne 5 . Que l’on compare cette adap- 
tation a celle qui s’est produite au present de l’indicatif: A. -tar, 

B. -tar a ete forme sur la desinence eorrespondante de l’aetif, -t, 
remontant peut-etre a i.-e. *-thes, par l’adjonction de -r. Mais l’in- 
fluence de (A.) -mar, (B.) -mar de la l re pers. ne peut etre exclue 6 . 

A. klaten(i) (kdl- a apporter ») se compose de Mate + n(i) (pronom 
agglutine de la l re pers. sg.) : -te s’y est conserve intact. 

1 Cf. p. 297 sq. 

2 Hittite, p. 31. 

3 Cf. p. 300. 

4 Cf. p. 308 sq. 

s Cf. aussi Petersen, Bittite, p. 32, et Couvreur, Desinences hittites, p. 567. 

g Cf. p. 306. 
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e) — 3 e personne 

Cette personne se termine par -t en dialecte A, par -te en dialecte 
B : A. kropat, parf. de krop- « rassembler » ; A. kamat, parf. de kdm- 
« porter, chercher » ; A. wdrpdt, parf. de warp- « eprouver, jouir 
de, accepter)); A. kropndt, imparf. de krop(na)- « rassembler » ; 
A. ypdt, imparf. de yp- « faire » ; B. kraupdte = A. kropat ; B. 
kamdte = A. kamat • B. warpdte = A. wdrpdt, etc. A. -t remonte 
a i.-e. *-tai (cf . gr. behoidi): en B la finale -e de -te est secondaire 1 ; 
on ne peut done y voir le representant d’i.-e. *-o de *-to 2 3 . Cf. aussi 
la 3 e pers. pi. 3 v 

2. — Pluriel 

a) — l re personne 

Le dialecte A donne -mat. II n’y en a aucune trace dans les tex- 
tes (publies) du dialecte B. ExempLes du dialecte A: pekamat, parf. 
de pek- « ecrire, peindre » ; kdlpdmat, parf. de kdlp- « obtenir, 
atteindre»; ( ypd)mdt , imparf. de yp- « faire », etc. A. -mat se rat- 
tache a gr. -psda (cf. bebopeda) ou a skr. -make (cf. ucimahe). 

b) — 2 e personne 

En dialecte A cette personne se termine par -c; B offre -t: A. 
pkac, parf. de pdk- «viser, avoir l’intention de»; A. yamtsdc, parf. 
de yam- « faire » ; A. Idmsde, imparf. (eaus.) de lam- « se trouver, 
etre assis » ; B. passat de pdsk- « proteger, exercer », etc. A. -c pos- 
tule i.-e. *-te : seulement *-te est une desinence de 1 ’actif (cf . gr. 
rpEOEtE, EfpEQgTe, etc.), comme nous l’avons rencontree en realite a 
la 2 e pers. pi. du present 4 . Mais comme la desinence correspondante 
du medio-passif, (B.) -cer (fonctionne a l’actif), (A.) -car, s’est 
formee sur *-te par l’adjonction de -r, on peut supposer qu’au par- 
fait med.-pass., ou *-ai semble avoir caracterise la plupart des per- 
sonnes 5 , *-ai s’est substitue a *-e dans *-ce < *-te-. on avait done 
*-cai, d’ou -c par l’effet de l’accent 6 . 

1 Cf. p. 60. 

2 Avis de Pedersen, Tocharisch, p. 157. 

3 Cf. p. 317. 

4 Cf. p. 303. 

6 Cf. p. 314. 

6 A rejeter -c < i.-e. *-dh(v)e(m ) : Petersen, Hittite, p. 31. 
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B. passat se revele par ss comme un ancien imparfait 1 : on se rap- 
pellera qu’au pres, med.-pass. le dialeete B disposait originellement 
de deux desinences pour la 2 e pers. du plur., -cer (passe a l’actif) 
et -trd 2 . Nous avons identifie -trd avec i.-e. *-tha ou *-the (ef. skr. 
bharatha), auquel -r avait ete ajoute secondairement. Un pbenomene 
analogue s’est produit iei: *-tha ou *-the est devenu *-thai sous 
1 ’influence des autres personnes en *-ai. 

c) — 3 e personne 

II y a -nt en A, -nte en B: A. kropant, parf. de hr op- « rassem- 
bler » ; A. kamant, parf. de kdm- « porter, ckercher » ; A. kill- 
pant, parf. de k'alp- « obtenir, atteindre » ; A. ypdnt, imparf . de yp- 
« faire » ; A. mrosamgant, imparf. de mrosk- ( mrosdnkd -) « renoncer 
(an monde), en avoir assez»; B. kamante — A. kamant-, B. yamas- 
sante 3 de yam(ask)- « faire », etc. A. -nt represente i.-e. *-ntai (cf. 
gr. yeypctcpatai, reecppabatai, etc.) ; -e dans B. -nte est secondaire 4 5 * : on 
ne peut done l’identifier avec *-o d’i.-e. *-nto B . Dans la plupart de 
ces formes -nt est precede de a, voyelle « thematique » du parfait, 
mais il y en a quelques-unes ou -nt vient immediatement apres la 
racine 6 : A. tamdnt, parf. de tarn- « produire, naitre » ; A. nakdnt, 
parf. de nak- « perir, disparaitre », etc. Or -ant s’accorde avec -aton 
< i.-e. *-ntai dans les formes greeques yeygdcpatai, 3TE<pQu8atai, etc., 
citees ci-dessus. 

0. — DESINENCES DE L’lMPEKATIF 
I. — DESINENCES GENEKALES 

1. — Actif 

a) — 2 e personne du singulier 

Cette forme n’offre pas de desinence: A. pydm de yam- « faire »; 
A. pem de wen- « dire, parler » 7 ; B. pon de wen- 8 ; B. ptaka de 

1 Cf. p. 284 sq. 

2 Cf. p. 307 sq. 

3 Aneien imparfait (cf. p. 283). 

4 Cf. p. 316. 

5 Avis de Pedeesen, Toeharisch, p. 157. 

8 Cf. p. 272. 

7 Cf. p. 278. 

8 Cf. ibid. 
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idk- « devenir, etre », etc. En indo-europeen aussi beaucoup de verbes 
presentaient le radical verbal nu: cf. gr. e|-ei, etc., lat t, lat. ce-do, 
etc. Les verbes thematiques se terminaient par *-e : lat. age, gr. cpsQE, 
skr. ihdra. Les bases lourdes dissyllabiques ont leur finale en *-e, 
*-d, etc. : cf. lat. vide, face, hid, etc. 1 En tokharien aussi la 2 e pers. 
sg. se terminait par -d, voyelle « thematique », ancienne voyelle finale 
de bases lourdes dissyllabiques 2 , de sorte que l’on peut y comparer 
indireetement les formes citees comme lat. vide, etc. Cette finale -d 
devait disparaitre sous l’influence de l’accent: cf. A. pydm, A. pern, 
B. pon, etc. Le dialecte A l’a conservee dans des formes munies d’un 
pronom agglutine telles que pkanani ( kan - « se realiser ») < pkana 
(a sens causatif) + ni (pronom de la l re pers. sg.) ; pydmdm ( yam - 
«faire») < pydmd -f- m (pronom de la 3 e pers. sg.), etc. Dans A. 
pydmni le pronom s’est ajoute a la forme mutilee. En dialecte B 
-d (> -a) a ete retabli secondairement dans ptaka, etc. 

Pedersen 3 pose i.-e. *-e en se basant sur (A)B. pydm 4 5 , B. pdlyc 
(lant- «sortir, s’en aller»), B. paklyaus ( klyaus - ((entendre, ecou- 
ter»), B. pon. Or A. pydmdm prouve clairement qu’il faut partir 
de pydmd ; la palatalisation de la consonne finale dans B. pdlyc r ’, 
dans B. paklyaus 6 et dans B. pod 7 n’atteste nullement la presence 
originelle de *-e-. cette palatalisation est analogique. 

b) — • 2 e personne du pluriel 

La desinence est -s dans les deux dialectes: A. pyamds ( yam - 
«faire»); A. paskdyds ( ske - «se donner de la peine, s’efforcer ») ; 
B. ptdkas ( Idk - ((devenir, etre»); B. panes (wen- « dire, parler »), 
etc. Pedersen 8 fait remonter -s a B. -so, etc. 9 , par reduction de la 
voyelle: hypothese qui est phonetiquement insoutenable. D ’autre 
part il est d’avis que -s de l’imperatif aurait passe a la personne 
correspondante du parfait de l’indicatif 10 : il vaut bien mieux voir 

1 Hirt, IV, § 75, p. 139. 

2 Cf. p. 261. 

3 Tocharisch, p. 149. 

4 B. pydm est une lecture de Levi: ef. son article Le « Tokharien B », langue 
de Koutcha, JA, serie XI, tome 2 (1913), p. 312. 

5 Cf. p. 280. 

6 Cf. p. 284. 

7 Cf. p. 278. 

8 Tocharisch, p. 150. 

9 Cf. p. 320 sq. 

10 Cf. p. 312. 
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dans -s de l’imper. une ancienne desinence du parfait de 1 ’indie, 
(cf . ei-dessous les desinences du medio-passif ) . En dialecte A ll n ’y a 
pas de voyelle « thematique » d; B. ptakas est refait sur le sing. 
ptaka, tout eomme B. pones atteste un sing. *pone avec -e secon- 
daire 1 , que l’on rencontre encore ailleurs a l’imperatif 2 . 

2. — Medio-passif 

a) — 2 e personne du singulier 

Le dialecte A presente -dr > B. -ar (affaiblissement a > a) : A. 
pkdmdr ( kdm - « porter, dhercher » ) ; A. purpdr ( warp - « eprou- 
ver, jouir de, accepter))) ; B. pydmtsar (yam- «faire») ; B. purwar 
= A. purpdr, etc. II faut rapprocher -dr des desinences medio-pas- 
sives en -r du present de l’indicatif 3 , et surtout de la 2 e pers. sg. 
en -( t)ar 4 5 : un phenomene analogue s’est produit en latin, ou a l’im- 
per. futur passif l’element -r s’est ajoute a *-to- et a *-ntd-: cf. 
amator et amantor (a l’epoque republicaine on trouve encore utito, 
utunto, tuento, censento, etc.) s . 

b) — 2 e personne du pluriel 

Le dialecte A presente -c, tandis que le dialecte B offre -t: A. 
pkdmac (kdm- « porter, chercher ») ; A. purpac (warp- « eprouver, 
jouir de, accepter »); A. posd[c] (o(n)- « atteindre, commencer ») ; 
B. pwrwat (warp--, cf. A. pvrpac), etc. A. -c et B. -t ne peuvent etre 
separes de A. -c et de B. -t, desinences de la 2 e pers. pi. du parf. 
ind. med.-pass. 6 


II. — DESINENCES ISOLEES 

Quelques formes, apparemment irregulieres, sont pourvues de desi- 
nences qui remontent a des suffixes qui en indo-europeen ne fonc- 
tionnaient qu’a l’imperatif seul. 

1 Cf. p. 60. 

2 Cf. p. 320. 

3 Cf. Hermann, IF, 44 (1926), p. 352. 

4 Cf. p. 306. 

5 A. Ernout, Morphologie historique du latin, Paris, 1914, p. 241. Pedersen, 
Tocharisch, p. 158, part d’un infinitif en -r (> contamination avec les desi- 
nences en -r). 

6 Cf. p. 316. 


22 
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1. — Desinence i.-e. *-si 

En vedique il y a des formes de 2 e pers. sg. act. en -si (infinitifs 
employes comme imperatifs) : nesi, ddrsi, vale si, etc. En latin on a 
l’infinitif en *-se < i.-e. *-si: esse, velle, dare, etc. En tokharien 
on dispose de A. pas (e- «donner»), A. pis (i- «aller»), B. pas (i- 
«aller»), des formes de 2 e pers. sg. act., ou s (*s palatalise) atteste 
la presence originelle de *i. 

2. — Desinence i.-e. *-tod 

On la trouve en grec, en latin et en Sanskrit: cf. gr. terra), skr. 
littdt, gr. 8otco, lat. dato, lat. vehito 1 , etc.; a l’origine *-tod s’ap- 
pliquait a la fois a la 2 e et a la 3 e pers. En tokharien i.-e. *-tod 
devait abontir, sous l’influence de l’aceent, a -t: il y a B. pete 
(ai- «donner»), 2 sg. act., avec -e secondaire 2 ; petes, 2 pi. act. dn 
meme verbe, a ete eonstruit sur le sing, pete par l’adjonction de la 
desinence generate -s. 


3. — Desinence i.-e. *-te 

Cette desinence est largement attestee: cf. gr. tee, lat. ite, skr. 
ita, got. hair ip, etc., formes de 2 e pers. pi. act. L ’equivalent tokha- 
rien de gr. tre, lat. ite, ski\ ita, (i- « aller ») est A. pic, 2 e pers. pi. 
act. de i- « aller » ; i.-e. *-te est done represente par -c (palatalisation 
de *t par *e ■ chute de *-e par l’effet de 1 ’accent). Cette desinence 
s ’observe aussi dans A. pac, idem de e- « donner »■'. 

En dialecte A il y a picas a cote de pic : picas n’est autre que pic, 
qui s’est adapte au type normal en -s 3 . Un phenomene analogue 
s’est produit en B, ou il y a pciso 4 . 

4. — Desinence i.-e. *-sve/o 

La finale -sit de A. pdklyossii ( klyos - ((entendre, ecouter»), et la 
finale -so de B. paklyaussa ( klyaus - « entendre, ecouter » : cf. A. 
pdklyossii), B. pw[i]kaso, caus. ( wik - « se perdre, disparaitre »), B. 


1 L’aneien latin a conserve le d: of. datod, licetod. 

2 Cf. p. 60. 

3 SSS, § 420, p. 336. 

4 Cf. p. 321. 
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pkarsaso ( kars - « savoir »), formes de 2 e pers. pi. act. 1 , ont deja ete 
expliquees auparavant 2 : A. -su, B. -so represented i.-e. *-sve/o - que 
l’on trouve en grec et en Sanskrit a la 2 e pers. sg. moyen (ef. skr. 
bharasva, gr. utfecro, q)SQ 0 i>, etc.) . Pedersen 3 nous objeete que l’on 
ne peut comparer une desinence de 2 e pers. pi. act. a une desinence 
de 2 e pers. sg. moyen. Seulement ees difficulty ont deja ete elimi- 
nees dans notre article 4 . L’autre objection, a savoir qu’i.-e. *-sve/o 
aurait donne -su dans les deux dialectes, ne peut etre soutenue non 
plus: B. po «tout» rend i.-e. *b(h)u-ent ou *pu-ent 5 . D’ailleurs 
Pedersen lui-meme part de *-svos en se basant sur celt. *sves et 
got. iswis 6 . 

SSS 7 sont d’avis qu’il s’agit en B de formes de 2 e pers. pi. en -s, 
qui ont regu un elargissement par -o. Mais ees auteurs separent A. 
-sii de B. -so : or il est evident que ces deux finales sont identiques. 
A. -su oblige a partir de -sw- (> -su, -su, etc., en finale) et par 
consequent d’i.-e. *-sv + voyelle 8 . 

B. pciso (i- « aller ») correspond a A. pic et picas : comme piciis 
renferme pic < i.-e. *ite s, desinence generate de la 2 e pers. pi. 
act. 9 , de la meme fagon B. pciso s’analyse en pci + so. II faut 
poser comme forme originelle *pic(d)so > pciso, avec umlaut de i 
comme dans A. wnis a cote de winds, 3 sg. pres. ind. act. de win- 
«honorer, adorer a. 


1 A. paklyossu aussi est une forme de 2e pers. pi.: cf. Pedersen, Tocharisch, 
p. 150. 

2 Y. W., Une termination incio-europeenne de I’imperatif en tohharien, HE I, 
IX, fase. 1-2 (1939), p. 67 sq. 

3 Tocharisch, p. 151. 

4 Cf. p. 69. 

5 Cf. p. 88. 

6 P. 150. Tokh. o (u) ne peut remonter a i.-e. *6; l’hypothese d’i.-e. *d est 
dgalement a ecarter. 

7 $ 420, p, 336, note 1. Yoir ddjk Meillet, Formes, p. 389. 

s Cf. p. 298. 

9 Cf. p. 318 sq. 
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I. — TOKHARIEN 1 

1. — MOTS AVTOOSTONES 

a) — Dialecte A 


ak: 44, 166, 167. 
akdlyme-. 140, 223. 
amokdts: 107, 152. 
anapar-. 223. 
one : 180, 223, 224. 
anencas : 129, 170, 171, 172, 179, 
221 . 

antsam, antsam: 200. 

antus: 35. 

ducal-. 26, 103. 

ancwdsi: 109, 110, 112, 113. 

ar 271, 275, 276. 

ark-: 36. 

arkag, arkancds: 88. 
asinat: 130, 139, 287. 
agi 68, 116. 
agnum : 90, 162. 
dtdnkdt: 130. 
atra-tampe: 136. 
atronci: 128. 
ak--. 238, 254, 293, 304. 
akdl-kdmse-. 138. 
dkdr-. 10, 23, 24, 29, 65, 95, 144, 
158. 

akar-agnum: 141. 
dkarnu: 91. 
akinc: 128. 
dkldslyi: 117. 

dknats : 9, 11, 24, 35, 130, 131. 
akntsune : 82, 83. 


dks-: 28, 243, 244, 245, 260, 277, 
278, 303, 311, 312, 314. 
dco: 19, 27. 
dl- 202, 203, 240, 260. 
alak, dlyak-, etc. : 129, 155, 182, 
202, 203, 204, 205, 206, 216. 
alamiwac) : 202, 203. 
die : 166, 167. 
dlym-: 125. 

dmpi: 15, 35, 50, 153, 168, 169, 
182. 

d(m) 201, 202. 
dnenci: 29, 140. 
dnewats: 29, 107, 139. 
dnm-: 29, 125, 171, 172, 177. 
dren: 161. 
drimc: 128. 

drki: 36, 64, 86, 88, 94, 123. 

dr sal-. 103. 

drslum : 90. 

arm: 270. 

art-: 265. 

drwar-. 100. 

asar: 96, 120. 

dsuk: 224. 

dstdr: 117, 153, 157, 162. 
dstrone: 84. 
dtdl: 28, 71, 162. 
dti: 116. 
diydsi: 109. 


1 Pour l’ordre alphabetique, cf. notre Lexique, p. 1. 
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ayantwasi : 65, 66, 109, 155, 158. 
dym- : 35, 177. 
ant dm, : 200. 

antd(ne ) : 199, 200, 201. 
tincam: 200. 

c-: 5, 17, 26, 81, 240, 241, 243, 
254, 260, 274, 275, 283, 292, 
293, 295, 311, 313. 
ekro-. 26, 27, 34, 58, 62, 84, 93, 
105. 

ekroriie: 82, 84. 
eh 26, 158, 275. 
empele : 140, 146. 
e(n)- (prefixe) : 140. 
en- « punir » : 271. 
emske : 38. 
emts-. 217. 

ents -, emts- : 51, 81, 100, 256, 306. 
encare : 43, 50, 139. ' 
enkalsu: 91. 
enkalsi : 109. 
epe : 37. 
es : 36, 50, 166. 
esant: 5, 131, 147, 241, 293. 
i-: 229, 230, 231, 254, 288, 289, 
290, 301, 302, 303, 304, 320, 
321. 

ime ■. 15, 32. 

-k (particule de renforeement) : 
203. 

kakmu: 92, 104, 105, 279. 
kakrm: 62, 92, 104, 147, 255, 274. 
kalk-, k'dlk- : 32, 36, 254, 259, 261, 
262, 263, 266, 297, 303, 309, 
310. 

kam: 26, 52, 161. 
kam-, kam-: 100, 279. 
kan- «melodie, rythme»: 38, 177. 
kan-, kan- « se realiser » : 42, 273, 
274, 307, 318. 


kavwem : 33, 64, 166, 167. 
kanwemsi : 109. 
kapQani: 54, 75, 116. 
kares wanka(s ) : 137. 
kar(y)- : 245, 246. 
kas-. 42. 
kag : 50, 98. 
kagal: 224. 
kagom,: 90, 91. 
kaggi: 114. 

katk-, kdtk- : 49, 227, 261, 301. 
katw-: 225. 

kayurs : 72, 73, 74, 75, 78, 117, 
144, 161. 

kayursem: 72, 73, 74, 150. 
kdk-: 263. 

kakmart: 42, 99, 131. 
kdkmartik: 127. 
kdkmartune: 82, 119. 
kaltankem: 25, 61, 73. 
kdm- : 43, 100, 254, 260, 261, 265, 
316, 317, 319. 
kardg : 25. 
kdrdgnu: 91. 

kdr.p- : 8, 38, 100, 246, 264, 270. 

karyap: 130. 

kdsu, kdswe: 79, 222. 

Jcaswone : 84. 
kasin-: 244, 245. 
kdtdk: 28, 126, 228. 
katk- « se lever, etc. » : 8, 10, 227, 
247, 263, 264, 283, 311, 313. 
kdtk- «se rejouir » : 227, 253, 270. 
kdtkem: 72, 73. 
kdts: 43. 

kdwalte: 17, 76, 77. 

kal- « apporter » : 307, 315. 

kal- « tolerer » : 269, 270, 311. 

kdlkdl: 117. 

kaln-: 277. 
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kdlp- : 40, 49, 246, 247, 258, 287, 
306, 307, 308, 316, 317. 
kdlweni: 73. 

Mly- : 42, 238, 239, 241, 246. 
kdlyme : XIV, 19, 77, 78, 89, 90, 
116, 171, 172, 180, 186, 221, 
223. 

kdmpo : 178. 
kant: 35, 214, 215. 
kants-: 55, 251. 
kdntii: 53, 114. 
kantwasi: 110. 
kantwasi: 109, 110, 114. 
kark-: 10, 275. 
kdrksim: 124. 
kdrs 247, 266. 
kdrsdm-. 90. 
karsnalyi: 117. 
kdrsor : 101. 
kartkal: 43. 

kdrwdsi: 109, 110, 114. 
kary- : 32. 246. 
leas - 1 99, 236, 255, 274. 
kdssi: 49, 51, 114, 146, 152, 153, 
163, 165, 171, 176. 
kastdr : 98. 

kdtko : 92, 105, 158, 159, 161. 
ke : 197, 198. 

ken- : 233, 235, 236, 238, 282. 

kem: 122. 

kem-pdlk : 136. 

ki: 66, 117. 

kip-. 130. 

kipsu : 91. 

klaiik : XVI, 179. 

Haw-: 17, 237. 
kid- : 272, 273. 
kleps-: 54. 

kies-, klis-: 246, 247, 266, 283. 
klin-: 11, 44, 


Hop: 27, 171. 
klopasu-. 91. 
klopasi: 27. 

Hots : 58, 130, 167. 
khjom: 37, 68, 90, 91, 123, 147, 
160, 162. 

klyos-: 34, 55, 260, 284, 292, 293, 
309, 312, 320, 321. 
klyu: 25, 37, 39, 90, 91, 145, 193. 
knd-: 8, 246, 247. 
knuk- : 17, 34, 37, 67, 182. 
ko-. 19, 67, 117, 143. 
ko -: 35, 271, 273, 274, 292, 312. 
kom: 162. 
kom-parkdnt : 86. 
kom por-. 135. 
kom, wse: 137. 
kom-wmdnt: 86. 
korpd: 224. 
kosne-. 199, 200. 
kospremn(n ) e, etc. : 52. 
kot- : 18, 246, 255, 312. 
krant: 23, 75, 86, 87, 88, 105, 148, 
152, 158, 159, 160, 216. 
kras 266, 279. 
kratsw-: 79. 
krdso: 244. 
krdsinn- : 244. 
krantso: 62, 75. 
kri: 171, 172. 

krop-: 11, 18, 39, 55, 236, 246, 
247, 255', 260, 268, 283, 292, 
314, 315, 316, 317. 
kropa-krop: 136. 
kror-. 54. 
krog.Q-: 118. 
kru: 114. 

ku: 23, 37, 88, 147, 194, 298. 
kukal : 10, 11, 44. 

.kul-: 43, 236, 237. 




326 


htdenci : 86, 111, 128. 
hull: 28, 67, 68, 147, 161, 163, 
169, 175. 
kvlyp 237. 
hum : 23, 30. 

hum,-: 249, 251, 279, 311. 
kvmpac : 51, 162. 
kuntistsek 63, 135, 138, 144, 146, 
152, 153, 154. 
kumQ: 44. 
kupar-. 44, 222. 
kupre : 16, 60, 197. 
kvprene : 199. 
kur-: 51, 92. 

kvrsdr : 64, 65, 66, 84, 95, 155, 
156. 

kuryar: 100. 
kuryart: 131, 132. 
kus, kuc: 196, 197, 198. 
kuyalte, kuyolte : 201. 
cacdl 256, 258, 269. 
caccriku : 257. 
cacpu: 49. 

cam: 189, 190, 191, 195. 
camp-, camp--. 12, 230, 271, 272, 
275, 302, 303, 313. 
cam: 189, 191, 195. 
cas: 189, 191, 195. 
cdrk-: 281. 
cam-: 273, 274. 
camplum: 90, 123. 
cdrk-: 258. 

ce- : 189, 191, 194, 198. 
cm. : 189, 192, 194, 204. 
cent: 192, 194, 204. 
cesdm: 192, 193, 195. 
cesdrn: 192, 193, 195. 
cesds: 193, 195. 
ces: 194, 204. 

-d: 151, 187. 


cincdr: 12, 44, 97, 117, 120. 
cincar kawdlte: 137. 
ckacar: 16, 50, 98, 148. 
cmol: 26, 27, 45, 64, 65, 66, 71, 
82, 102, 103, 155, 156, 164, 
165, 169, 179, 180. 
cmolune: 82. 

cmolwasi: 27, 65, 109, 111, 112, 
155, 165. 
cok: 42. 

crank-: 259, 282, 311. 
cm: 16, 184, 187. 
cu-pdse: 138. 
cwanke-. 52. 

lake : 24, 26, 27, 31, 46, 58, 116. 
lant-, lant -: 50, 280, 281. 
ldlamsk(a) : 61, 133. 
lalupu: 255. 

lant : 23, 86, 87, 88, 147, 151, 159, 
163, 164, 169, 171, 177, 179. 
Idnts : 68, 105, 144, 150, 169, 179. 
Idntune: 82. 

land: 62, 85, 86, 111, 112, 161. 
latk-: 38. 

Idk- 231, 232, 240, 262, 270, 290, 
302. 

Idm-: 271, 316. 
lank--. 230, 248. 
legp- : 43, 47. 
letdk: 38. 
letkdr: 38, 218. 
lelke: 14. 

lip-: 15, 22, 275, 276. 
lit- : 237. 
litk-: 12. 

Ikenc klyos[n]senc: 137. 

Ikwdr-. 47, 99. 

Imo : 104. 
lokit : 132. 
lotdk: 228, 





lotk-: 53, 227, 228, 248, 260, 268, 
303. 

lu : 16, 70, 73, 150, 155, 165, 179. 
luJc-: 45. 

lukganu: 62, 75, 91, 92, 93, 105, 
147, 158, 161. 
lutk 12, 49, 53, 252. 
lyalyku-. 258. 
lyalym-: 258. 
lyalypu: 15, 101. 
lyalyutk-: 257, 269. 
lyd-: 272, 273. 
lyak-: 281. 
lydk: 15, 127, 228. 
lyep-: 258. 
lyipdr : 95. 
lykdly. 133. 
lym--. 310, 311. 
lymem : 167. 
lyok-: 258. 
lyock-: 49, 268, 269. 
lyutdr : 16, 17, 34, 37, 67, 134, 
194. 

lyutdr lyutdr: 137. 
lyutk- : 287. 
lyw-: 258. 

-m : 187, 188, 201. 
malto: 13, 36, 215. 
maltowinu: 51, 215. 
malyw- : 225, 226, 245, 252, 253. 
manark: 63, 135, 146, 161, 163, 
165. 

man: 33, 48, 52. 
mani: 85. 
mank: 26, 165. 
mark-: 271. 
magkam: 33. 
mdk: 24, 31. 

mdcar: 25, 39, 41, 98, 115, 148, 
149, 151, 


mask-: 228, 243, 248, 263, 264. 
mdski: 31, 114. 
mant : 200, 201, 206. 
mdnt-, mant--. 8, 231, 232, 255, 
260, 262, 264, 265. 
niamtne: 199. 
mdrkampal: 179. 
mdrkampals{dm) : 112. 
mars- : 52, 246, 247, 261, 313. 
martar: 98. 

mask-: 234, 241, 294, 307. 
mdgkit: 132. 
mdgkitune: 82. 
maggunt: 30, 31, 40, 93, 94. 
mattak: 204, 205, 206. 
me-: 33. 

mem : 33, 125, 171. 
mem yarm: 137. 
mkdlto: 84, 98, 171, 172. 
mkdltorne: 82, 84, 98. 
mlosk-, mlusk-: 228, 240, (241, 
243, 304. 

mnu-pdltsdk: 135. 
mokats : 30, 107. 
moke-: XVI. 
mokone: 84. 
mras-: 52. 
mrdc lap-. 137. 

mrosk-: 34, 52, 228, 243, 248, 
255, 268, 317. 
msdr-. 97. 
m(t)sds: 55, 221. 
muk: XVI. 
muk-: 259, 311. 
mus - : 247. 

musk-: 228, 240, 242, 247. 

-m: 187, 188. 

nak-, ndk-: 42, 242, 271, 273, 274, 
287, 306, 308, 317. 
napemsi: 112. 
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nas- : 26, 39, 235, 236. 
nasal; 120. 
nasmi; 139. 
nasu : 16, 93, 113, 177. 
nawem « rugissement » : 122. 
nawem « homme » : 122. 
naJcam: 26, 89, 158, 175. 
ndmtsu : 92, 158, 161. 
nani; 183, 184, 187. 
ndpak; 223. 

ndtdk : 28, 47, 126, 146, 162, 228. 
ndksant-; 131. 
nam-: 38. 

nas: 181, 182, 183, 184, 187. 

natsw- : 44, 225, 226, 252, 253. 

-«a : 198, 199. 

nesset, etc. : 34. 

nes: 173. 

nesi : 85, 162. 

new-: 46, 57, 66. 

nispal: 71. 

nkinc ( nkdnc -) : 128. 

nm.uk: 54, 214. 

noktim ( niktim ) : 67, 123. 

nut- : 228. 

nak- : 258, 271, 272. 

nare : 171, 172. 

ndkci : 85, 111, 123, 162. 

iidktennd: 76, 118, 119, 146, 151. 

nemi: 65, 71, 165. 

nemintwdsi: 65. 

nemisi : 111. 

ni: 15, 115, 151, 183, 184, 185, 
187, 195, 304. 

-ni; 187. 

nkdt; 70, 76, 118, 144, 150, 169. 
nom-kdlywats ; 107. 
num klyu : XVI, 137. 
nu : 23, 25, 37, 38, 145, 183, 193, 
212, 298. 


nuk; 168, 181, 182, 183, 184. 
ok; 196. 
okar; 101. 

okdk: 196, 222, 224. 

okdt ; 10, 14, 24, 30, 212, 214. 

oki: 196. 

oks-; 243, 245. 

okta- : 136, 212. 

okta-, wiki-puklyi; 114, 134, 136. 
oktats: 61, 107, 118. 

*oktdnt; 217. 
oktuk; 214. 

olar; 38, 186, 278, 304. 
olrune : 82, 84. 
omal: 46, 103. 
omaskem; XVI, 146, 152. 
omlyi; 104, 115. 

o(n)-; 40, 249, 250, 260, 271, 275, 
276, 319. 
ontarn; 200. 
onant; 86. 

onk: 28, 44, 45, 150. 
onkalam ; 25, 68, 78, 150, 175. 
onkalmem, : 25, 78. 
onkraci: 116. 

onkraci-kumpdc ; 136, 137. 

orkdmnu ; 91. 

orto : 224. 

asit; 131. 

oseni; 118. 

paloni; 124. 

panw-, pdnw-, etc.: 40, 104, 225, 
226, 252, 253, 261. 
pare ; 58, 116. 

parno; 58, 93, 105, 122, 147. 

pas, pac : 290, 320. 

pats-. 148. 

pd- : 249, 250, 251. 

pdcar; 98, 115, 119, 148, 151, 

pdcar mdcar; 135, 
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pdcarsi: 109. 

pdccds : 221. 

pal- : 8, 255, 264, 265. 

pas- : 30, 241, 242, 284, 293, 295, 

315. 

pagim : 124. 

pdtsdnk: XVI. 

pdk- « cuire, etc. » : 274. 

pdk- « viser, etc. » : 251, 252, 277, 

316. 

paknamo: 277. 
palk ( pldk ) : 12, 53. 
palk- « voir » : 263. 
palk- « briller, etc. » : 230, 280, 
282. 

palk- « chauffer, etc. » : 49, 258. 

palkantwasi: 65, 155, 158. 

palkets : 107. 

pdlsk-: 308, 311, 314. 

pdlska-pds te: 138. 

palskasi: 61, 109. 

p'dlt: 65, 155. 

paltsak 172. 

pdltskum : 90. 

pant: 216, 217. 

pan: 47, 52, 211, 213, 217, 304. 
par : 54. 

par--. 235, 236, 254, 281, 308. 
park-: 237, 294. 
pdrkant: 12. 

parkdr: 36, 97, 117, 146. 
pane-. 222, 224. 
pdrra-krase ■. 54. 
pars-: 239, 240. 
pdrsdnt: 86. 

parwat: 36, 131, 146, 152. 
pdrwdn-: 9, 33, 167. 
past-: 230. 
pastdk: 263, 290. 
pdQQdm: 166, 171. 


pe « pied » : 57, 167. 
pe « aussi » : 14, 291. 
pek-, pik- : 18, 230, 231, 255, 260, 
268, 306, 316. 

pekant: 25, 131, 146, 152, 153. 
pekesi: 109. 

pem, pends: 278, 317, 318. 

-pi: 153, 212. 
pkdnt: 86. 

plant-, plant-: 9, 41, 232, 237, 
238, 264, 265. 

pldc : 41, 71, 72, 80, 145, 156. 

planto: 58. 

plyaskem: 122. 

plyock-: 48, 49. 

pndk: 213. 

poke : 30, 166, 167. 

pokends: 124. 

palkdmts: 55. 

polkamtsem: 72, 75. 

pont-: 88, 148, 158, 159, 160, 216. 

por : 54, 71, 80, 81, 94, 156, 175. 

pot-: 237. 

potarsk{dm ) : 61, 133. 
potk-, putk- : 100, 227, 228, 247, 
266. 

prak-: 239, 241, 242, 271, 273, 
305, 309, 311, 312. 
pracar: 41, 69, 98, 115, 148, 151, 
162,163, 167. 
prank(a) -prank: 136. 
prask-: 241. 
praskani: 115. 
praski: 116. 
prast: 11, 49. 
pratim: 29, 89. 
pratsak: 126, 228. 
prdkdr: 97, 117, 222. 
prdkra-pratim : 136. 
prdkrone: 82, 
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ptdr- : 54, 95. 
prdri(n)- : 124. 
prdskallands : 188. 
pre : 129. 

prencas: 129, 170, 221. 
pruccamo-. 93, 134. 
prutk-: 257, 269. 
ptsdk : 126. 
puk: 16, 221. 
pukdl : 155. 

-puklyi : 114, 115. 
p{u)kolye: 133. 
putak: 228. 
pydkas: 32, 75. 
pyapi: 116, 130. 
pydpyasi-. 109, 130. 
pyutk- : 270. 
rak-: 271, 272, 273. 
rake : 116. 
rape: XYI. 
rapesi-. 112. 
ratdk : 12, 47, 162, 228. 
rap-, rdp 255, 265. 
reiwe 126, 225, 253. 
ri: 15, 38, 138, 180. 
ri(n)- : 249, 250, 271, 273, 275, 
276, 306, 315. 
rindnt 153. 
ri-pdse : 138. 
rit-: 100, 305, 307. 
ritw--. 225, 226, 252, 253, 257, 
269, 308, 311. 
ritwdslye-. 120. 
ritwo : 15, 62, 104, 147, 261. 
rkdl: 102. 

rat-: 225, 226, 252, 253. 
rtdr : 68, 150. 

sak-, sdk- : 237, 240, 264, 265, 275, 
304. 

salu: 30, 112, 113, 125, 126, 298. 


sam-. 28, 29. 

sam-. 189, 195, 202. 

sas 11, 35, 54, 206, 207, 208. 

sasak: 206, 208. 

sam : 61, 189, 190. 

sam : 61, 190, 191. 

sdrit : 131. 

sas : 61, 190. 

sdksdk: 211, 213, 218. 

sdkskinci 218. 

sal--. 230, 231. 

sdlp-: 11, 39, 48, 55, 229, 230, 
231, 258, 261, 282, 297. 
sam : 189, 191, 192, 194, 195, 196, 
298. 

sam,: 206, 207. 
sdrkincdsu: 172. 
sas 191, 193, 194, 302. 
sdik-: 227, 253, 311, 313, 314. 
se: 39, 148, 154, 161, 165, 169, 
177, 287. 
se-dkdl : 137. 
se-surmas: 137. 
si(m)nlune-. 51. 
silt-: 234, 236, 237. 
ske--. 17, 18, 246, 247, 318. 
slam : 163. 
smdlok: 127. 
sndki: 206. 
sne : 18, 139, 222. 
sne-nati: 135, 139. 
sne-pal: 139. 
sne-wast: 139. 
sne-wras-. 139. 
snum: 89. 
sopi: 130, 161. 
spaktdnik: 127, 128. 
spaltdk: 228. 
spaltk- : 227, 228. 
spaltkasu: 91. 



sparcw - : 225, 226, 237, 252. 
sparcwant- : 131. 
spartu 226. 

spartfw- : 240, 257, 264, 265, 269, 
270. 

spdntdllanac : 188, 189. 

spark-: 48, 49, 269, 309, 310, 311. 

spdrksantik- : 128. 

sruk-: 260. 

stir: 33, 240. 

suk-: 44, 175. 

sum,-: 246. 

svarp : 5. 

swase: 33. 

swdncem: 123. 

swdr olar: 137. 

s-: 288, 289, 297, 301, 303. 

sa : 206, 207, 208. 

sar: 98. 

sar pracar-. 135. 
sasdrku: 255, 256. 
sak: 53, 211. 
salyp: 40. 
sapni: 37, 114, 115. 
sapta-: 136, 212. 

?dpta-koni: 114, 115, 134, 136. 
sdptant: 217. 
saptuk: 214. 

§tirp-: 275. 

§arttw-: 225, 226. 
fi: 173, 174. 
sik : 40. 
skdrd: 39. 

skdst: 209, 211, 217. 
smd(wd ) : 309. 
snasse: 111. 
sni: 183, 184, 187, 188. 

§okyo: 221. 

som: 206, 207, 208, 209. 
soma- : 45, 206, 207, 208. 


soma-kdlyme: 27, 59, 136, 141. 
soma-pdcdr: 27, 59, 136, 141, 
206, 207. 
sont: 180. 
sostdnk-: XIV. 
sotre-. 97, 138, 157. 

5 otre-lyak: 138. 
spam: 53, 121, 122, 143, 211. 
spat: 53, 146, 211, 212, 214. 
spin-: 121, 122. 

srum, surm: 89, 172, 173, 179, 
223. 
stare: 39. 
stdm: 89, 90. 
su: 173, 174, 180, 224. 
suks- : 74, 144, 171. 

{m)ks,em: 74. 
sul: 150. 
suli-: 85. 
suline: 128. 
sunk-: 38, 45. 
surm,-. of. srum. 
galp-: 259. 
galpen-: 167. 
gam-: 259. 

ganwem: 64, 167, 176. 
ganin-: 124. 
gark-: 10. 
garu: 70, 150. 
gagdlpu: 259. 
gagars: 256. 

(ga) gmd- « eroitre » : 259. 
gagmdwd « etre debout, etc. » : 

261, 309, 310. 
gagpanku : 49. 
gagrast: 258, 260. 
gdku-. 51. 
gdlyi: 51, 221. 
gulp-: 281. 
gars-: 281, 282. 
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gdw-: 120 , 157 , 163 . 
gdk: 50 , 146 , 212 . 
gdknupint : 217 . 
gdk sapi: 206 . 
gdksapint: 217 . 
gdk tarydpi: 210 . 
gdk wepi: 209 . 
gam: 311 . 
gam-: 279 . 

gam: 31 , 37 , 44 , 62 , 148 , 149 , 
164 . 

gars-: 258 , 266 , 279 . 

gep--. 282 . 

gert--. 259 , 307 . 

gigak-ganwem : 136 . 

gigdk : 50 , 71 , 126 , 127 , 227 . 

gigri: 96 . 

gka 136 , 212 . 

gka-tampeyum: 136 . 

gk'dnt: 217 . 

gla: 61 , 140 , 177 , 222 , 224 . 

gla-nispal: 140 . 

gla-nakci: 140 . 

gla-ype : 140 . 

gmanne: 118 . 

gnasi: 109 . 

go-: 17 , 81 , 236 , 312 . 

gol : 102 . 

golas{s)u: 91 , 105 . 
goluneyum-: 160 . 
gomirri: 68 , 69 , 169 , 180 . 
gpal: 24 . 
gpdlmem: 175 . 
gren-. 51 , 171 . 

gtdrt: 51 , 120 , 148 , 216 , 217 . 
gtwar: 24 , 44 , 51 , 211 . 
gtwardk: 213 . 
gtwardkinci: 218 . 
gtwardts: 107 . 

gu - : 231 , 232 , 254 , 262 , 292 . 


guk : 259 . 
gur-: 43 , 237 . 
gurdm : 89 , 158 . 
talks-. 116 . 

tam-, Yam-: 249 , 270 , 317 . 
tampewdts: 107 , 120 . 
tam: 189 , 190 , 192 , 302 . 
tark-, tdrk- : 261 , 266 . 
tarydk: 11 , 213 . 
taryakinci-: 218 . 
tas-, tds- : 33 . 

td: 28 , 179 , 191 , 199 , 201 . 
td-: 263 . 

tdk-: 8 , 260 , 262 , 263 , 264 , 286 , 
287 , 303 , 304 , 305 , 308 , 310 , 
311 , 314 . 

tdlo : 54 , 93 , 158 , 159 , 161 . 

tdiorne : 82 , 83 . 

tam: 61 , 189 , 190 , 192 . 

tam: 190 , 191 , 192 , 195 . 

tdne: 179 , 199 . 

tap-: 41 , 254 , 261 . 

tdpaki: 25 . 

tdpdrk : 191 , 199 . 

targom: 124 . 

targonwdts: 107 . 

td(s ) - : 32 . 

tds: 190 , 193 . 

takw-: 252 . 

tam: 189 , 192 , 194 , 195 , 298 . 

tank-: 248 . 

tap- : 49 . 

tdprd: 221 . 

tdprem: 192 . 

tdprone-. 82 . 

tarkar: 65 , 95 , 158 , 175 . 

tdrkor-. 101 . 

tdryd: 11 , 209 , 210 . 

tds: 194 , 302 . 

te: 191 , 201 . 
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temi: 190, 191, 194, 195. 
tim, tim: 167, 169, 195, 196. 
tipi: 96, 97. 

tkam : 39, 40, 53, 57, 58, 150. 
tmam: XYII, 16, 214, 215. 
tmds : 221. 

tni: 115, 183, 184, 185, 187. 
co: 132. 
tom : 61, 190. 
tor ■. 41, 96. 

tosdm ■. 190, 192, 193, 195. 
tosdm : 190, 192. 
tosas: 193. 
tos: 190, 193. 
trdsk- : 41, 228, 242. 
tram-: 229, 230. 
tranlc- « pendre, etc. » : 54, 55. 
trank- « dire, etc. » : 229, 230, 
231, 248, 254, 303, 304. 
trankdnt-: 153, 161, 231. 
tie: 23, 210, 287. 
trek-, trik-: 234, 236, 237, 242, 
257, 266. 
treke: 19. 
trekem: 122. 
tri : 167, 207, 209, 210. 
trisk-: 241. 
trit: 148, 216. 
tri-wdkna: 210. 
trunkdts: 107. 
tic : 33, 184, 185, 187. 
tukr i : 96. 

tank: XVI, 52, 244. 
tunkinn-: 244, 245, 278. 
tsak-, tsdk- : 261, 267. 
tsar: 42, 179. 
tsdrt-: 259, 264. 
tsdk-: 242, 251, 304. 
tsalp-: 262, 270. 
tsankranc: 170. 


tsar: 43. 

tsek-: 18, 33, 138, 255. 
tsekesi: 109. 
tsern: XVI. 
tsep-, tsip- : 35, 230. 
tsit-: 297. 

tsmdr: 64, 65, 84, 95, 156. 
tsok-, tsuk- : 267. 
tsop- : 230. 

tsopats, tso.pots : 13, 45, 59, 60, 
61, 107, 118, 146, 152. 
tsopats-tampe : 135. 
tsoptsune : 82. 
tspdnk-: 49. 
tspok-: 230. 
tsrasi: 52, 114. 
tsru : 112, 113. 

tsu-: 42, 231, 232, 259, 262, 267. 

wak: 57, 143. 

wac: 42. 

waltsurd: 214. 

vcalyisi: 112, 162. 

want : 59, 60, 71. 

want swase : 137. 

wanits: 107. 

warpi: 71, 130. 

warpigke : 133, 180. 

was: 11, 185, 186, 303. 

waste : 256. 

wast: 64, 65, 66, 71, 82, 84, 103, 
114, 150, 156, 158, 180. 
wasta-wa(st ) : 136. 
wagem: 118, 122. 
wagir: 42, 96. 
watk-, watk- : 37, 49, 227. 
watku: 101. 
wd-: 254, 272, 273. 
wak-: 263, 264, 265, 275, 276. 
wakdm: 89. 
warpidslune) : 270. 
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wash--. 37, 228, 239, 240, 242, 
243, 248, 255, 264, 265. 
wdc : 49, 118, 148, 216, 217. 
wal: 86, 87. 
wat- : 273, 274, 314. 
waits: 214, 215. 
war-. 175. 
warrant: 93, 94. 
warcets: 120, 162. 
warp-: 16, 306, 316, 319. 
war-parmank: 137. 
war si, wrasi: 110. 
wart : 180. 
warts : 87, 107, 221. 
was: 37, 62. 
was- « habiller » : 305. 
was- « donner » : 254. 

*wasri: 96, 97, 116. 
waspa: 176, 179, 196. 
wdst--. 209. 

wdst-wdknd: 136, 209. 
wdt : 49, 148, 215, 216. 
wdtk-: 270. 

we : 167, 178, 182, 207, 209, 210. 
we{n)-: 95, 245, 254, 255, 277, 
278, 302, 312. 
wendmmanac: 188. 
wenannanac: 188. 
weskinc-: 128. 
weyem: 122. 

wik-: 15, 232, 234, 236, 237, 269, 
270. 

wiki: 212, 213. 
wikiokdtpinci- : 218. 
wikipdnpint : 217. 
wiki sapi: 206. 

*wiki tdrydpi: 210. 

*wiki wepi: 209. 

wikiwepinci: 218. 

win-: 15, 25, 31, 46, 251, 252, 


277, 284, 321. 
wkcim: 121, 122. 
wcam: 216. 
wce(s) 120, 162, 216. 
w[c]i: 118, 215, 216. 
wla(-nkat ) : 69, 87, 136. 
tales-: 284. 

wlyep: 118, 121, 130. 
wmar: 94, 95. 
worpu: 256. 
wort: 268. 

wotk- : 255, 268, 310. 
wram: 71, 78, 80, 157, 165, 169, 
171, 175, 177. 

wras: 26, 70, 73, 74, 76, 77. 
wrasorn: 90, 91. 
wratom: 123. 
wri-: 62, 85, 86. 
wrok: 127. 

wsdl: 64, 65, 102, 156. 

wsasi: 62, 109, 110, 112. 

wsd-stdm-: 136. 

wsd-yok: 135, 136. 

wsi-yats: 138. 

wsok: 120, 127, 157, 162. 

wsokone: 84. 

wsom: 90, 123. 

wse: 58, 161. 

wsenne-. 118, 119. 

wtsi: 116. 

wu: 182, 208, 209. 

y(a)- : 234, 236, 237, 292, 306. 

yaiwu: 256. 

yal: 117, 120, 157, 162. 
yas: 185, 186. 
yat-: 9, 237, 238. 
yd-: 273. 

yam-: 32, 270, 271, 272, 273, 274, 
275, 301, 306, 309, 313, 314, 
315, 316, 317, 318. 
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ydmu: 92, 105, 159, 161, 256, 275. 

ydmutsi: XVII. 

ydssvce : 16, 67, 243. 

ydt- : 233, 236, 238, 256, 265. 

ydtal: 120, 265. 

yak-: 251, 277. 

ydl: 72, 145. 

ydrk: 70, 150. 

ytirm : 29, 125, 223. 

ydrm kag: 137. 

yaslu : 38, 93, 113. 

yaslurne : 82, 83. 

ydslyi: 116. 

yet-: 256. 

ykorri: 222 . 

ykartie-. 82, 83. 

ylem: 72, 73, 150. 

ymassu: 14, 91. 

ymdr: 99. 

ymdr ymdr: 137. 

yme-. 116, 125. 

y(ri) - : 140, 222, 224. 

yndlek: 14, 140, 203, 222. 

yndnmune-. 82, 119. 

yo : 176, 177. 

yok-, yuk--. 246, 247, 266. 
yokani: 115. 


yokdm: 33, 170. 
yoke: 58, 116. 
yokeyu: 62, 91, 105. 
yoktsi: 158. 

yom--. 251, 252, 256, 272, 277. 
yom: 38, 121. 
yow r : 41, 271, 273, 312. 
yp-: 232, 234, 236, 237, 283, 304, 
305, 307, 313, 316, 317. 
ypant: 131, 147, 237. 
yprntik-: 128. 
ype: 171. 
ypesumts: 91. 
ypic salu: 137. 
ysalu: 140, 222. 
ysdr: 31, 80, 81, 94, 95, 156. 
ysdr(a)si, ysdrdmsi: 109, 110. 
ysdr-suram,-. 135. 
ysomo: 140, 222. 
ygalm-: 78. 

ytdr: 14, 32, 72, 78, 80, 81, 94, 
98, 156, 180. 
yu- : 270. 

yuk-: 16, 45, 54, 59, 60, 70, 150. 

yukasi-. 27, 109, 149. 

yutk- : 36, 227, 253, 261, 306. 


b) — Dialecte B 


ai- : 17, 26, 47, 106, 161, 231, 240, 
241, 243, 254, 274, 275, 286, 
288, 289, 294, 297, 303. 
aik- : 232, 233, 238, 305. 
aik(a)re: 84. 
aikarne-. 84. 
aille-. 26. 
ail(y)ne: 81, 152. 
aimke: 177. 

aissenca: 132, 152, 160, 241, 243, 
293, 294. 


aigaumye: 178. 
aiw-: 107. 
ak-, dk-: 238, 254. 
akano{ar) : 128. 

akndtsa: 9, 130, 131, 132, 134. 
akndtsanne: 83. 

alyek : 36, 45, 129, 152, 155, 182, 
202, 203, 204, 205. 
amdskai-. 31. 
amigkdnne: 30. 
ampldkatte: 139, 178. 
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a{n)-: 29, 140. 
anaigai: 29, 140. 
anaiwatse ■. 29, 107. 
avaydtte : 17, 130. 
ankaim: 122. 
arance: 128. 
as-: 240. 

astarne, astardnne : 83, 84. 
askdr : 39. 

agiya-. 67, 68, 69, 116, 156. 
atyan: 161. 
auk: 30. 
auks-: 243. 

aun-: 40, 249, 250, 276. 
aunento : 86. 
aurtse : 33, 87, 107, 221. 
auspa: 176, 179, 196. 
ausu: 256. 
ausap: 176, 196. 
oydmdtte 35, 139, 148. 
aks-: 32, 243, 244, 245. 
akiike-. 40. 

dl- « paume de la main » : 22, 39, 
64, 166, 167. 

dl- « eloigner, etc. » : 202, 203, 
240, 294. 

Siam: 202, 203. 
dnpi : 35, 55, 153, 168, 210. 
anise: 36, 50, 55, 166. 
dnwr: 29, 30, 125, 175. 
drkwi : 36, 64, 88. 
drwer, drwar : 100. 
dstre: 14, 117, 157. 
dyor: 101, 158. 
dyorsse: 109. 

ek: 44, 166, 167, 169, 186, 195. 
ekalymi: 140, 223. 
ekita: 131. 
emalle: 46, 103. 
emalya: 104, 115. 


empalkaitte: 50, 107, 139, 178. 
empren-: 78, 140. 
e{n)- (renforeement) : 129, 140. 
en- (negation) : 29. 
enenka-. 129. 

enenkdmem: 129, 170, 172, 179, 

221 . 

enep{p)re : 54. 

emske-. 38, 171. 

emsketse: 107. 

ente-. 200. 

entse: 217. 

entwe-. 35. 

encare: 43, 50, 139. 

encuwo-. 113. 

enk-: 100, 217, 256. 

enkal: 175. 

enklyausdcce : 147. 

enkwe: 44, 45. 

epe : 37. 

erke-: 36, 158. 

erkent: 36, 88. 

ersndssu : 91, 92, 159, 160. 

eru: 256. 

ese: 140, 174, 222. 
esernd-: 118. 
espirtacce: 147. 
eguwatte : 61, 148. 
eiankdtte: 130. 
etreunna: 118, 129. 

(c-)ts(u)wai: 140. 
i-: 231, 254, 279, 280, 288, 289, 
290, 298, 320, 321. 
ikdrn: 212, 213, 304. 
ik'dm se: 206. 
ikarn tarya: 210. 
ikdrn trai: 210. 
ikdm wi: 209. 
ime-. 15, 32. 
i[n)-: 140, 222, 224. 
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ine: 180, 223, 224. 
inte : 200. 
intm : 200. 
incew, incau: 200. 
inkaum .- 38, 140, 222. 
igelmetstse : 54. 

Ike : 15, 37, 57, 58, 212. 

-k (partieule de renforcement) : 
203. 

kak(k)dccu-: 19, 106, 255. 
kam-, kdm 92, 104, 249, 251, 
266, 279, 280. 
kamart-: 99, 131. 
kamartike: 127. 
kamarttdnne 82, 119, 131. 
kantwo: 53, 114. 
kardg: 26. 
karep: 130. 

kars-, kars-: 117, 288, 321. 
kartse, kdrtse: 11, 51, 86, 87. 
lcaryor : 100. 
kattdke ■. 28, 126, 228. 
kau-: 17, 35, 271, 273, 307, 308, 
312. 

kaurse : 74, 144. 
kausenta: 67, 68, 132, 160. 
kdm- : 43, 100, 106, 254, 316, 317. 
kdrp- : 38. 
hath-: 227, 253. 
kdtso: 43, 58, 60. 
kal-: 240. 
kalpauca : 67. 
holy-: 42, 223, 246. 
kdlym(i)y.e-.X IV, 19, 116, 223. 
kalywe: 10, 25, 37, 39, 90, 145, 
193. 

ktinte 35, 214. 
ktirk(k) dlle : 43. 
karst-: 246, 247. 
kdrwen-: 79. 


kdry-: 10, 246. 
kdryorttau: 132. 
kastwer-, 99. 
kdssi : 49, 114, 152. 
kdik-: 227. 

kekenu: 62, 92, 104, 105, 106, 
255, 274. 

keklyutku: 105, 257, 269. 

kektsene 54, 75, 169. 

keme : 52, 58. 

kem: 39, 57, 58. 

ken-, kdn 42, 273, 274. 

keni--. 47, 64, 166, 167, 175. 

kercciye--. 171. 

kes- : 99, 236, 255, 274. 

kese : 42. 

keg-. 50. 

ketara-. 133, 134, 199. 
ke(te ) : 197, 198, 199. 
keu: 46, 57, 58, 67, 143, 164. 
kca-. 199, 201. 
klaiks -: 54. 

klautk - : 53, 227, 228, 253. 

klautke: 228. 

klautso : 58, 69, 130, 167. 

kldxj-: 272, 273. 

klenke: XVI. 

klin-: 44. 

klutk- : 53, 253. 

klyaus - : 19, 32, 34, 284, 289, 292, 
297, 301, 304, 318, 320. 
klyautk-: 257, 260, 268, 269. 
klyemo: 223. 

kl(y)iye : 19, 22, 67, 68, 156, 161, 
190. 

klyomo : 37, 67, 90, 91, 118, 124. 
klyaw-: 237. 
kokale : 11, 44, 58. 
kos(auk) : 193, 197, 199, 200. 
kosko, koskiye : 116. 
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kraup-: 18 , 39 , 246 , 247 , 260 , 
261 , 268 , 316 . 

krent: 11 , 51 , 86 , 87 , 88 , 152 , 
157 , 158 , 159 , 163 . 
kretswe-. 79 . 
ksa : 199 , 201 , 202 . 
ktsaitsdmie : 40 , 119 . 
ku: 23 , 37 , 298 . 
kul-: 43 . 
kulyp--. 237 . 
kur--. 16 , 51 . 

kuri: 16 , 41 , 60 , 61 , 197 . 
kuse, kuce: 196 , 197 , 198 , 199 , 
202 . 

kwipassu: 91 . 
kwipe : 130 , 244 . 
kwipenn- : 244 . 
cai : 189 , 191 , 194 , 204 . 
canke, canke-. 52 . 
cark-: 258 . 

can: 177 , 190 , 193 , 194 , 298 . 
cdla(wa ) : 269 , 309 . 
earn--. 273 , 274 , 306 . 
edne 44 . 
ednere -. 12 , 97 . 
ce : 189 , 190 , 191 , 195 , 197 . 
oeccalor--. 256 , 269 , 
ceu : 190 , 193 , 194 , 298 . 
cew : 190 , 193 , 194 , 298 . 
coy. 191 , 194 , 204 . 
ceym-. 192 , 194 , 204 . 
ci : 151 , 185 , 187 . 
cmel: 24 , 26 , 27 , 30 , 102 , 103 , 
109 , 155 , 169 . 
cmelasse-. 27 , 109 , 111 , 155 . 

cmelne -. 81 . 

cok : 42 . 
com-. 194 . 

cpi, ewi : 15 , 21 , 189 , 195 . 
ewim: 194 . 


lalamske: 133 . 

lant-, lard- : 50 , 51 , 280 , 281 , 288 , 
304 , 318 . 
latk- : 38 . 
laukito: 132 . 

lant: 86 , 87 , 132 , 147 , 151 , 152 , 
159 , 163 , 169 . 

Idntsa: 62 , 105 . 
lire : 96 , 157 . 

Idk-: 232 , 240 , 241 , 243 , 261 , 262 , 
298 , 308 . 
laklessu: 91 . 

leke, leki: 24 , 26 , 27 , 31 , 46 , 58 , 
60 , 117 . 

Icgp- : 43 , 47 . 

luwa, luwo. : 69 , 70 , 71 , 171 , 180 . 
Iwdke-. 70 , 155 . 

Iwaksdtsaik: 63 , 70 , 135 , 138 , 
144 . 

lyak: 15 , 127 , 228 . 

lyak- ■. 260 , 262 , 313 . 

lyakur: 47 , 65 , 84 , 99 , 101 , 156 . 

lyipdr: 95 . 

lykagke: 133 . 

lygalyne: 43 , 82 . 

lyuw-: 258 . 

makte ; 53 , 148 , 204 , 205 , 216 . 

malkwer-. 99 , 100 . 

mant: 200, 201. 

mars--. 52 , 286 . 

mas-: 254 . 

mask-: 243 . 

matre-. 157 . 

mauk-: 139 . 

mi: 32 . 

mik ■. 24 , 31 . 

mdeer: 25 , 39 , 41 , 87 , 98 , 147 , 
148 , 155 . 

mant-: 255 , 264 , 265 . 
maksu: 201. 
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mallarske : 133. 
mantrakka-. 201. 
mask-: 233, 241, 307, 308. 
mdts(ts)-: 226. 

-me: 187, 188, 201. 
mely-: 245. 
mene : 33, 48. 
menye : 85. 
mincuska: 61, 133. 
m(in)cuske: 133. 
misd(m)ts: 165. 
migO; 42. 
mit : 23. 
miwi: 288. 
mokomgke: 133. 

mrausk--. 34, 52, 228, 243, 246, 
247, 268. 

»us-: 247. 

musk-: 228, 240, 242, 247. 

mydska : 259. 

nai: 199, 291. 

nanautau : 106, 261. 

naus: 173. 

naut-: 234. 

-ne: 187, 188, 189. 
nek-, nak-: 242, 271. 
nem-: 38, 314. 
nem{n) cek : 139. 

nes- : 35, 234, 235, 236, 292, 301, 
303. 

nessait, etc. : 34. 
nes(a)mye: 139. 
nta-. 200. 

-n: 187. 

ndkc(i)ye: 85. 

ndkte: 60, 76, 77, 118, 144, 145, 
165. 

naktenna-. 76, 118. 

nem kdlywe : 137. 

ni; 115, 151, 183, 184, 187, 195. 


n{i)kanc-, etc.: 128. 
nis-, etc. : 181, 182, 183, 184, 187. 
nu : 23, 25, 37, 38, 145, 183, 193, 
212, 298. 
numka: 54, 214. 
nunka: 214. 
nuwar: 218. 

n(u)wemte, etc.: 217, 218. 
oko: 155, 158. 
okso : 33, 164. 

okt: 24, 30, 211, 212, 214. 
oktante, etc. : 217. 
ckianka-. 214. 
oktatse-. 61, 107. 
ompalskonne : 119, 158. 
ompostdm : 196. 
om(p)te(m) : 55, 196. 
onolme-. 13, 56, 125, 152, 162, 
165. 

omsap: 176, 196. 
ontsoytte : 130, 147, 287. 
orkdmna: 118. 

orotse : 13, 47, 56, 59, 107, 108, 
145, 147, 148, 156, 157, 162. 
ost(u-) : 64, 65, 66, 84, 114. 

(i ost(u)w)aiwe ■. 35, 64, 156. 

pai: 17, 57, 167. 

paik- : 117, 249, 260, 268, 314. 

palauna: 124. 

palsko: 13, 27, 59, 60. 

palskossu: 10. 

pann-: 40, 225. 

parna: 222, 224. 

pas: 290, 320. 

passenca : 132, 160, 161, 241, 243, 
293. 

patstsdnk: XVI. 
paut-: 237. 
pautarske: 133. 
pacer: 98, 147, 148, 155. 
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pal-: 264, 265. 

p%sk - : 30, 240, 241, 243, 284, 292, 
295, 316, 317. 
pah--. 251, 252, 277, 308. 
palskosse : 27, 59, 60, 61, 109, 
149. 

pdl{y) galne : 23. 
par-: 254. 
pdrkarne : 83. 
parkre: 36, 97, 146. 
pdrnaiin-: 157. 
parsdnt: 86. 
pdrwdne-. 9, 33, 167. 
pdrwe-: 36. 

parwesse: 59, 60, 109, 215. 

pdgcane: 166, 171. 

pelaikne: 152. 

pelaiknesse : 27, 109, 149. 

peniyo: 69. 

peri: 58, 60, 116. 

perne-: 122. 

pemerne 82, 83. 

p.ete: 290, 320. 

peti: 60. 

pilko: 12. 

pilycalne: 23. 

pink- : 249. 

pinkte-. 217. 

pirko: 12. 

pig: 38, 47, 211. 

pigor, pigdr : 219. 

place: 41, 60, 72, 144. 

plont- : 41, 232, 237. 

plyewsa: 17. 

po: 88, 158, 159, 321. 

poke ( pauke ) : 30, 166, 167. 

pon, po.nes: 278, 317, 318, 319. 

prakraune-. 82. 

pratsdk-: 126, 228. 

prauik-, prutk-: 257, 269, 313. 


prakre-. 97, 222. 
prdr-: 54, 95. 

prek- 231, 239, 242, 271, 273, 
274, 311, 312. 
preksenta-. 132. 
prere : 54. 
pregc(i) ya : 49, 50. 
procer: 41, 98, 147, 155. 
proskiye: 116- 
prosko: 58, 116. 
pruccam,-: 134. 
pgdka: 213. 
ptsan: 25. 
pupa, etc.: 12. 
path-: 227, 228. 
p(u)wdr : 80, 81, 94. 
pyak-: 32. 
raitt-: 257, 269. 
raitwe: 126, 225, 253. 
r[p)mer : 99. 
raso: 168. 
rdpatsi: 265. 
raskare-. 157. 
rass-: 225. 
rdtkware: 100. 
rek- : 271, 273. 
reki: 116, 157, 175. 
retke : 228. 

rilnecci, etc.: 47, 275. 
riu-: 250, 275, 276, 286, 305. 
ritasi-. 292. 

ritt- : 104, 225, 226, 252, 253, 257, 
269. 
riye-. 38. 
saiwe-. 34. 
saiwe-smarne : 34. 
sak : 44, 78, 157, 165, 244. 
saJance-. 128. 
salp-, salp-: 39. 
sarri: 189, 192, 196. 


sanai: 206, 207. 
sd: 189, 190, 191. 
sam : 28, 29. 
sam : 11, 55, 146, 152. 
sdrm: 78, 157. 
saw. 61, 190, 193. 
sdlk-: 260, 314. 
sdtk-: 227. 

se : 189, 191, 197, 202. 
sklok : 127. 
skwamn-: 244. 
skwassu: 91, 159. 
snai: 139, 222. 
snaice: 147. 
snai-pele: 139. 
solme : 125, 126. 
somdr-. 218. 
samo 206, 207. 

somo-kdlymi ; 27, 59, 60, 136, 141, 
206, 207. 

soy : 39, 46, 115, 151, 287. 
soy - : 190. 

spaktanike: 127, 128. 
spalk-: 227, 228. 
spart-: 225, 228, 240. 
spel{t)ke : 228. 
spel{t)kessu : 91. 

sport--. 45, 54, 225, 232, 233, 237, 
294, 306. 

spydrt-: 257, 259, 265, 269. 

su : 189, 193, 194, 201, 298. 

su-: 19, 33. 

swese: 33, 162. 

s-: 279, 280, 288, 289, 303. 

salype, salywe: 40. 

san : 184, 186, 187, 188. 

sar ■. 42. 

sartw-: 225. 

se ; 59, 206, 207, 208. 

sek; 11, 55, 
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secake: 43, 50, 126, 127, 227. 
seme : 59, 152, 206, 207, 208. 
semeske: 206, 207. 
ser-. 98. 

serp- : 271, 272, 313. 
sergka: 61, 133. 
seske: 206, 207, 208. 
sessirku: 255, 256. 
sewauna: 157. 
siko: 40- 
skance-. 217. 

skas: 53, 54, 143, 144, 211, 213. 

skaska: 213. 

skaste: 209, 217. 

snasse: 111, 177. 

snaur-: 35. 

sndr : 218. 

somo: 206, 207, 208. 
sotri: 97, 156. 
spdne, spane-. 53, 121, 211. 
sukt : 40, 211, 214. 
suktante, etc. : 217. 
suktanka-. 214. 

QCti- : 17. 
gaisse: 180. 
gak: 50, 146, 212. 
gakse: 206. 
gak tdrya: 210. 
gakwi-. 209. 
gama : 311. 

gam : 31, 37, 44, 60, 62, 149, 151, 
156. 

gars-: 258, 266. 
gaskds: 212. 
gau-: 17. 
gaul: 78, 102. 
gaulassu: 91, 92. 
gaumor. 17, 155, 171, 172. 
gdrsa-. 282. 
gdrsdre : 266, 
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gem: 266, 279, 280. 
geggarsos: 256. 
gkante, etc. : 217. 
gkdr: 218. 

gcegcamor-, etc. : 100. 
gcire: 31, 157, 161. 
gcirye: 51, 164, 171. 
cle : 140, 177, 222. 
gle-ndkciye 140. 
gle-retke-. 140. 
gmonna : 118. 
gpdlrmern: 24, 175. 
gtarte, etc. : 216, 217. 
gtwardtse-. 107. 
gividra: 211, 213, 219. 
gtwdrd-yakne 211, 219. 
gtwer-. 24, 44, 51, 211. 
gu-: 232, 254, 262. 
guke: 259. 
gwar : 213. 
gwalyai: 51. 
gwdrka-. 213. 
gwev. 213. 
gwerdr ; 213, 218. 
tainaisdn 169, 186, 195. 
taisa, taisdk: 191. 
takdrskanne : 10. 
tallawo: 54. 
tarn 189, 192. 
tan-. 184, 185, 186, 187. 
tank(w)-, etc.: XVI, 52, 244. 
tarkallona: 157. 
targauna: 124. 
targkan: 161. 
taur: 41, 96. 
td: 189, 190, 193, 195. 
tdk-: 17, 56, 92, 100, 104, 106, 
255, 261, 262, 263, 264, 286, 
289, 297, 301, 302, 303, 304, 
311, 312, 317, 318, 319. 


tarn: 192, 195. 
ta{s)-: 32. 
tail: 61, 190. 
tdy. 190, 191, 194, 195. 
tdnwann-: 52, 244, 278. 
tdpraune: 82. 
tdrk-: 246. 
tarkar-. 95. 

tarya, tarya -. 11, 210. 
tdryd 209, 210, 211. 
tarydka-. 213, 219. 
taryd-ydkne: 136, 210. 
te: 189, 198. 
tek- : 271. 
telki: 116. 

tern-, tarn-: 53, 242, 249, 271. 

tem: 190, 192, 195, 302. 

tes-, etc.: 33. 

tetemu: 106. 

tkdcer: 16, 50, 98, 147. 

tom: 190, 192. 

tot: 189, 194. 

toy(na) : 190, 191, 194. 

trai: 23, 37, 210, 287. 

trask-: 41, 228, 242. 

treysa, etc.: 210. 

trik-i 242. 

trite-. 216. 

tronktse-. 107. 

tic 189, 190, 193, 194, 298. 

t(u)mane-. XVII, 16, 214. 

tuwe: 184, 185. 

twe : 33, 60, 184, 185. 

twere-. 57. 

tsaik--. 33, 138. 

tsdrwassalne : 271. 

tsak-: 242. 

tsdlp- 232, 236, 237. 

tsem : XVI. 

tsirauwnesse, etc. : 17, 
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tsop--. 231. 

tsii - : 42, 232, 236, 237. 
tsyalpdte : 259. 
uk : 16, 196. 
waiptdr : 218. 
walo: 86, 87. 
waits-: 214. 
waltsorsa : 214, 221. 
w(a)mer-. 94, 95. 
warke-. 127. 
wart(t)o-. 180. 

was-, was-: 254, 309, 310, 311, 
312. 

wastsi: 177. 
wasamo: 177. 
wagir-. 42, 96. 
w(a)te: 215. 
wawdrpau: 256. 
wok-: 264, 265. 
wdsk- : 37, 228, 239, 240, 242. 
way-: 254, 261, 272. 
wantre-. 65, 84, 95, 99, 100, 156, 
177. 

warp-: 246, 247, 316, 319. 
wdrpauca: 67, 132. 
warto: 171. 
was--. 271, 273. 
wassi: 78, 157. 
wdsto-: 209. 

wasto-y{d)kne : 136, 209. 
wdtk-: 227. 
wek: 31, 57, 143. 
wen-: 38, 56, 95, 245, 255, 261, 
277, 278, 309, 311, 313. 
wenenta-. 132, 165. 
werpi--. 130. 
werpigke: 133. 
wes: 11, 55, 185, 186, 303. 
ivesk-: 47, 233, 238, 239, 241, 
242, 243, 245, 288, 295, 297, 


302, 304. 
wegenna-. 118. 
wi: 182, 207, 209. 
wik - : 15, 232, 234, 236, 237, 270, 
306, 320. 

win-: 31, 251, 252, 277, 284. 
wife: 215. 
wlaigke: 133. 
wran(tar) ■. 13, 56. 
wydr-. 218. 
yainmu: 277. 
yaipu: 256. 
yaitu: 256. 
yakne: 12, 163, 164. 
yakwe: 31, 45, 59, 60. 
yaltse , y'dltse: 214. 
yasa, etc. : 37, 62. 
yask-: 67, 242, 243. 
yassuca-. 16, 67, 132, 243. 
yam-: 242, 273, 274, 275, 283, 
284, 286, 302, 306, 308, 317, 
318, 319. 
ydmor: 101, 175. 
ydmorse-. 110. 

ydmu: 106, 161, 256, 275, 284. 
ydtkawa-. 309. 

yam-, yom-: 251, 252, 277, 289, 
311. 

ydrm, yarn : 29, 125. 

yelyitse-. 108, 162. 

yente: 59, 60, 162. 

yerkwant: 93. 

yes: 185, 186. 

yk-: 254. 

ykorne-. 82, 83. 

ykuwesepi-. 104, 110. 

ylai: 37, 69, 87. 

ymassu: 14, 91. 

ymiye: 67, 68, 116. 

y(n)- (prefixe) : 140, 222, 224. 
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yn- « aller » : 250, 251, 294. 

ysaly{a1) ; 38, 116. 

ynanm'dnne-. 82, 119. 

ysdr : 31, 80, 81, 94, 95. 

ynkaum: 222. 

ysdsse: 62, 109, 110. 

yok-: 231, 274. 

ysd-yok: 136. 

yoko ■. 58, 69, 116, 149. 

ysomo: 140, 220. 

yokye : 116. 

yslye-. 116. 

yolo : 68, 69, 152, 161. 

ygdmna-. 222. 

yop-. 271, 272, 273, 312. 

ytdrye: 14, 32, 60, 80, 81, 94, 96, 

yot 46, 233, 237. 

98, 116, 144. 

2. — MOTS EMPBUNTES AU SANSKBIT 

a) — Dialecte A 

aksar : 24. 

priyangu: 5. 

anityat: 24. 

pretern : 74. 

abhinai : 5. 

Bodhisattu: 5, 63. 

Anand: 63. 

Mahigvar 151. 

dntispursi: 112. 

Metrak: 152, 153. 

asdm : 24. 

metraksi-: 111. 

upasthdyak: 63. 

maitrdsi-: 111. 

upddhyd: 151. 

yaksem: 73. 

oppal : 24. 

rdrnem: 73. 

kdpdr: 29. 

Rahul : 63. 

kasdy : 29. 

risak: 12, 152, 153. 

Gdnk: 5. 

Rsivadam: 5. 

campdk: 24. 

warya-: 12. 

cdkka/r, cdkrd : 54. 

vdjdr, etc. : 5. 

tanagol-. 127. 

vine-. 6. 

tomdr-: 24. 

Visnu : 151. 

Nande : 150. 

Qakyamuni: 150. 

wait, nag : 68. 

samkrdmamc: 170. 

naisarki: 5. 

sance: 6. 

nmit: 25. 

samsdrssds: 112. 

[p]intwat: 5. 

Srsdmgal: 178. 

pissankdmtwe : 169. 

Sundarimgal: 178. 

Punyavani : 151. 

Soma: 151. 

prankdr 5. 

Humd: 6. 

b) — Dialecte B 

A jdtagatrun : 184. 

1 kasdy: 29. 

uppdl: 24. 

1 kleganma : 78, 
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Gank : 5. 
cakkar: 54. 
naissargi: 5. 
pintwdt: 5. 
purohiteg : 169, 171. 
Bodhis&tve 5. 


bhdjam: 180. 
bhrngar: 5. 
vdjrd, etc. : 5. 
wdrya-, wirya 12. 
gilpa : 178. 


II. — INDIEN 

1. — SANSKEIT 

a) — Mots de la grammaire comparee 


aksan- : 166. 
aksi : 40. 

dgan, dgman : 279. 
ancati: 103. 
anjali--. 26, 103. 
dtas: 290, 291. 
atha : 35. 
ana-: 187. 
dntara - : 210. 

(anya)ka- : 203. 

abhi- : 168. 

amu--. 188, 196. 

aydm : 188. 

arjuna--. 64. 

dgva- : 45, 70. 

dgru: 10, 23, 24, 29, 65, 95. 

astd (ved.) : 24. 

as-: 224. 

asdu: 193, 201. 

asmai, asmdt : 188. 

apnoti: 40, 250, 276. 

dyu-: 35. 

iddm: 188. 

iydm: 289. 

uksdn -: 33. 

utd ... utd: 222. 

ubhdu : 168. 

uru-: 33, 87, 107. 

usdm: 62, 110. 


urdhva-: 13. 
ema~: 125. 
emi, etc. : 229. 
kaksd: 54. 
katard-: 133. 
kan-: 44. 
kdlpate : 40. 
kavi-: 43. 

My ant- : 198, 199, 201. 
kutra-. 198. 
kula-: 178, 222. 
ku (ved.) : 197. 
krdndati: 277. 
krlndti: 10, 246. 
ksap-: 99. 
ksdh : 40. 
ksindti: 40. 
ksiydte-. 40. 
khara-: 43, 79. 
gain: 117. 

gdvya-, etc.: 46, 57, 66. 
gat'd- : 227. 
grnati: 87. 
gau--. 57, 67. 
gldyati-. 272. 
gha: 203. 
ghrta-: 43. 
cakrd- (ved.) : 10. 
cdksas- : 49, 
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catvdrah: 44, 51, 211. 
catvarimQat- : 218. 
cdrati: 43. 
caste : 49. 
janati: 42. 
jambha--. 52. 
jdrate: 246. 
jdhdti : 227, 263. 
jigharti: 43. 
tad u tad: 193. 
tarn: 189. 
tayd : 191. 
tarati-. 77. 
tava : 184. 
tasmdi, etc. : 192. 
tdsya, etc.: 192. 
tdm: 190, 192. 
tdvant-: 193. 
tds: 193. 

t(u)vdm: 184, 188. 
te : 195. 
tyd-: 189, 194. 
trdyah: 23, 37, 210. 
trimgdt-: 218. 
tri (ved.) : 210. 
ddga-. 146, 212. 
dahati : 242. 
duvis (ved.) : 209. 
duvd(u) (ved.) : 209. 
duhitdr 16, 50. 
delimit 33. 
dvdrah: 57. 
dvis: 209. 
dvd(u) : 209. 
dhdrsati: 52. 
dhuma-t 41. 
dhiili-: 41. 
nahsatra--. 77. 
ndmati: 38. 

ndva: 23, 25, 37, 38, 212, 298. 


ndQati: 42, 242. 
nas : 181, 187. 
ndsate-. 235. 
naka-: 77. 
ndtha- 126. 
nd-nci: 183, 187, 188. 
ndvya-: 66. 
nan : 181. 
ndu-t 57. 

pdnca : 23, 38, 48, 52, 211. 

pancagdt-: 213. 

pdti : 30. 

pitrya--. 151. 

pimgdti : 249. 

pinkte: 249. 

pindsti : 25. 

puyati: 12. 

purva-t 36, 215. 

prcchdti: 239, 242. 

pratamdm: 134. 

prathamd-: 134. 

prdnc- : 129. 

bdhu-t 30. 

brhdnt-: 36. 

bhdnati : 250. 

bhdradhydi (ved.) : 235. 

bhdrant-: 235. 

bharga-: 263. 

bhrdtar-: 41. 

bhru-t 9, 33, 167. 

mdjjati: 55. 

majjdn-t 40, 93. 

mddhu: 23. 

mdtdr-t 25, 39. 

mdti : 33. 

mdtra-t 33. 

musnati: 242, 247. 

murdhan 36, 215, 

mrsyate: 52. 

mehati: 42, 
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mosati: 242. 

gdmsati: 79. 

mldyati: 246. 

gasti-: 79. 

ydtati: 265. 

gasman--. 79. 

yacati: 242. 

gdkman- : 99. 

y&na-: 38, 121. 

g&kha 51. 

ydpdyati: 41. 

gocati: 42. 

yu- : 177. 

grdyate-. 42. 

yugd-: XVI, 33. 

grdvas--. 10, 25, 37, 39, 91, 107. 

yudh-: 36, 227. 

grosati; 34. 

yuyam : 182. 

gvdn--. 23, 37, 88, 194, 298. 

vacand- : 122. 

gvdnam,-. 147. 

vajra-: 42, 96. 

sat : 211. 

vddati: 37, 227. 

sd : 189. 

vdnati: 215. 

sdjati: 50, 51. 

vayant : 182, 185, 299. 

sahga--. 50. 

varsd- : 74. 

saptd : 146. 

vdstu : 64; 65, 114, 156. 

saptdtha- (ved.) : 217. 

vdhati : 37, 242, 264. 

sarpi 40. 

vahana-: 121. 

sdrva-: 112, 125, 208, 298. 

uaja- : 42. 

sahdsra- 207, 208. 

vahana- : 264. 

sA: 190. 

in: 209. 

sakdm : 208. 

vimgaU- 209, 212. 

sukha- : 44. 

: 37, 57, 212. 

sunu-: 39. 

vrndkti, varjati: 93. 

stdkati : 263. 

vfsan- : 72, 74, 144, 161. 

spdrdhate : 226. 

i>etfi : 272. 

sphatati, etc.: 227. 

raksati : 202. 

syd -: 189, 194. 

rajatd-: 88. 

syam : 289. 

rinAti: 250, 276. 

svdpna--. 23, 121, 143. 

rinvati: 250. 

svdpnya- : 37, 115. 

rina-: 250. 

ha: 203. 

rocate: 45. 

hdnti-. 44. 

rodhati-. 34. 

hdvate: 263. 

gaknoti : 42. 

hdsta-: 42. 

(gata-)gu-: 117. 

hrasvd-: 112. 

gatdm : 35, 214. 



b) — Mots empruntes par le tokharien 


aksara-: 24. abhinaya-: 5. 

anityatd: 24. dsana--. 24. 
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utpala-, pali uppala-: 24. 
TJmd: 6. 

Rsipatana-: 5. 
kavada-: 29. 
kqsdya-: 29. 
klega-: 78. 

Gangd: 5. 
cahra 54. 
campaka - : 24. 
tomara-: 24. 
ddnagdla : 127. 

Ndga 68. 
nimitta-: 25. 
ndissargika - : 5. 


pindapdta - : 5. 
purohita-: 169. 
priyangu--. 5. 
preta-: 74. 
Bodhisattva- : 5. 
bhrngdra-: 5. 
yaksa-: 73. 
Rdma-: 73. 
vajra-: 5. 
vinaya-: 6. 
virya--. 12. 
glesman - : 43. 
samgaya--. 6. 


2 . — ESOBAINIQUE 


kilme : XIV. 

III. 

ajjra-, av. : 38. 

cma-, av. et v. pars.: 196. 

wzza-, av. : 227, 263. 

av. : 28. 
kasna, av. : 199. 

Zeasa-, av. : 54. 
ku, av. : 197. 
gaoya-, av. : 57, 66. 
can-, av. : 44. 
cas{t.e), av. : 49. 

av. : 184, 185. 
tuvam, v. pers. : 184. 
tya-, v. pers. : 194, 202. 
fin, av. : 210. 

Id, av. : 291. 
fstdna-, av. : 166, 171. 
mam, av. : 183, 184. 

IV. - 

awj : 30. 
awr : 103. 
la-. 291. 


( sothamga: XIV. 

- IRANIEN 

mand, v. pers. : 183. 
mazga-, av. : 93. 
yasaiti, av. : 78, 242. 
yds, av. : 186. 
vdy-, av. : 272. 
vdstra-, av. : 96. 
vb, av. : 209. 
visaiti, av. : 209. 
skarana-, av. : 40. 
sndvara, av. : 35. 
zasta-, av. : 42. 
liaptafia-, av. : 217. 
hauv, v. pers. : 193. 
hdma ~, av. : 29. 
hdu, av. : 193. 
hinu-, av. : 124. 
hya-, v. pers.: 189, 194. 

ARMfiNIEN 

ban: 250. 

Hr: 32. 
gog: 43. 


eln : 73. 

imanam : 15, 32. 
henum ( hanum ) : 225. 
jern ; 42- 

manr, manuk : 63. 
meo : 24. 


mi: 32. 
moranam : 52. 
yarnem: 276. 
na: 188, 302. 
k l un : 23. 


aSSaxsTOQ : 263. 
|3gia: 38, 138. 


annas-. 184. 
anda: 180, 188. 
antuhsas: 44. 
arnumi: 276. 
eshar : 80, 94. 
harkis: 88. 
itar-. 80, 81. 
kenzan : 186. 
kessar-. 42. 
kuit: 197. 


V. — THRACO-PHRYGIEN 

| 105 vi : 199. 

VI. — HITTITE 

*mant-: 201. 
nekuz: 123. 
pahhur: 80, 94. 
parkessar ; 97. 
-pe, etc.: 291. 
sumenzan-. 186. 
tekan: 53. 
uk: 182. 
wes: 185, 299. 
wests: 96. 


VII. — GREC 


ad: 145. 
ayxdtoi : 26, 103. 
dyvoixi: 263, 264, 276. 
ayvcoTog: 130. 
aSrjv : 44, 45. 
dMico: 202. 

aXseonai, aJajaxco, etc. : 203, 204. 
aXivco : 273. 
dllr\ : 204. 

aAXoSajcog: 45, 129, 130, 203. 
alloc, : 36, 202. 
a7.|XEVog- 231. 
akxo : 230. 

(d)(AauQ6s : 34, 52. 
djapi: 35, 152, 153, 168. 
anqpig: 153. 
a'n<pco; 168. 


Fdva£ : 77. 
ave|i,og: 30, 125. 
aito : 152. 
agyi- : 88. 

dqyvQOC, : 64. 
agiOnog: 126. 
gaxEto : 32, 63. 
ag|i,a: 125. 
dg|x6£oo : 125. 
agnog: 29, 125. 
acrnig : 51. 
a'aru: 64, 65, 156. 
aregog : 207. 
atS: 222. 

ava (eol.) : 62, 110. 
avye. 16, 196. 
aviljdvco ; 243. 
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(ai)T)dQxr]5 : 63. 

01UTT] : 193. 

(3d8og, (3a8it;a> : 227. 
paivco : 279. 
pdUco : 272. 

Paatco : 44. 

PXitov : 246. 
pkoaxco : 240. 

PoCgr 57, 66. 

-ye: 203. 

Yevto : 43, 265. 
yevug : 64. 
yegavog: 246. 
yiyvcoaxoo : 9. 
yXoutog : 53, 227. 
yovu: 33, 64, 166. 
yuvrj : 44, 62, 164. 

Mxa : 50, 146, 212. 
8exatog : 217. 

Seqco: 43. 

8Tvog . 96. 

86a): 209. 
ectg : 31, 80, 94. 
lyEigo) : 246. 

EycovT) : 183, 198. 
Etojxai : 227. 

(e)^eIco : 78. 
s-Orixa : 262. 
eI(xi, etc. : 229. 

El? : 35, 45, 206. 
(£xaTO(x)6Ti : 117. 
exatov : 35, 207, 208. 
exe : 201 . 

(e)xEivog : 201. 
eXetjOeqo? : 134. 
eXAog, slagpog : 72. 
Epiiteipos : 140. 
ev: 207. 

Iv: 139, 180, 222, 223. 
eva: 208. 


evato?: 217, 218. 
eviol : 183, 184. 

EWEa : 38. 

Evujtviov : 115. 

174. 

4: 53, 143. 

E3U : 152. 

Eitopiai : 44. 
e'jtog: 31, 57, 144. 

EJttd : 40, 53, 146, 211. 
eoxe : 38, 171. 
eote: 171. 

I'atrixa : 263. 

ETEpOg : 207. 
eva , etc. : 145. 

£uyov : 33. 
ft: 190. 

ij « reellement, etc. » : 201, 202. 
fj « disait-il » : 32, 244. 
t]8e : 194. 
fie : 37. 

■^[mg : 103. 

Oeiva) : 44. 

0E?ai|xa, 0eXe(iog : 78. 

0o5gog, 05vog : 96. 

0gacrug : 114. 

Ouydrrig : 16, 50. 

06ga : 57. 

0c5(xi(y)^ : 42. 

Fixcai (dor.) : 209. 
ijcoo, ixveojm : 40. 

Ixavaco : 78, 242. 
xavayr] : 38. 
xaoxoto[xai : 263. 
xeX(x8os : 277. 
xecpalrj : 24, 175. 
xXeog : 10, 25, 39, 107. 
xXifxa : 77, 90. 
xlvzog : 130. 
x6[iT) : 23, 30. 
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xop,\|>og: 44. 
xotsQog (ion.) : 199. 
xiixXog ■. 10, 44. 
xooov : 23, 147, 298. 

Aav&avco : 280. 

Asuxog : 45. 

Uioq : 24, 26, 31, 47. 
li[xjtavm : 276. 
liita : 276. 
lij^vog : 75, 92. 

[xa: 201. 

[xarr]v : 33. 
ixsyag : 24, 31. 

[ae-Ou : 23. 

(xev : 201. 
pista : 178. 

[aetqov : 33. 
p/fi : 32. 

M/ntriQ : 25, 39, 41. 

(xcolog : 31. 

va£: 199, 291. 

vang (dor.), etc.: 57. 

-ve’: 199. 

VEXtag : 77- 
veopai : 39, 235. 
vrjiog : 66. 
viiqpce : 44, 226. 
vuxTt - : 123. 
vco : 181. 

6 : 189. 

08s : 194. 
o8ua- : XVI. 
oO-q i| : 208. 
oiqpco : 41. 
oxtallog : 40. 

oxtco : 10, 14, 24, 30, 212, 214. 

oUuiai : 125. 

olog : 30, 112, 208. 

ojxaldg, 6|iog : 29. 

oiaojuxtcoq: 27, 59, 136, 141, 207. 


0[A(pri : 38, 45. 
ovopa-xXutog XYI, 137. 
ovn (arc. cypr.) : 192. 
ojraTQog : 135, 207, 208. 
oittEuco : 40. 
oittixog : 40. 

OQtvco : 250, 276. 

ogpevog : 99. 

oQvcfxi : 276. 

oooe : 44. 

ontog : 193, 194. 

ocpEi/ico, oqplioxdvco : 44. 

o<pig : 30. 

ocpQvg : 9, 33. 

oxj): 57. 

o'xa ; 221. 

icdaaalog : 32. 

itctTQiog : 115, 151. 

jieiqo) : 54. 

jeeAco : 44. 

jeeves : 23, 38, 48, 52, 211. 

jEEVTrjxovta : 213. 

(jto8)ctQxr]g : 63. 

jeoAeucd : 227. 

jtotEQog : 133, 199. 

jtong : 57. 

jtQiacfdcu : 10. 

jeqo : 222, 223. 

irijQ :80, 94. 

jtcog: 200. 

qe(x6(0 : 93. 

a6evvc[xi : 99. 

aita'co : 40. 

atEQEog, OTEQQog : 31, 39. 
atripcov : 90. 
ta^ng : 52. 
teAog: 140, 177, 222. 
T£o(hom.) : 198. 

TEQ'ug : 112. 

TEOCEgEg (ion.) : 211. 
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tEttaQaxovta : 213. 

TETtageg : 24, 44. 

•tetaotog : 217. 
teco g . . . ecd? : 193. 
tt) : 179, 191. 
xfj : 191. 

trjjxog . . . fjnog : 192. 
rrjv : 190. 
tt: 197. 

Ti0’£[isv : 33. 

tKhqn : 32, 33, 262. 

rtg : 197. 

to : 189. 

to8e : 194. 

toi : 201. 

tot : 194. 

toiv : 196. 

tov : 189. 

rove (thess.) : 183, 192, 198. 
toCto : 193, 194. 
toqp@a . . .ficpQa : 41. 
tQEtg : 23, 210. 

TQia : 210. 

TQiaxovta : 213. 
tgitog : 216. 
tqcoyco : 41, 242. 

na : 181. 


to (dor.) : 33, 184. 
tuvri : 183, 198. 
tcovt : 192. 
fci : 33. 

clog : 39, 46, 287. 

fijtvog : 121, 143. 

qpEQO^EVog, qpEQOvtog : 235. 

qpt} : 291. 

qpT]fXL : 250. 

qj'dtvco : 40. 

qpitQog : 32. 

cpXeyco ; 53, 263. 

cpXsScov : 41, 72. 

<pXr|Sdma : 72. 
q>covrj : 250. 

/aq.at : 39, 58. 

X£iQ : 42. 

Xetocov : 112. 

X£0|xa : 79. 

*Xfjtog : 227, 263. 

X#dW : 39, 40, 53, 58. 
w : 145. 
wXevt) : 39, 166. 
d)Xrjv : 39. 
cojxog : 50, 55. 


VIII. — ALBANAIS 


IX. — ITALIQUE 

1 . — OSQUE ET OMBEIEN 

alttram, osq. : 202. I etantu, ombr. : 201. 

etanto, osq. : 201. I siakaz, ombr. : 263. 


aboleo: 125. 
ad: 179. 
adagium : 244. 
aeger-. 26, 34. 


2 . — LATIN 

alls, etc. : 202. 
alius : 36, 202, 203. 
almus, alimentum : 125. 
alter-. 202. 
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anguis : 30. 
animus -. 125. 
area: 36. 
arceo -. 36. 
argentum-. 88. 
aurum-. 37. 
axamenta : 244. 
bini-. 216. 
blandus, etc.: 41. 
blatio-. 72. 
bovem: 58, 117. 
calco: 36, 263. 
cams : 43. 
censeo: 55, 79. 
centum 214. 
clauda -. 53, 227. 
clingo-. XVI. 
daps -. 41. 
decern: 146, 212. 
dingua (y. lat.) : 53. 
duo -. 209. 
dvis (v. lat.) : 209. 
egone: 183, 198. 
endo -. 180, 188. 
equus -. 31, 45, 59, 70. 
expergiscor: 32. 
facio-. 263. 
fari : 250. 

fertur , feruntur-. 235. 

/ rater: 41. 
fratrem -. 98, 147. 
funis-. 42. 
genu-. 33, 64. 
humerus: 55. 
humus: 39, 58. 
idem-. 182, 188, 201. 
imago-. 32. 

in: 139, 180, 222, 223. 
inguen : 44, 45. 
iste : 189. 


iter -. 14, 32, 80, 81, 94. 

jungo-. 177. 

liber-. 134. 

lino ; 273. 

luna: 75. 

matrem -. 98, 147. 

mergo: 55. 

-met-. 192, 205. 
mons-. 175. 
nae-. 199, 291. 
napurae-. 223. 
navis-. 46, 57, 66. 

-ne: 199. 
neco-. 77. 
nos-. 181. 

novem-. 23, 212, 298. 
nox-. 123. 

octo-. 10, 14, 30, 212, 214. 
Orcus -. 36. 
palus-. 32. 
pasco: 30, 240. 
patrem -. 98, 147. 
patrius-. 114, 115, 151. 
per-. 222. 
pes-. 57. 
pingo-. 249. 
posco-. 239. 
pro-. 222, 223. 
prodinunt: 250. 
puto: 227. 
quadraginta: 213. 
quadratus-. 107. 
quandone -. 198. 
quartus: 217. 

-que: 203. 
quin : 198. 
quis-. 197. 
quod: 197. 
ritus-. 226. 
saevus -. 34. 
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salvus: 112, 125, 208, 298. 

stamen: 90. 

sedeo-. 227. 

sulfur: 39. 

semel: 45. 

term: 216. 

septem: 40, 53, 146, 211. 

tongeo: 44. 

sequor : 44. 

tricae: 242. 

sermo: 226. 

tu: 33, 184. 

sex: 53, 143, 211. 

tune: 183, 198. 

sextus: 217. 

urbs: 130. 

sibi: 187. 

-ve: 37. 

stem, simus: 289. 

veneror-. 31, 277. 

sine: 222. 

ventus ■. 59. 

sol(i)dus: 208. 

verto-. 93. 

solor: 208. 

viginti: 209. 

solus: 208. 

vos: 185. 

somnium: 37, 115. 

vox: 57. 

spina 121. 


X. — CELTIQUE 

benim, v. irl. : 32. 

grith, m. irl.: 246. 

bithe, v. irl. : 32. 

hud, cymr.: 34. 

cele, m. irl.: 178. 

legaim, v. irl. : 43, 47. 

cilydd, cymr.: 178. 

melim, v. irl. : 253. 

fen, v. irl. : 121. 

naf, cymr. : 122. 

formuigthe, v. irl., etc. : 242. 

ni, ny, cymr. : 181. 

gniu, m. irl. : 42. 

slat, v. irl.: 38. 

XI. — GERMANIQUE 

af, got.: 152. 

frapi, got. : 29. 

aflifnan, got.: 276. 

Frist, all.: 49. 

ama, v. isl. : 30. 

gaden, m.b.a. : 227. 

ams, got. : 36, 50, 55. 

gamalwjan, got. : 246. 

auk, v. isl.: 196. 

(ga)nisan, got.: 34. 

bi, bi, got., etc. : 153, 212. 

gebal, v.h.a.: 24. 

bileiban, got.: 276. 

geipa, norv. : 35. 

bon, v. isl.: 250. 

gigat, v.h.a.: 227. 

brun, v.h.a. : 122. 

gaps, got.: 227. 

cloud, angl. : 227. 

hellan, v.h.a. : 277. 

din, v.h.a. : 183. 

hepjo, got. : 28. 

finn, ags. : 121. 

hnuka, v. isl. : 34. 

Finne, all.: 121. 

hwerban, v. sax. : 38, 264. 
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hwes, v.h.a. : 198. 
irmindeot, v.h.a.: 99. 
izwis, got.: 321. 
jiis, got. : 186. 
knykill, v. isl. : 34. 
krlschen, m.h.a. : 246. 
liudan, got.: 53. 
ma,r(a) g, v.h.a. : 30. 
meins, got.: 183. 
micher, m. angl. : 242. 
mip, got.: 178. 
molda, ags. : 215. 
muhhari, v.h.a., etc.: 242. 
muljan, v.h.a. : 246. 
naups, got. : 228. 
nerian, ags.: 34. 
reiten, m.h.a. : 225. 
serif, got.: 34. 
sdrr, v. isl. : 34. 
seidr, v. isl.: 34. 
sets, got.: 208. 

XII. — 

ans, lit. : 183, 187, 188. 

Id, lit. : 291. 
balgans, lett. : 55, 75. 
cereklis, lett. : 43. 
ceret, lett. : 43. 
debikan, v. prass. : 45. 
desimtas, lit. : 217. 
dvynu, lit. : 216. 
einu, lit. : 250. 
elnis, lit. : 72. 
geras, lit. : 87. 
giriu, girti, lit.: 87. 
gilmstu, gumt, lett. : 43. 
judu, -eti, lit. : 36, 227. 
katrds, lit. : 199. 
kduju, kauti, lit.: 35. 


sibunto, v.h.a.: 217. 
siggwan, got.: 45. 
sik, got. : 187. 
snmba, v.h.a. : 223. 
sopa, got.: 190. 
spinnan, got.: 225, 253. 
stagle, norv. : 263. 
swibls, got. : 39. 
twai, ags.: 167. 
pamma, got.: 192. 
pekkjask, v. isl. : 44. 
pis, got.: 189. 
pizai, got.: 192. 
pos, got.: 193. 
pu, got. : 184. 

-vh, got.: 203. 
vagn, v. isl. : 121. 
vjascan, v.h.a. : 242. 
weis, got.: 185, 299. 
u'it, got. : 215, 299. 
wlete, m.b.a. : 38. 

BALTIQUE 

krduju, krduti, lit.: 39. 
mdnit, apmanit, lett. : 263. 
menesis, lit.: 48. 
pa lit.: 291. 
penktas, lit. : 217. 
pinu, pinti, lit. : 40, 225. 
riedu, rizt, lett. : 225. 
sapnas, lit.: 53. 
segu, segti, lit.: 43. 
septintas, lit.: 217. 
(su)prdsti, lit. : 29. 
sews, siws, lett. : 34. 
sotis, lit.: 190. 
spartas, v. lit. : 226, 253. 
svdnkus, lit.: 44. 
tai, lit. : 191, 
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tempiu, ternpti, lit.: 230. 
toks, lit.: 206. 

XIII. 

la, v. si. : 291. 

Irom, russe : 122. 

Ibjq, liti, v. si.: 32. 
cervb, russe: 54. 
cesoi, v. si. : 198. 
ceta, v. si.: 50. 
cb-to, v. si.: 198. 
del elz, v. si. : 45. 
dobolyj, russe: 45. 
gluda, russe: 227. 
jebq, jelati, v. si. : 41. 
jelenb, v. si.: 72. 
jese, v. si.: 201. 
koteryjb, v. si.: 199. 
kv-to, v. si.: 198. 
l?gq, lesti, v. si.: 43. 
mene, v. si. : 183, 184. 
mogq, mosti, v. si.: 30. 


I vadinti, lit. : 227. 

I vedw, lit. : 215, 299. 

— SLAVE 

mozg%, v. si.: 40. 
na, v. si. : 181. 

{no) chmuritb, russe: 52. 
cm, v. si.: 183, 187, 188. 
ova ... ovz, v. si. : 196. 
po r , v. si.: 291. 
pbnq, pgti, v. si.: 225. 
przvi, v. si. : 215. 
s^, v. si.: 177. 
sz-vada, v. si. : 42. 
tamo, v. si.: 192. 
tele, v. si. : 184, 185. 
tojq, v. si. : 191. 
tomu, y. si.: 192. 
vertga, veruga, russe: 127. 
zemlja, v. si.: 58. 
zeleti, v. si. : 78. 
zena, y. si. : 31, 37, 44. 


XIV. — LANGUES NON- INDO-EUROPEENNES 

glam, tibetain : XVI. | tiirndn, ouigour : XVII. 


ABRE YIATION S 


Adjarian = H. Adjarian, T‘ ochareren ew Hay even , Handes Amsoreay, 26 
(1912), p. 37 sq. 

Arch. Or. = Archiv Orientdlni. 

Benveniste, Origines = E. Benveniste, Origines de la formation des noms 
en indo-europeen, I, Paris, 1935. 

BSL = Bulletin de la Societe de Linguistique de Paris. 

Carnoy = A. Carnot, Grammaire elementaire de la langue sanscrite com- 
paree avec celle des langues indo-europeennes, Louvain, 1937 2 . 

Couvreur, Compte-rendu Pedersen = W. Couvreur: compte-rendu de Pe- 
dersen, Toeharisch (ef. ei-dessous) dans Revue beige de Philologie 
et d’Histoire, XXI (1942), p. 194 sq. 

Couvreur, Desinence = W. Couvreur, La desinence -au et le morpheme 
-oy-, -i- du koufcheen, Bulletin de la Societe de Linguistique de 
Paris, 39 (1938), p. 243 sq. 

Couvreur, Desinences hittites = W. Couvreur, Les desinences hittites 
-hi, -ti, -i du present et -ta du preterit, Melanges Franz Cumont, 
Bruxelles, 1936, p. 551 sq. 

Couvreur, Etymologie = W. Couvreur, L’ etymologie du Tocharien, Revue 
beige de Philologie et d’Histoire, XXI (1942), p. 5 sq. 

Couvreur, Pin de mot = W. Couvreur, La fin de mot et la desinence du 
genitif A -es en tocharien (d’apres M. H. Pedersen), Le Museon, 
LV (1942), p. 131 sq. 

Cuny = A. Cunt, Linguistique du liittite, Revue liittite et asianique, 4 
(1934), p. 199 sq. 

J. Duchesne = J. Duchesne, Tocharica, Bulletin de la Societe de Lin- 
guistique de Paris, 41 (1941), p. 140 sq. 

Hermann, KZ = E. Hermann: compte-rendu de SS, Toch. Sprachr. (cf. 
ci-dessous) dans Zeitschrift fiir vergleichende Sprachforschung, 
50 (1922), p. 296 sq. 

Hirt = H. Hirt, Indog ermanische Grammatik, Teil III : Das Nomen, Hei- 
delberg, 1927; Teil IV: Doppelung, Zusammensetzung, Verbum, 
Heidelberg, 1928. 

Hoeinle, Manuscript Remains = A.F.R. Hoernle, Manuscript Remains 
of Buddhist Literature found in Eastern Turkestan, I, Oxford, 
1916. 

IP = Indogermanische Forschungen. 

JA = Journal Asiatique. 
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Jacobsohn = H. Jacobsohn: compte-rendu de SSS (cf. oi-dessous) dans 
Orientalistische Literaturzeitung, 1934, c. 207 sq. 

JASB = Journal of the Asiatic Society of Bengal. 

JRAS = Journal of the Royal Asiatic Society of Great Britain and Ire- 
land. 

KZ = Zeitschrift fur vergleichende Sprachforschung (begriindet von 
A. Kuhn). 

Levi = S. Levi, Fragments de textes koutclieens, Paris, 1933. 

Meillet, Esquisse = A. Meillet, Esquisse d’une grammaire comparee de 
Varmenien classique, Vienne, 1936 1 2 . 

Meillet, Etude = A. Meillet, Etude des documents tokhariens de la mis- 
sion Pelliot. Remarques linguistiques 1 , I er article: Journal Asiati- 
que, XVII (1911), p. 431 sq. ; II e article: ibid., XVIII (1911), 
p. 119 sq. 

Meillet, Formes = A. Meillet, Remarques sur les formes grammaticales 
de quelques textes en tokharien B, Memoires de la Societe de Lin- 
guistique de Paris, XVIII (1914), p. 1 sq. et p. 381 sq. 

Meillet, Noms de nombre = A. Meillet, Les noms de nombre en tokha- 
rien B, Memoires de la Societe de Linguisiique de Paris, XVII 
(1912), p. 281 sq. 

Meillet, Tokharien = A. Meillet, Le Tokharien, Indogermanisches Jahr- 
buch, I (1914), p. 1 sq. 

Meillet, Vinaya = A. Meillet, Un fragment tokharien du Vinaya des 
Sarvastivadins, Journal Asiatique, XIX (1912), p. 101 sq. 

Meillet-Vendryes = A. Meillet et J. Vendryes, Traite de grammaire 
comparee des langues classiques, Paris, 1924. 

Pedersen, Groupement = H. Pedersen, Le groupement des dialectes indo- 
europeens, Copenhague, 1925. 

Pedersen, Hittitisch = H. Pedersen, Hittitisch und die anderen indo- 
europdischen Sprachen, Copenhague, 1938. 

Pedersen, Tocharisch = H. Pedersen, Tocharisch vom Gesichtspunkt der 
indoeuropdischen Sprachvergleichung, Copenhague, 1941. 

Petersen, Hittite = W. Petersen, Hittite and Tocharian, Language, IX 
(1933), p. 12 sq. 

Petersen, Nominal Decl. = W. Petersen, The Primary Cases of the Tocha- 
rian Nominal Declension, Language, XV (1939), p. 72 sq. 

Petersen, Pronominal Decl. = W. Petersen, Tocharian Pronominal De- 
clension, Language, XI (1935), p. 196 sq. 


1 Dans ses travaux sur le tokharien, Meillet se base sur la lecture et 1 ’in- 
terpretation donnees par Lovi ; toutefois le premier auteur est responsable de la 

manifere dont les formes sont groupees et expliquees. 
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Pisani = V. Pisani, Glottica Parerga, Estratto dai Rendiconti del R. Isti- 
tuto Lombardo di science e lettere, Yol. LXXV, 6° della Serie III, 
Paso. II, Milan, 1942. 

Pokorny = J. Pokorny, Die Stellung des Tocharischen im Kreise der 
indog ermanisclien Sprachen, Berichte des Forschungs-Institutes 
fur Osten und Orient in Wien, III (1919) 1 . 

Poucha, Compte-rendu = P. Potjcha : compte-rendu de Sten Konow, Saka 
Studies dans Archiv Orienfalni, YII (1935), p. 258 sq. 

Poucha, Tocharica = P. Poucha, Tocharica, I : Die indischen Lehnworter 
im Tocharischen, Archiv Orientalni, II (1930), p. 300 sq. ; III: 
Die tocharische Lautverschiebung, ibid., p. 320 sq. ; IV : Aus der 
tocharischen Wortbildungslehre, ibid., Ill (1931), p. 162 sq. ; V: 
Substantiva auf vortoch. *-unig (toch. A -une, -he, B -he und 
toch. A -one), ibid., p. 168 sq. ; VI: Tocharisch ydmutsi, ibid., V 
(1933), p. 88 sq. 

Poucha, Tocharstine = P. Poucha, 0 « tocharstine » cili jazyku Argiu, 
Listy Filologicke, 67, fasc. 3/4 (Melanges Hujer), Prague, 1940, 
p. 197 sq. 

REI = Revile des Etudes Indo-europeennes. 

Reichelt = Awestisches Elementarbuch, Heidelberg, 1909. 

Sapir, Influences = E. Sapir, Tibetan Influences on Tocharian, I, Lan- 
guage, XII (1936), p. 259 sq. 

Sapir, Loanword = E. Sapib, Greek oni^opai, a Hittite Loanword, and its 
Relatives, Language, XII (1936), p. 175 sq. 

Schneider, Beitrage = K. Schneider, Beitrage zur tocharischen Wortkunde 
und Grammatik, Indog ermanische Forschungen, 58 (1941), p. 37 sq. 

Schneider, Benennungen = K. Schneider, Zu einigen Benennungen von 
Teilen des menschlichen Korpers im Tocharischen, Indogermani- 
sche Forschungen, 58 (1941), p. 169 sq. 

Schulze = W. Schulze, Die reduplizierten Prdterita des Tocharischen und 
des Germanischen, Sitzungsberichte der Preuszischen Alcademie 
der Wissenschaften zu Berlin, 1924, p. 166 sq. 

Sieg, Compte-rendu Bestand. = E. Sieg: compte-rendu de V. W., Bestand. 
(cf. ci-dessous) dans Orientalistische Literaturzeitung, 1943, c. 
159 sq. 

Sieg, Harm. = E. Sieg, Die Kutschischen Karmavibhahga-Texte der Bibli- 
othlque Nationale in Paris (zu Prof. Sylvain Levi’s Ausgabe und 
Vbersetzung), Zeitschrift fur vergleichende Sprachforschung, 65 
(1938), p. 1 sq. 


l L ’extrait seul nous etant accessible, nous avons cite cet ouvrage d’aprfes 
les « correspondanees speciales » (cf. p. X, note 3), 
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Sieg, OLZ = E. Sieg: compte-rendu de V. W., Lexique (of. ci-dessous) 
dans Orientalistische Literaturzeitung , 1943, e. 131 sq. 

Smith = E. Smith, « Tocharisch », die neuentdeckte indog ermanische Spra- 
clie Mittelasiens, Kristiania, 1910-1911. 

SPAW = Sitzungsberichte der Preuszisehen Akademie der Wissenschaften 
zu Berlin. 

SS, India Office = E. Sieg und W. Siegling, Udanavarga-Ubersetzungen 
in a Kucischer Sprache » aus den Sammlungen des India Office 
in London, Bulletin of the School of Oriental Studies, VI (1931), 
p. 483 sq. 

SS, Speisung = E. Sieg und W. Siegling, Die Speisung des Bodhisattva 
vor der Erleuchtung, Asia Major, II (1925), p. 277 sq. 

SS, Tocharisch, SPAW = E. Sieg und W. Siegling, Tocharisch, die Spra- 
che der Indoskythen, Sitzungsberichte der Preuszisehen Akademie 
der Wissenschaften zu Berlin, 1908, p. 915 sq. 

SS, Toch. Sprachr. = E. Sieg und W. Siegling, Tocharische Sprachreste, 
Berlin-Leipzig, 1921. 

SSS = E. Sieg, W. Siegling, W. Schulze, Tocharische Grammatik, Got- 
tingen, 1931. 

Sturtevant, Comp. Gr. = E. H. Sturtevant, A Comparative Grammar of 
the Hittite Language, Philadelphia, 1933. 

V. W., Accentuation = A. J. Van Windekens, L’ accentuation tokharienne, 
Revue des Etudes Indo-europeennes, II, fasc. 2-4 (1939), p. 87 sq. 

V. W., Beitrage = A. J. Van Windekens, Beitrage zur vergleichenden 
Grammatik des Tocharischen, Archiv Orientalni, XIII (1942), p. 
151 sq. 

V. W., Bestand. = A. J. Van Windekens, De Indo-Europeesche bestand- 
deelen in de Tocharische declinatie, Louvain, 1940. 

V. W., Comp. = A. J. Van Windekens, Tocharische equivalenten van 
Grieksche composita, Philologische Studien (Louvain), XI (1939- 
1940), p. 131 sq. 

V. W., Contribution = A. J. Van Windekens, Contribution a V etude de 
la morphologie grecque et latine, L’Antiquite Classique (Bruxelles), 
XI (1942), p. 291 sq. 

V. W., Etudes = A. J. Van Windekens, Etudes etymologiques, Revue 
beige de Philologie et d’Histoire, XXI (1942), p. 141 sq. 

V. W., Genitif = A. J. Van Windekens, Note sur Vorigine de deux desi- 
nences du genitif pluriel en tokharien, Bulletin de la Societe de 
Linguistique de Paris, 41 (1941), p. 198 sq. 

V. W., Huns Blancs = A. J. Van Windekens, Huns Blancs et Argi 
(essai sur les appellations du « tokharien »), Le Museon, LIV 
(1941), p. 161 sq. 
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V. W., Lexique = A. J. Van Windekens, Lexique etymologique des dia- 
lectes tokhariens, Louvain, 1941. 

V. W., Ling. st. = A. J. Van Windekens, Linguistische studien, I-Y, Phi- 
lologische Studien (Louvain), X (1938-1939), p. 161 sq. 

Y. W., Nombre « deux » = A. J. Van Windekens, Le nombre « deux » 
en tokharien, Revue des Etudes Indo-europeennes, II, fasc. 2-4 
(1939), p. 123 sq. 

V. W., Them, en athem. = A. J. Van Windekens, Het thematisch en het 
athematisch verbaalsysteem in liet Tocharisch, Philologische Stu- 
dien (Louvain), X (1938-1939), p. 81 sq. 

V. W., Verbaalmorphologie = A. J. Van Windekens, Bijdrage tot de 
studie der vergelijkende Grieksche verbaalmorphologie, Philolo- 
gische Studien (Louvain), XIII-XIV (1942-1943), p. 129 sq. 

V. W., Wortbildung = A. J. Van Windekens, Zur tocharischen Wort- 
bildungslehre, Indogermanische Forschungen, 58 (1942), p. 257 sq. 

ZDMG = Zeitschrift der Deutschen Morgenl'dndischen Gesellschaft. 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS 


P. X sq. : E. Schwentner, Zur Stellung des Tocharischen im Kreise 
der iibrigen idg. Sprachen, KZ, 68, 1/2 (1943), p. 33 sq., parle 
a son tour de la position du tokharien parmi les dialeetes indo- 
europeens. Le tokharien oecuperait une place entre le germani- 
que et le balto-slave d’une part, le eeltique et le thraco-phry- 
gien-armenien de 1 ’autre, avee des eorrespondances plus eloig- 
nees avec l’italique et le grec. Ses arguments — qui ne sont pas 
tres nombreux — ne sont guere probants: le fait p. ex. que le 
tokharien et le germanique ont connu tous deux un accent 
d’intensite ne peut temoigner en faveur d’une parente plus 
intime entre ces deux (groupes) de langues. 

P. XIII sq. : P. Poucha, Die synchronische Stellung des Tochari- 
schen und die Frage nach der idg. Urheimat, KZ, 68, 1/2 (1943), 
p. 83 sq., touche la question des relations entre le tokharien 
d’une part et le sogdien et le sace d ’autre part; remarquons 
qu’entretemps 0. Hansen a donne une etude plus detaillee sur 
ces relations, du moins sur les relations lexicologiques (cf. p. 
XIY). Quant aux rapports morphologiques, Poucha developpe 
quelques theories qu’il avait deja suggerees dans Compt\e-rendu, 

p. 260. 

P. XVI: sur A. tunk, etc., cf. 1 ’addition sous p. 52. — (AB.) tsem 
a ete rapproehe par Sciirader-Neiiring, Reallexikon der indo- 
germanischen Altertumskunde, I, p. 148, de v. sax. dosan. Nous 
nous proposons de revenir ailleurs sur cette etymologie (que, 
par inadvertance, nous n’avions pas mentionnee dans notre 
Lexique ) . 

P. 23 sq. : dans Particle cite ci-dessus sous p. XIII sq., Poucha a 
egalement fait un examen de 1 ’accent tokharien (p. 85 sq.) ; 
1 ’auteur n’a apporte rien de nouveau et n’a pu construire un 
system e solide. 

P. 30, note 4, 1. 3, lire : Luders. 

P. 31: la comparison de A. nomdnt{u), pi. de nom, avec gr.ovopata, 
donnee par Petersen, Nominal Decl., p. 77, ne change rien a 
la realite phonetique que la voyelle o ne peut etre primaire, et 
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que par consequent on ne peut partir pour horn d’un theme en 
*-{e)n{t). Cependant il est possible que nomdntu ne soit pas 
une forme seeondaire {nom -f- -ntu: cf. p. 89), mais que l’on 
doive partir de *nemdntu (theme en *-nt) devenu nomdntu 
sous l’influenee du singulier nom < *nomu (V. W., Etudes, 
p. 148 sq.). 

P. 38 : des exemples en B de -m < -n en finale sont arkwim { drkwi 
«blane»: cf. Sieg, OLZ, c. 138), yolaim (a cote de yolain, et 
yolain- (sans doute en ligature) de yolo « mauvais, mechant » : 
cf. Sieg, Karm., 7 b 4), et peut-etre aussi salyaim (cf. A. slyi 
« regie, prescription)): voir SSS, § 82, p. 47) ; il s’agit de for- 
mes du nom. pi. en -n: cf. A. olarim, etc. 

P. 42: Bonfante, Etudes sur le tabou, dans les langues indo-euro- 
peennes, Melanges Bally, Geneve, 1939, p. 205 (cet article nous 
etait inconnu jusqu’ici), suggere pour A. tsar, B. sar «main» 
i.-e. *dher- «tenir». Nous ne voyons pas pourquoi il faudrait 
separer ce mot de gr./eig, etc. 

P. 43, p. 60 : E. Schwentner, Toch. A kdts « Baucli », KZ, 67, 3/4 
(1942), p. 228, rapproche ce mot de got. qipus « ventre, matrice », 
v.h.a. quiti « vulva », etc. Or i.-e. *t (palatalise) ne peut donner 
tokh. ts: notre rapprochement de la racine *ghegh- est phoneti- 
quement indiscutable. 

P. 45: SSS, p. 377, note 1, emettent l’avis que A. cmol (=B. cmel) 
aurait regu sa voyelle de A. qoI « vie » ; a rejeter. 

P. 47 : Pedersen, Tocharisch, p. 57 sq., dit des formes telles que nacki, 
etc.: «Der helle Vokal hat das -k- palatalisiert, und die Palata- 
lisierung hat sich auf das vorhergehende -t- verpflanzt; nachher 
ist aber eine Dissimilation eingetreten... ». Le resultat aurait ete 
-ok-. Cette explication, que Pedersen admet egalement pour A. 
kcdk (cf. p. 49), ne nous convaine pas: comment un f < k aurait- 
il pu redevenir kl Si -k seul avait ete palatalise, on aurait eu 
finalement, gg par assimilation. 

P. 52: Pedersen, Tocharische Beitrdge, 3, BEI, III (1943-1944), p. 
209 sq., compare A. tuhk, etc., a got. pagkjan, pugkjan, etc. 
(Pedersen cite W. Krause, qui dans G(ottingische) G{elehrte) 
A{nzeigen), 1943, a propose la meme etymologies le travail de 
M. Krause nous etait inconnu jusqu’a present et ne nous attein- 
dra qu’apres l’achevement de 1 ’impression de notre present 
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ouvrage). Nous nous demandons pourquoi Pedersen ne mentionne 
pas notre explication donnee dans Lexique. 

P. 53, note 3: l’hypothese de Benveniste se trouve dans Festschrift 
Eirt , II (1936), p. 235, note 1. 

P. 67 : Cotjvreuk, Compte-rendu Pedersen, p. 198, croit que les for- 
mes en -'au(ca) de B derivent du partieipe passe en -au. Cette 
these est a rejeter: A. yassuce, B. yassuca avee -ss- temoignent 
en' faveur d’i.-e. *-eu-. 

P. 67 : B. arkwannai (nom. sg. arkwan{n) a) de arkwi « blanc » (voir 
Sieg, OLZ, c. 138) est un autre exemple d’un aeeusatif sg. femi- 
nin en -ai, de meme que p'dpiyai (nom. pdpiya) de pupa, etc. 
«puant» (ibid., c. 135). — Sieg, OLZ, c. 136, dit que B. klai 
est employe «lassig» a cote de klain ■. bien que l’explication de 
la derniere forme nous soit inconnue, nous nous demandons com- 
ment -n dans klain aurait pu disparaitre dans la langue parlee 
(ef. p. 2) ; d ’autre part un acc. sg. f. en -ai n’a rien de surpre- 
nant. Voir aussi A. kule. 

P. 71, p. 150, p. 165 : Petersen, Hittite, p. 26, avait suggere une 
parente de la caracteristique genitivale A. -is avee hitt. -as, 
theorie qui est phonetiquement insoutenable. D’ailleurs il ne l’a 
plus mentionnee dans ses ouvrages ulterieurs. 

P. 83 sq. : AB. pruccam-ne (cf . A. pruccamo « excellent » : voir sss, 
§ 16, p. 11) a ete forme analogiquement sur les derives en -(r)ne. 

P. 85, 1. 7 : Pedersen suppose sans doute que *-i- se eacherait dans la 
palatalisation de la consonne precedente (ce qui est insoutenable : 
i.-e. *i ne tombe jamais en tokharien). 

P. 99 sq. : dans Particle cite sous p. 42, Bonfante (p. 197) voit encore 
dans B. malkwer un compose « lait-eau », analyse (proposee aupa- 
ravant par Poucha, Tocharica, IV, p. 166) qui est sans aucun 
doute a rejeter. 

P. 101, 2 e alinea, 1. 2 du bas, lire : *-yr. 

P. 101, note 3 : en raison des circonstances cet article n’a pas encore 
pu paraitre. 

P. 102 et p. 294 sq. : il semble que le tokharien B ait connu aussi un 
type en *-lie/o-, a en juger d’apres quelques formes sporadiques 
en -lye comme nesalye (nes- « etre » : cf . sss, § 424, p. 339) ; ou 
s’agit-il du type *-leie/o- atteste en A (pour le traitement: cf. 
AB. nu « neuf » < *neyn, etc.) ? Quoi qu’il en soit, B. -lie devra 
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etre explique non seulement par le redoublement secondaire, 
mais aussi par une assimilation -lie < -lye. 

P. 110 : des exemples tels que B. akalkasse ( = A. akalsi : cf. A. dkdl, 
B. akalk «desir»), B. gaulasse ( = A. golsi: cf. A. gol, B. gaul 
«vie»), etc. (cf. Couvreur, Fin de mot, p. 133), ont -a- < -a-: 
une forme comme B. wagirasse ( = A. wagirsi: cf. A. wagir « va- 
jra- ») citee dans sss, § 91, p. 60, le prouve clairement. 

P. 117, note 4 : Petersen, Nominal Decl., p. 84, pose A. kos < *kowds 
et compare a gr. [ioaq, ce qui est done a rejeter ; par contre son 
rapprochement de gr. |3ox>s est possible. 

P. 130: Pedersen, Tocharische Beitrdge, 4, BEI, III (1943-1944), p. 
210 sq., compare A. kip, etc., a v. si. kypeti « w alien, tiberlaufen », 
lat. cupio, etc. Ce rapprochement ne nous coovainc pas : nous pre- 
ferons l’explication proposee dans notre Lexique, p. 51, expli- 
cation qui n’est pas mentionnee par Pedersen. 

P. 161: Petersen, Nominal Decl., p. 79, pose A. -an < i.-e. *-on-es 
(gr. tExtove?). 

P. 166 : voir maintenant aussi notre article L’origine de la nasale dans 
armenien otn a pied)) et jern « main », BEI, III (1943-1944), p. 
175 sq. 

P. 172 sq. : cf. maintenant notre article Sur I’origine de la finale 
adverbiah grecque -as, BEI, III (1943-1944), p. 165 sq. 

P. 179 : la caracteristique B. -a apparait a l’etat non compose dans B. 
enehka (p. 129, note 2) et B. ksa, kca (p. 199). 

P. 189, 1. 11, lire: (is) turn. 

P. 201 sq. : en armenien aussi le pronom interrogatif-relatif o, ov, or, 
etc., semble etre issu d’i.-e. *so/to, etc., pronom demonstrat.if ; 
voir notre article Note sur deux difficnltesde la grammaire corn- 
par ee armenienne , BEI, III (1943), p. 30 sq. 

P. 205 sq. : quant a notre etymologic de A. mattak, Couvreur, Compte- 
rendn Pedersen, p. 200, note 1, fait remarquer que lat. -(me)t 
suppose une finale i.-e. *-ti. Or tokh. A. mat-, etc., est sans aucun 
doute une forme mutilee par l’accent, a laquelle l’elargissement 
par A. -ak, etc., a ete ajoute (cf. A. nsdk « ego » ; et beaucoup 
d’autres formes). D’ailleurs on peut bien reconstruire i.-e. *met 
a cote de *meti, *-i etant le determinate qui se trouve frequem- 
ment joint a des adverbes, etc. (Hirt, III, § 66, p. 98 sq.). 

P. 216 sq. : Schulze, Uber ein Stiick der Tocharischen Sprachreste 
das in doppelter Ubersetziing vorliegt, HP AW, 1923, p. 136, 
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donne B. ikahcem oktancem « 28 e », acc. pi. : on voit done que ce 
eas avait le t palatalise. 

P. 217 : pour « 8 e », ss, Tocharisch, SPAW, p. 925, note, donne ofc- 
tunte forme qui ne se trouve plus mentionnee dans la 

suite, ni par Sieg-Siegling-Sehulze ni par Levi-Meillet. Si elle 
a ete eorreetement lue, il faut la comparer a B. nnnte « 9 e », dont 
elle aura sans doute tire son -u-, et peut-etre aussi son -n- (Smith, 
p. 13, attribue le -n- a 1 ’influence de «7 e »). — Sur 1 ’extension 
de -nt(e) dans les ordinaux, cf. aussi Meillet, Noms de nomire ■, 
p. 288. 

P. 227 : Pedersen, Tocharisch, p. 237, note 1, rapproche AB. satk- 
« sich verbreiten » de lat. serus, etc. Abstraction f aite du sens, 
qui est plutot « s’etablir », comme nous l’avons deja dit dans 
notre Lexique, il vaut mieux partir d’une racine verbale se ter- 
minant par une dentale. 

P. 245 sq. : Schulze, Zum Tocharischen, Kleine Schriften, Gottingen, 
1934, p. 253, note 6, rapproche A. kar(y)-, kar(e)- de gr. beot. 
xoi88e(i£v(i.-e. *{s)qerei-, etc.). 

P. 249 sq. : Couvreur, Les derives verhaux en -ske/o. du hittite et du 
tocharien, REI, I (1938), p. 101, a attire 1 ’attention sur arm. 
-canem et gr. -avioxco, ou l’on trouve egalement 1 ’accumulation 
de l’infixe nasal et de *-ske/o-. 

P. 259, 1. 1 du bas, et p. 311, 1. 6, lire : muk- « + (se) laaher, rela- 
cher ». 

P. 293 sq. : on trouve -mane dans B. gamane a cote de gdmane =A. 
gamdm de A. go-, B. gau- «vivre» (cf. sss, p. 474). La forme 
reguliere en B est gdmane : gamane est une « lassige Schreibung » 
(cf. p. 8, note 1). 

P. 294, 1. 8, lire: originel. 

P. 318, 1. 2, lire: lat. i. 

P. 334, 2 e col., 1. 11, lire: wort-. 

P. 335, sous XII. — Baltique, 2 e col.: 1. 11 est a deplacer sous 1. 
3 du bas. 

P. 356, sous XIII. — Slave, 2 e col. : 1. 8 doit preceder 1. 7. 
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Par suite de l’interruption du trafic postal nous n’avons pu relire 
le tirage des feuilles contenant les p. 335-350 et 367-fin. Nous n’a- 
vons pu avoir une epreuve de la partie des « Addition et correc- 
tions » qui vient apres p. 249 sq. L ’impression du livre s’etant deja 
sensiblement attardee, nous trouvons necessaire d’ajouter encore les 
remarques suivantes (dont nous ne pourrons avoir des epreuves). 

P. 35 : le rapprochement A. tsip- « danser » : v.irl. tibiu « rire » (Pe- 
dersen, Tocharisch, p. 160, note2) se heurte e.a. a la phoneti- 
que (tokh. ts < i.-e. *t). 

P. 52 : on ne peut expliquer A. tsrasi par A. tsa/r « rude, aigu », 
eomme Pedersen, Touharuch, p. 242 sq. 

P. 55, note 3: 1a. phrase «Rien de commun... » est proprement la 
derniere partie de note 1. — On ajoutera innotesco aux mots 
de 1 ’index latin (p. 353). 

P. 79 : d de A. Jcasu ne peut remonter a -awa- ou -awe- (Pedersen, 
Tocharisch, p. 109). 

P. 130: d ’apres Pedersen, Tocharisch, p. 235, p de A. wlyep re- 
monterait a une labiovelaire ! 

P. 172: le suffixe -yd dans kdryds est d’origine secondaire, puisque 
le nom. sg. kri est du maseulin. 

P. 223: Poucha, Tocharstine, p. 212, compare A. -par a lat. prae. 






